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Cbt ouvrage | rédigé d'abord pour servir 
à- PinteUigence du Cours Extérieur du^ 

m 

Chevalp que suivent MM* les Gardes-du« 
Gorps de MojcsiEuii) est eu grande partie 

> 

composé des notes que nous avions prises 
pendant que nouâ suivions les Cours de nos, 
pr^^sseurs à^ rBcole vétériniaire d'Aiibrt: 
nous- y avons ajouté ce qu'une expérience 9 
déyà asse;^ longue ^'et tine pratique assez éten* 
due^ ont pu nous apprendre. Ce qui sera 
trouvé bôn appartient plus « nos célèbres 

• ' ^ ■ . * > 

maîtres qu'à nous \ et c'est avec le sentiment 
de la^plus vive reconnaissance que nous cite- 
rons les sa vans Chttbert.Flandrin • Gilbert, 
MM. Girard ét Godine. -Boûrgelat nous a 
aussi servi de guide^ieii maintes occasions : 
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nous avons extrait des paragraphes entiers 
de son ouvrage ^ dans Pintiol^ {nbrsuasion que 
nous n'aurions pu rendre avec autant de 
clarté ce que nous lui avons emprunté j et 
que notre travail ne pourrait en être que plus 



Nous ayons jugé utile de ^re suivre noUrei^ 
Description très-abrégée des os, d'une Nô-f 
menclature des principaux or^ganes qui .eilé*> 
cutentles fonctions essentielles à la vie , afia» 
qu'une infinité d'offîciers de çi^v^lerie , tràa*^ 
instruits soutf tant d'autres rapports ^ Ctmr' 
naissent au moins l'ensemble de la cpmpo^r: 
tion du précieux animal qui partage hnH 
travaux • et .qu'ils ne soient plus exposés, à > 
confondre la poitrine avec Tabdi^meil irlçs; 
artères avec les veines ^ etc. ) çar n'ent^od::: 
on pas tous les jours dire d'un cheval qi4 4; 
une toux habituelle 9 qu'i/ a un mauyais 
tomac ? U en est qui croient qfie 
passent par la trachée ^ que l'urine se séCtèUi. 
dans la vessie ^ bien peu savent quel est le but 
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jde l^fif»]^affm^ etff^iet souau^ «rutiept^ 

^f^^e,;£yuçe f {«fikQlfidèrs étant soiiirettt 
jf^fir iètirai; préaens à une oii>v'«iiire^y 
^fi^ U9 .pinjycÀfiryerbaly lu^i Rapport , ib 
49iv^pt ,fiii ^moius^ êt» ,à oiésia d'apprécier 
ce^i^^r pftt présez^é; r ^ ; .î/ ' ' "^ 

. iNttce inté]tti«ti:éfà»t que l'hygiène suivit ^ 
dans le.métntt^srpliime.. le TVai/^ tie PExté^ 
rieur f mais celui-ci ayant déjà plus d'éten<* 
due que nous ne voulions d'abord lui en don- 
ner , sans cependant savoir ce que nous pour- 
rions en retrancher , nous ayons pensé que 
cette science si importante et si compliquée 
ne pouvait ^ en quelques pages ^ être traitée 
avec tout le soin et la clarté que nous désirons 
* y apporter : c'est pourquoi nous en ferons la 
matière d'un second volume ^ auquel nous 
ajouterons quelques considérations sur les 
/aces j l'élève des chevaux , et sur la garantie. 

On nous reprochera sj^ement ^ dans celui- 
ci ^ beaucoup de répétitions ^ de phrases mal 
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fm^ViàSXA « Miuda 'mMrto «ttwittes . loîn dè 

4lh«««ft*aè'ag&.de.déc«frp,' ïton^ pensons 
^tf^l«n^n4iJMni'premi;èi9 éStaéSéfiien faire 
.^fïppWWblP»^,idlél«»iqw^*5t après ;ïcilé 

vrages ! Quant à nous , aobf «etilil^i'fi^ 

• f: ;:;VL ^ffhj ilj'M^ J^ii^Yi» "A* ' . ' : r \*;"t'/V\ 
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THÉORIE 



L'EXTÉJilEUR DU CHEVAL, 

* 

D'UN ABRÉGÉ DES OS 

QUI FOKBfBNT LE SQUBI,BTTB» 

D'UNE KOMENOiATURE 

« 

BSS PEIVCIPAUZ ORGÂHES QUI EXEGUTEirT LES 

jFOKCX lOiiS £SSEIiïi£LLES ▲ LA VIE. 



PREMIERE PARTIE. 



GÉNÉRALITÉS. 

Ir^ dieval/cet utile compagnon des travaux et dei 

plaisirs de l'homine, comme le dit Buffon^ sa plus 
belle conquête; cet animal si fougueux, s\ fier et 
en.méme temps si docile^ qui renonce entièrement 
a lui-même pour nYtre en quelque sorte que Tins- 
trament passii de la volonté de son maître; qui 
' joint à Télégance des formes la force , la légèreté, 
la souplesse ej^Tagilité; qui mérite et tient incon- 
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teâtablemçnt le premier rang parmi les animaux 
domestiques; ce précieux aniipal, dout la dômes* 
licite remonte aux temps les plus reculés, a dû 
aussi dfpuis iong-tamps être l'objet de no&.soias . 
particuliers et de notre sollicitude. Homère dit que 
de son temps il y avait en Grèce des haras où 1 on 
élevait quantité de chevaux; que des écuyeis s'oc- 
cupaient à les dresse)*, à les rendre dociles, et pro- 
pres à la guerre. Xénophorij ce grand capitaine, 
dans son Traité de la cavalerie^ en parlant de l'équi* 
tation, relève les erreurs d'autres auteurs, qu'il dit 
avoir écrit bien avant lui. 
Il est hors de dou|e qu'en même temps que- le 

cheval a été souiiiis à Tcmpire de Thomme , on s est 
bientôt occupé de sa coniiaissauce plus intime, de 
sa belle ou défectueuse conformation, dés moyens 
de parer aux maladies et aux accidens qui lui sur^^ 
viennent, des soins hygiéniques qui i entretien*» 
neiit en santé et le conservent, enfin de la manière 
d'en oi^lcnir, selon ses qualités et ses formes, le 
service le plus avantageux. 

Cette partie de la science vétérinaire, qui traite . 
de la connaissance complète du cheval, tant in- . 
terne qu'externe, du traitement de ses maladies^ 
des opérations, et généralement de tout ce qui se 
rapporte à lui, se nonlme hippiatrlque. 

Le but que nous nous proposons ici est de faire 
connaître cette branche de Thippiatrique, que l'on 
a nommée extérieur ou connaissance de la con- 
formation et du mécanisfnè de toutes les parties* 
externes du cheval; connaissance que devraient 
posséder tous ceux qui s'occupent se servent 



Digitizeci by G 



(3) 

de ce précieux animal, raais indispensable aux of- 
ficiers cavalerie ^ur^iout^qui, pouvant eue ap* 
pelé$ à fsAae des TemoMe$^ ou en acheter pour Imt 

propre compte, doivent être pariaitetneut au fait 
4e ee oour^i afin de ae bien diriger daua leur choix, 
et de se iMtIre a labri dea riùes deiBiarebaada, 

. des maquignons, et même de presque tous ceuj^ 

qui oolidea cbevai» k vendre* 

Ma», pour procéder méthodiquement à la con- 
naimnce.de iei^térieur^ nou^ esoyQm utile de. 
donner un aperçu succinct des organes qui servent 

de base à Tédifice, qui dclernuncut ^a piiticipale 
conformatiou ; des os eoiiu , dont l'assemblage ré« 
gulier ibme fo squelette. NdUs ferons coonMlne 
aussi ce qu un entend par cartilage, ligament, 
muscle , tendon, aponévjnose, etc. 



DES OS. 



IjBs os sont les corps les plus durs qui entrent 
dans ia composition de i.a i^acUme ^aimaici ils leu 
ooastîtuefit la charpente* 

Les os sont coniposés de deux substances prin- 
cipales : Tune, intérieure, iormée d une luiinU^ de 
petits filamens osseux qui s*enti>ecn>isent m 4if- 
férens sens; cette sub^ançe, plus moiie, se ren- 
contre eà i^us grande quantité^ 1 extrémité des 
os longs : on la nomme spongieuse ou ceiàdaine. 

lia wb*i*oice eiUéjriem^, plus duie, plu^ lisse, 

• 1* • 
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formée de diverses couches superposées , a été 
nommée substance compacte; cette substance est 
beaucoup plus épabae au milieu des os longs , que 
•vers leur extrémité. , * 

Les os sont revêtus intimement d'une membrane 
forte, fibreuse, Uanchàtiie, ^s-dense, nommée 
péiioste. 

Une autre membrane de m^e nature^ mais plus 
fine, tapiflèe Tinlërieur des os et les cellules de' la 
substance spongieuse; on la nomme méduUaue^ 
€mpifiaste interne^ 

Dans l*intérieur des os est une substance blan- 
che, onctueuse, sécrétée parla membrane médul- 
laire, nommée moèUe;'lsL mwlle du cbeval a peu 

de consistance, et ressemble à l'huile épaisse. 

La surface eiuérieure des os présente des aspé- 
rités, des éminences, où s'attachent, les muscles 
qui les font mouvoir. 

On nomme apophyse une éminence plus ou 
moins considérable, qui se rencontre sur certaines 
parties des os et quiJeurest coatmue. 

On entend par ^pipi^se une éminence osseuse 
qui est accolée à Tos, mais qui en est séparée par 
un cartilage intermédiaire. Dans les trés-jeunes 
sujets, les extrémités articulaires des os longs sont 
presque toute» épipbyses; dans l'âge plus arancé, 
la couche car);ilagineuse s'ossifie, et l'épipbyse fait 
partie oonstituanite de l'os , de telle sorte que dans 
les adultes on -n'en rencontre presque plus. 

K ayant pas dessein de donner un traité complet 
de la squélétologte, nous passerons sous silence la 
description des 4ut)érosités , d^es crêtes, des era- 
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preiotes musculaires^ des scissures^ des édiau- 
orores, etc. 

Les jointures des os se nomment artictilutio/is ; 
c'est par elles qu'ils iormeot les coutiguités qui 
constituent fe squelette* 

Il est principalement trois espèces, d'arlicula* 
tions; 

L'articulation mobile, ou làdiarArosék 

La seconde est ûxe et ne permet aucun mou— 
, veraent ; on Tappelle synarAvose. 
' L'articulation mixte^ ou oi^^AiarfAmf^, n'a qu'un 
mouvement très-berné; des incrustations cartila^ 
gineuses revêtent les surfaces articuIaîreB dechacun 
des os qui la forment. 

I/'articulatiou mobile se divise ep celles , par 
genou j par duunière, par pivot, et rartieulation 

planiforme. 

Articulation par genou s'entend d'une téte reçue 
dans une cavité pli^ ou moins profon(|p et qui 
exécute en tous sens des mouvemens de flexion , 
de rotation, d'extension^ et peut être portée en 
dedans' et èn dehors r exemple, la tête du fémur 
dans la cavité cotyloîde des os coxaux; la létc dô 
l'humérus dans la cayité glénoïde du scapulum. 

On appètté articulation par chalmière, lorsque 
les abouts articulaires présentent de^ cavités et des 
éminences qui reçoivent et sont réciproquement 
reçues. Dans celle-ci, les mouvemens s'exécutent 
en sens opposés et sont bornés à l'extension et à 
la flexion : exemple, Tarticulation du cubitus avec 

l'humérus; rexti cinité inférieure du tibia ayec l'as- 
tragale, et la plupart des articulations des mem* 



I 
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bres. On en excepte cependant celle du fémur avec 
la partie supérieure du tibia , et celle de la voà^ 
dioire tiif!érieiW arec le temporal, qui exécutent 
des mouYCinens latéraux : on nomme celle-ci char^i 
nière imparfaite. 

• Articulation par pivot, est une éminence arron- 
die^ prolongée, reçue dans une cavité, et quiexé*^ 
cute des%iotiveinen& de rotation : telle est l'apo^ 
phjse odontoïde de la secônde vertèbre cervicale, 
qui tourne dans la cavité de la première* 

Ôn etîtiend pâr artrctilaiiionpianifonne, bu par 
coulisses, deux surfaces planer, qui glissent l'une 
mat l'autre^ comme les apophyses articulaires de9. 
vertèbres entre elles. 

Dans rarticulatiou immobile^ on distingue la 
JêeiÉtre ^ la g^tnphose et la juxta-posittm. 

I);iiis la suture, chacun des os présente à ses, 
bords articulaires de petite» dentelures, qui s'en- 
grèneti^ciproquement \^ fines daitsle» antres; 
une grande partie des os de la tète bout disposés 
âiftsi. ' 

La gomphôse' se'dft dW os énch&ssé dana 
une cavité proiunde : telles sont les dents enchâs-* 
séed datis les eavités alv^olàires. 

Juxta position s ejitenddes (Ts accolés Tu u contre 
l'autre sau§ intermédiaire. 

Oti entend par àymph;^sti le point de réimiosi 

d'un os qui, dans le jeune sujet, était d'abord di-» 
tisé en deux ou plusieurs parties, mais qui laisse 
Apei^oir pa^ une ligne pln^ dû moifis prohoncéd 

le point de leur intersection : exemple, ia sj' mpbyse 

dc( tnentoii ) eeUe do pabi^ 
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Le» extoémitis articulaim des os- mobiles pié^ 
senlent des éminences^ des cavités , des surËiees 

planes. Xoufes sont pourvues d'une couche carti* 
lag^icufie lisse et polie » qui en fiacilita le glisse* 
ment. 

Les articulatioBs mobiles sont toutes lui^riiiees 
par une homeur albumioeuse, nommée syn^me^ 
Son usage est d'empêcher le contact et le fiutte- 
jnent immédiat des abouts articulaires les uns sur 
les autres^ Dans lès plaies et articulatioas^ si Ja 
synovie s'épanche, le mal est toujours grave, peut 
pix>duire Fankylose ou soudure des os, quelque* 
fois même entraîner la perte du sujet» 

Les abouis articulaires des os sont niainlemis , 
£t forteneai fixés ensemble par des ligamens blan» 
châtres, fibreux, souples, d'une substsu^oe com^ 
pacte et très-^&errée. Ils forment bandes plus ou 
moins larges, qui s'implantent aux parties lalié^ 
raies des arliculations , et affectent, en se poilaat 
d'un, 09 à, l'autre, diverses direcljious. 
. Une autre espèce de ligament plus mii^e ceirti 

les articula tic ris dans tout leur pourtour; on lés 
nomme qppsules articulaires; l'articulation scapulo- 
humérale et quelques autres ne sont pourvues - 
qye de ce genre de lig£|ment. La tèteduiémur est 
aas«^tie dau^ la cavité cotyloïde par un' ligament 
rond) court, très-épais et tnès^ort. Les côtes sont 
iixées dans le3 çsyités que leur présentent les ver- 
lèbiws^ par de par^ik liga4B<ns, mais mpios yoIû- 
.^lineux : on les nomme ititer' articulaires. 

Le ligamçnlicervic^, dont Tusagie ^st.dc contri- 
buer puissamment à soutenir la téte, est le plus 
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ëtendu de tous. Cet organe, d*ane texture partiw 

culière, très- fort ^ très*épais, très-élastique, forme 
une espèce de corde, qui s^aifache et s^implante 
fortement aux aspérités qui sont en arrière de Fa*» 
pophyse de la nuque, passe sur la première ver- 
tèbre cervicale sans y adhérer, mais adhère à l'a^ 
pophyse épineuse de la seconde , descend ensuite 
jusquà Tapopbyse épineuse de la troisième ou qua« 
trième vertèbre dorsale, forme la base du bord su*- 
pcricure de l'encolure; dans ce trajet, laisse un in- 
tervalle, rempli par une expansion membraniforme 
quiéman%de lui, s'insère aux apophyses-épineuses 
des 3 . 4^. 5^. 6^. et 'j^, vertèbres cervicales, et des 

, premières do^les, constitue une forte cloison mé- 
diane, laquelle sépare en deux la masse des mus-^- 
des apposés sur les faces latérales du cou. Le liga- 
ment cervical set continue ensuite en arriére, dî-^ 
minue de volume, toujours en adhérant intimement 
aux tubérosités qui terminent le sommet des apo- 
physes épineuses des vertèbres dorsales, tombai* 
Tes et du sacrum , et finit par se confondre avec 
la substance fibro^-cartUagmeuse quirevét l'extré- 
mité des dernières» . V « 

• ^ On nomme cartilage une substance solide , 
ierme, so\iple, élastique, blanchâtre, moins dure 
'que les os. Les uns revêtent les extrémités articu— . 
laires des os, d'autres y adhèrent par ua de leurs 
points: et forment des prolongement; quelques-* 
uns formént la bacfè de certaines partiél, eorinme 
ceux des oreilles, la cloison médiane des cavités 
' nasales, ceux des ailes des narines, le corps digno- 
. tant, etc. * 
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Les muscles ( ou TOlgairanent la chair ) sonC 

formés de l'assemblage de fibres rouges, molles, en 
{diis ou moins grande quantité selon leor volume, 
presque tous plus épais dans leur milieu qu*^ leurs 
extrémités, prenant. ordinairement leur in&ertioa 
>par un tendon ou une lame aponévrotique^ et se 
*tmninsiit de même. Tous les muscles sont con- 
tractileSi f^jest-à-<lire qu'ils ont la propriété de se 
raccouFcir , et d'attirer à eux la partie ^'ils doivent 

mouvoir. Ce sont les principaux organes du moo- 
ve^ent. Le» muscles, situés sur la surface externe 
du corps, concourent en grande partie à déter- 
miner sa forme. 

Les tendons sont des corps- qui résultent du res- 
serrement des fibres musculaires ? ils émanent or- 
dinairement des muscles, et forment en général 
léftis attaches et leurs terminaisons, et figurent 

dès espèces de cordons cyliadriqucs ou aplatis, 
blancs, compactes, composés de fibres étroitement 
Berrés; les tendons sont peu élastiques, extrême- 
ment forts, et difficiles à rompre : le vulgaire les 
coniond avec les nerfs, ils en diffèrent essentiel- 
lement 

Les aponévroses sont des parties de même na- 
ture que les tendons, mais qui, au lieu d*étre ras* 
semblés en cylindre, forment une exp'ansionmem-t 
j braniforme plus ou moins étendue, ils servent 
aussi d^àttache>ou d'insertion atix muscles ; d'an- 
tres fois les enveloppent ou leui louriiissent des 
gaines* 
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SQUÉLÉTOLOGtB. 

Nous avons dit que le squelette était Tassem- 
bkge régulier de toysie$ os d'un méo^e animai; oa 
en nconoait de deux sorjtes : le iiqtielette naluîeU 
ou celui dont les os conservent leur position, et 
sont maiotçnus par leurs ligamens ariiculaires àm- 
aéchés ; le squelette artificiel , datis lequel les M 
sont attachés par des fils de laiton ou autres liens 
artificiels. Ou le divise en tronc eteotmmbres^ Le 
tronc se subdivise en partie centrale, ou le oorp^ 
(grdeux extrémités : Tune, antérieure ouxépbaiiquc^ 
qui est la téte; l'autre, postérieures oa pelvienne^ 
comprend le bassin. 

La téte comprend le crâne , la face et 1^ .njâ-r 
choires. £lle est formée de la réunion d'uiie qnaUr 
tué d'os presque tous plats, aisés à séparer dan<» 
le très'jeune sujet, mais dont les suturer se so^r 
dent bientôt, et finissent par s'effacer, entière* 
ment dans Tàge avancé. Elle est unie à l'ettrémité 
de-lk colonne vertébrale d'une n^anière 
bile* 

La téte contient le cerveau et ses ann^ie^» ^1 
les principaux organes des sens. 

Ôs du crâne. 

Les os qui concouiciiL à iornicr le crâne, ou 
ceUe cavité ovalaire qui contient le cerveau ét ses 
dépendances^ sont: VoedpUalj UpMiékdt hBÊ&m- 
porauXy le frontal^ le sphénoïde et Vethmoïde. 

\2occipUaiy composé de quatre pièces dans le 
jeun^ suj et , présente l'apophyse de la nuque placée 
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crête sur le sottw 

met de la téte; les deux apophyses condyloides, 
éminences OYOïdes qui s'articulent avec la première 

vertèbre cervicale, laissant entre elles un grand 
trou arrondi , par où la moelle épinière ou pro- 
longement rachidien sort du crine; les apophyses 
^ sty/o/(!cs, éminences pi-olougccs Iioi i/.ontalement * 
et eu arnère, placées aux côtés externes des cou* 
dyloldes; enfin Tapoi^yse eunéiforme, située au- 
dessous de ces coiulyles, et se prolongeant pour 
s'unir au sphénoïde. 

a^. Le pariiêaly oonvexe en dehors et concare 
en dedans^ formé de trois pièces, dont deux pré- \ 
seiït0nru&e espèce de coupole , d'où résultent les 
parois antérieures du crâne, et une plus petite, 
placée supérieurement, forme une saillie ou pro- 
longement transversal à la lace interne du crine : 
on Ta nommé apophyse falci/onne. 

Cet os porte sur le milieu de sa £ace externe une 
tréte longitudinale, qui se bifurque inférieiurè^ 
ment* Chaque bifurcation iurine im contour <jui 
va se confondre sur Taresde orbitaife* 

3^ 1(6 temporal est aitiié à la face latérale de la 
tête, au-dessous de roccipital, au coté externe du 
pariétal et du. frontal, au-dessus du sygomatiqne. 
On y reconnaît deux parties, Funê écailleuse, et 
Tautre tubéreuse. 

La portion éca^latae, ainsi no<kiméé |Nirce ^ue 

ses bords sont nunces et taillés en écailles, est 
aplatie supérieurement à sa réunion avec le parié- 
tal; de sa £ice etteme s*élèif>e un p>rolongemient 
recourbé, dit apophyse zygoma tiqué, gui vient se 
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joiodre wnc une semblable ëmineDce- dû zygona f 

et forment ensemble une arcade, nommée aus&i 
zjrgomatique^ au-de&sus de laquelle est une cavité 
arliculaîse; qui reçoit le oondyie de l'os maxillaire^ 
Plus haut, est placée une éminence, nommée apo^ 
phjsc mastoîde^ dout Tufiage est d'empêcher 1% 
trop grand écartement delà mâchoire. Le côté in- ^ 
terne de lapophyse zygomatique concourt à la for- 
mation. de la fosse temporale, base de la salière; ' 

La partie tubéreuse, nommée aussi os -pierreux 
ou pétreux , contient essentiellement les organes 
de* raudition. CSet os, placé dans luijc ouveirture ir- 
régulière, que laissent entre eux roccipital cfc le 
temporal, correspond par 3a, iace interne à la ca- 
vité du crâne; à sa partie eztemei est un conduit 

osseux, circulaire, très-couit, où se trouve placée 
la conque cartilagineuse, base de roreiUe externe; 
au dedans de ce conduit est atlachâla m'eodirane 
du tympan. A la face postérieure de l'os , est un 
prolongement, sur lequel s'articule l'os hyoïde^ 
au-dtssous etfUn peu en dehors, se. trouVe un pro- 
longement long, très-gr.eie, terminé en pointe, 
jïxmMxA apophyse styioïde du teinporal; au côté inr 
terne de cette apophyse se trouve un trou, auquel 
aboutit le conduit guttural, canal membraneux, 
qui étabUt la eommunication de rarrière-bouche 
avec le tympan. • . * • 

L'intérieur de l'os pétreux est très-compliqué; il 
présente diverses cavités;, on y reconnaît princir 
paiement le limaçon, le labyrinthe^ le vestibule. 
Dans ce mém^e intérieur, sont quatre trè&rpetis osr 
selets : le. marteau^ ^ont le manche est fixé sur 



Digitized by Google 



•f 

(»3) 

le milîeti de la face interne de la membrane du 
tympan; 29. V enclume; 3®. le lenticulaire; 4®. l'é- 
trier» 

' 4^- he frontal, de deux pièces dans le jeune âge, 
constitue essentiellement le front Sa hce anté^ 
rieure est apIatH, son côté externe et supérieur 
offre un prolongement, dit apophyse orbitaire, à 
la base de laquelle; est le trou sourciller; cette 
apophyse va rejoindre un pareil prolongement du 
t^pordl, et iorme l'arcade orbitaire ; le frontal se 
replie ensuite circulairement à angle aigu, pré- 
. sente une lame osseuse, concave, de laquelle ré- 
sulte une grande partie de la cavité 4rbitaire. 

Le ÊKmtal s'articule supérieurement avec le pa- 
riai, latéralement avec le temporal, inférieure- 
ment avec les os du nez et le lacrymal, et par sa * 
fiice interne avec le sphénoïde. 

Les lames osseuses , ou la substance compacte - 
^i forme les surfaces externes et internes de cet 
os^ se séparent selon leur épaisseur, et laissent 
«ntre elles des écartemens, ou cavités irrégulieres, 
nommé» sinus; la lame.inteme des sinus estbèati- 
<îoup plus mince; on y remarque des ouvertures 
^ui communiquent avec les cavités nasales. L'usage 
sinus est d^augmenter la capacité de ces der^ 
nières cavités 

5o. Le sphénoïde, de deux pièces dans le très* 
■ jeune poulain, est situé à la fisice postérieure et in* 
férieure du opâne ; sa configuration est assez com- 
pliquée, sa &ce externe pr^ente dans sou milieu 
«ne éminence longitiidinale un peu arrondie, qui 
&it continuité avec lapophyse cunéiibrme de Toc* 
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ctpitul, de laquelle nmamméi deux pTolomgetmnê 

étendus, recourbés, nommes les ailcs tlu sphé* 
' noïde. Cet os concourt à former uue partie du iuud 
de la cavité orbitaire; le aphénoide pNaeiile aiisai 
des sinus sphénoïdaux. 

6o. Vethm(H4ey iolermédiaire fHtre le fronul et 
le sphénoïde, composé d*une infinité de hmeseK* 
trémement luiaces^ roulées, les unes en maniéré 
de Gornetai les autres forxliaatdes cellules, cpm* 
muniquant toutes les unes dans les autres^ Ces cel- 
lules sont séparées par une lame médiaae, dpnt la 
; partie supérieure > répondant au crâne, perte use 

espèce de cuete à base large, percée d'une quan- 
.tité.de petits trous : l'extrémil;é inférieure de cette ■ 
lamerépondau vomer. L'ethmoidee^ aussi nommé 

Os de la face et de la mâchoire supéneure. 

Les os du nez , ou les nasaux , son L lisses, minces, 
aplatis, pyramiiormes , de deux pièces dans le 
jeune sujet ; ils sont accolés l'un contre l'autre par 
juxta-position ; leurs pointes sont quelquefois écar- 
tées, et dans beaucoup d'individus ne $e soudent 
jamais. Leur face externe est convexe, et corres-> 
pond au chaa£reiu : ils forment la vpûte aatérieu^c . 
des cavités nasales. I^eur &ce interne est concave, 
et porte au point milieu de leur réunion une gout- 
.iieie longitudiiiale, qui reçoit la cloison ^cartilagir. 
ueuse des nasaux • ou cloison médiane du nez. Ai|x 
pointes des os du nez *et de cbaque côté , sont 
deux cartilages semi-lMaaires, dont l'usage est de 

maintenir Fouverture des nasaux* 

k 4 » ■ 
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Il sont unis supérieurement avec le frontal et le 
IdcrjrinaU latéralement avec les grands sus-maxil* 
kires , et par leur feçe interne et Mpéaieare avec 
le cornet aous-^thmoidal. 
. Le haymql on anpêlmire^ un de diaqne câté, 
petit os [rfat à-peu-près carré, enclavé entre le 
frontal, les os du nez , le maxillaire et ie zygoma- 
tique, concoorl à la formation de la cavité or» 
bitaire, et répond au grand angle de Toeil ; sa sur- 
face orbitaire^porte un trou évasé, qui est l'orilice 
supénenr «lu canal laaymaL On y remarque aussi 
des sinus. 

• Le ztjgonuUique^ os pair, irr^^ulier, ii-^peu^-près 
triangulaire, situé à la partie latérale externe de 

1 ori>ite, à la formation de laquelle il concourt. Sa 
face externe porte une crête raboteuse, nommée 
crête zygomcUique^ et borne la joue. Cette crête t)u 
apophyse temporale remonte, et se joint au tem- 
ponl; le bord inférieur s^artiaile avec le ^and 
sus-maxilIaire, et le bord interne avec le lacrj mal. 
Cet os porte aussi des sinus« * 

'On nomme atMte cette cavité circulaire , pro»- 
fonde, quirenierme Toeil, à la formation de laquelle 
concoiirent le temporal^ le frontal, le lacrymal, 
le zygomatique, le grand snSHmaxiUaîre , le spbé- 
noide et l'os palatin. 

Le gnmd sus^maamUme , os painf volumioeux, 
forme les parois supérieures de la bouche et la base 
* de la mâchoire supérieure* II s'étend depuis le fond 
de4'wj>iteîii^u'àu orochet On y remarque trois 
faces: une, externe, qui répond au chaidïein; une, 
iolemeiqnî forme uqe partie des parois des cavités 
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nasales; et Faiitre, inférieure, qui forme la voûte 
palaùne. On y considère aussi trois bords , un nasal, 
iio.aWéolairei et un palatin. 

La face externe, ou chanfrine^ offre vers son mi- 
lieu un trou, nommé trou maxillainsj en arrière » 
au-'dessus do bord alvéolaire, sont des sailliesi 
produites par les alvéoles, d'autant plus remar^ 
quables que le sujet est moins avancé en Age. 

La /ace interne, irrégulièrement concave, loge à- 
sa partie supérieure les cornets du nez * 

Ia /ace ûtférieure on palatine^ est légèrement 
concave. Le long du bord alvéolaire, est une gout- 
tière, nommée gouttière palatine. L'extrémité in* 
férieure de la voûte palatine est divisée par deux 
fentes incisives, au milieu desquelles est une lame 
osseuse assez mince. : . 

Le hord étli^éolaire porte les alvéoles des mo-* 
laires et des crociiets : on nomme ainsi ces cavités 
profondes, qui servent à loger la partie «enchâssée 
des dents; ils sont en même nombre que celles-ci, 
et offrent chacun autant de séparations inté* 
rieures ou cellules», que les dents ont de divisions 
à leur racine. Celle qui reçoit le crochet est simple, 
et contournée de ba& en haut. . » 

Dans les premiers mois du iœtus, )es alvéoles du 
grand sus-maxillaire, ainsi que ceux des molaires 
de Tos maxillaire, ne présentent qu'un sillon con- 
tinu, dans lequel set.développent peu-à-peu des 
cloisons, qui ne formeront qu'une cavité particu- 
lière à chaque dent. Les alvéoles, dans lesquels 
seront logées les dents les plus voisines du fond 
deJa bouche, ne sout pas encore apparens à lé'* 
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poque de la naissance, et les doQze premières mo- 
laires sorties occupent toute l'éten<lue du bord 
alvéolaire des deux mâchoires; eu ucst que lon^^- 
temps après qu'ils se cretisent dans ces os, lesquels 
s'allongent en proportion du volume des trois 
dents que ch^ue coté des deux mâchoires doit 
encore loger. 

Lntre la première molaire et le crochet, le bord 
alvéolaire est. tranchant , on la nommé espace in-* 
ter^dentaire, 

L'écartement des lames du grand sus-maxillaire 
forme les sinus les plus étendus des os de la tétCt 

Le hord palatin s'articule avec celui du côté op- 
posé. Le bord nasal se prolonge vers Torbite. 

Le petit sus-maxillaire 9 os pair, termine Tex- 
tréniité inférieure de la voûte palatine et de l^^téte. 
Son bord supérieur est étroit, arrondi; le bord in- 
férieur est tranchant; son principe, mince et étroit^ ' 
s'accole à rextrémité inférieure du grand sns-maxil- 
laire; sa partie inférieure , demi-ronde , sert de base 
à la lèvre supérieure, et porte les alvéoles simples . 
qui logent les racines des dents nuisives. A la 
symphyse de cet os, au-dessus du bord alvéolaire, 
est un trou, nommé incisifs qui pénètre oblique- 
ment de bas eu haut jusqu'au travers la voûte du 
palais. ^ ' 

Le palatin^ os pair, situé à la partie supérieure 
de la voûte du palais, la terminant par son bord 
courbé en demi-cercle» et concourant par sa face 
interne à la lormation de la cavité nasale. Cet os 
s'articule avec le sphénoïde, et, par uu prolonge- 
ment, forme une partie du fond de la cavité orbi- 
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taire; il porté au«si du côté du palais un petit pro- 
longement allongé, nominé apophyse palatine ou. 
ptéiygoide : le palatin est pourvu de petits sinus. 

Taevomer^ os unique, allongé ^ trèswince, situé 
au milieu et à la face postcrieiire de la cavité na- 
sale, s'articulant par son extrémité supérieure avec 
le sphénoïde et les palatins : cet os forme dans la 
cavité nasale une j»outiière assez profonde, qui 
reçoit le bord postérieur de la lame cartilagineuse, 
ou cloison , qui sépare dans son milieu la cavité 
nasale. 

' hes'Comets, au nombre de deux de chaque côté 
des cavités nasales, divisés, par rapport à leur si- 
tuation, en cornet ethmoïdâl et en cornet maxillaire, 
situés l'un sur l'autre à la &ce interne des os du 
nez , du zygomatique , et au-dessus du bord alvéo- 
laire interne du grand sus-maxillaire, communia 
quent avec leurs sinus. Ces os, très^minces, très^ 
poreux, sont roulés d'un tour et demi sur eux- 
mêmes, en manière de cornets, et s'étendent, le 
supérieur, de Tethmoîde à l'extrémité inférieure 
des cavités nasales ; l'inférieur, qui est le plus petit, 
de la face interne et supérieure du grand sus-maxil- 
laire, et se termine de même que l'autre. 

L'usage des sinus de la téte et des cornets est 
d augmenter la capacité des cavités nasales, sans 
<}ue* lé volume de la téte en soit plus considérable , 
et de donner bien plus d'étendue à la membrane 
muqueuse, dite aussi pituitaire, qui les tapisse. 

Dans la morve, on trouve ordinairement les sinus 
remplis de matière purulente. 

' h'Jgrouh* On a donné le liom d'os hyoïde à un- 
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aissemblage de pièces osseuses mobiles , composé 
de ciaq parties bieu distinctes ; ou les divise en 
corps et en branches: la disposition du corps est 
oblique de bas en haut; il' a la forme d'une four- 
che) dont la convexité est tournée en avant; on y 
distingue dênx prolongemens en croissant^ dési«- 
gnés sous le nom de cornes, qui embrasseuL et 
soutiennent le larynx, ou orifice de ce conduit ^ 
aérien cartilagineux, nommé trachée-artère; m, 
milieu du bord convexe cK? ce croi^,saiit, est une 
appendice osseuse, qui s implante dans l'épaisseur 
de la base de la langue. 

Des bords supérieurs des cornes, à l'endroit où 
elles se contournent, s'élèvent deux petits os çy- 
lindroides , d*un pouce environ* de longueur: on 
lés nonmie les petites branches de Tliyoïde, ou pe^ 
tUs cémtoïdes* 

Tj^^ grandes branches y ou grands ^cératoîdes i 
sont longs, plats, plus larges à leur extrémité su« 
périeure, qui s'articule en formant un angle sur 
le prolongement osseux de la portion pierreuse 
du temporal j r extrémité inférieure, beaucoup plus 
étraite, s'articule sur les petites brandies, aTec les- 
quelles elle forme un angle aigu. 

La mâchoù'e injtrieure, ou Vos maxillaire ^ os 
impair, en forme de Y, présente deux branches 
aplaties, placées de champ, réunies à leur extré- 
mité inférieure; cet os est de deux pièces dans le 
* très-jeune sujet: «Iles contractent bientôt par leur 
base une adhérence intime; il reste cependant une 
légère trace de leur jonction , qu'on nomme sym- 
physe du menton. 

a* 



Digitized by Google 



( ao ) ^ 

Les branches de la mâchoire inférieure vont en 
s^élargis$aiit 4^ leur base à leur extrémité supé- 
rieure, et s*écartent Tune de l'autre de la même 
manière. Cet écartement est nommé espace inter-- 
maxillaire. 

• Chacune de ces branches présente aussi deux 
bords « Tun antérieur porte les alvéoles, se con- 
tourne un peu au-dcfssus, et se termine par deux 
éminences : l'une plus grosse, convexe, placée 
transversalement, portant une surlace articulaire, 
forme le condyle de la mâchoire, qui s'articule 
dans la cavité glénoidc du temporal; Taiitrc, en 
arrière de celle-ci, se prolonge au-dessus: ou l'a 
nommée apophyse coronoïde* La partie moyenne 
de ce bord antérieur au-dessous des alvéolées mo- 
laires est tranchante, en s'arrondissant du coté de 
la face externe jusque près du crochet, et forme la 
jjar/e. 

Le bord postérieur est arrondi. On remarque à 
sa partie supérieure jusqu'au-delà de son contour, 
une tubérosité allongée, épaisse, raboteuse, dite 
tubérosité du maxillaire; elle constitue la base de 
la ganache. • 

12 os maxillaire porte sur son bord antérieur six 
alvéoles, dans lesquels sont enchâssées les racines 
des dents incisives; sa partie postérieure est ar- 
rondie, et répond au menton : on remarque quelle 
est plus aplatie dans les vieux chevaux* 

La mâchoire udci icure est seule douce de mou- 
wmeut. 



■ 
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De la Colonne vertébrale . ou le Hachis, 

La colonne vertébrale résulte de l'assemblage 
d'une continuité d*os ayant k-peu-préft les mêmes 
caractères: elle s'élciid depuis la nuque jusqu'aux 
premiers os coccygiens; sert d'atttacheà la téte,de 
base au cou; forme la partie supérieure du corps, 
et le point (Vappui de tous les os qui entrent dans 
la composition de celui-ci, en exceptant néan- 
moins le sternum. 

Le rachis^ considéré dans son ensemble, pré- 
sente plusieurs régions : celle, de l'encolure com** 
prend les sept vertèbres cervicales, celles du dos, 
les dix-huit vertèbres dorsales, celles des lombes, 
les six vertèbres lombaires, et le sadrum, composé 
de cinq pièces, qui se soudent quelque temps après 
la naissance, ^es premiers coccygiens ont aussi 
quelques-uns des caractères des vertèbres. 

La direction de la colonne vertébrale est ia même 
que celle de la partie supérieure, de l'animai qui 
est le sujet de notre examen; cest-à«dire que Tes 
vertèbres cervicales sont dirigées obfiquenicnl , à 
jpartir de la première, dorsiale à la nuque, de bas 
en haut, en faisant un léger contour, dont la con« 
cavi(é est supérieure. Les vertèbres dorsales for- 
ment par leur extrémité inférieure un arc léger, 
plus prononcé antérieurement et dont la concavité 
est en-dessous. 

Toutes les vertèbres» excepté la première; eC 
mcmelasecondcj ont cle commun entreelles, l'^.ua 
corps à la partie inférieure ^ qui en es t ia base ; un 
grand trou , qui les traverse dans la direction de 1% 
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colonne, lequel, en s'abouchanl avee la Tertèbre 

suivante, et successivement, forme le canal rachi- 
diea, dans le<]uel est logé un prolongement mé- 
dullaire, qui émane du cerveau^ nommé impropre- 
ment moelle allongée ou prolongen^entracliidien; 
3^. une téte ou émiaence antérieurement; une 
cavité postérieurement, dans laquelle est reçue, 
articulée et se nieut 1^ téte de la vertèbre qui la 
suit: ces têtes et ces cavités diminuent de volunoie 
et de profondeur en se portant postérieurement; 
5°. plusieurs apophyses, une épineuse placée en 
dessus, deux transverses aux paities latérales, et 
quatre obliques ou articulaires, situées deux en 
arrière aux extrémités latérales de chaque vertèbre : 
ces apohyses se chevauchent d'une vertèbre à celle 
qui suit, et glissent ainsi les unes sur les autres par 
leurs surfaces articulaires; cellets antérieures le$ onjt 
en dessus, et celles postérieures en dessous; 6^, 0n 
avant et en arrièi e de chaque vertèbre, de chaque 
cp téi ,et sur ^s bords 4u grand trou , .sont dear échan; 
crures, dont la jonction avec la vertèbre suivante 
iorsxie .des trous latéraux, qui pénètrent dans le 
^canal rachidien, lesquels donnent ps^ss^ge à de9 
nerfs et à des vaisseaux. 

Les vertèbres du cou ont piu^ de mpuvemeat 
que celles dorsales; cejles-ci que les ^pmbairesi 
dont le jeu est très-borné, et qui s'ankylosent sou- 
vent dans lage avancé, généralement jl^es, dernier^ 
|>ar leurs apophyses transvcsr^s. te sacryna esp à- 
jeu-près fixe. * . .. 

I)aps les vertèki)Çfi^ ç&yicales^ }9l b^se est beaucoup 
jpjlus yoliu^niigbe^e qjoe'dans toul^es lejs autres, elles 



Digilized 



( a3 ) 

^ontau^plu^ lof^uos. .première , UUe atloide^ 
n'a^pas les mêmes caractèie& : on y remarque, au lieu 

d une tète antérieurement, deux cavités arroiidies, 
situées. aux parties latérales du trou vertébral, les* 
quelles- reçoivent les condylcs de roceipital. Pos- 
téricuieiiiciit,elle présente une surface articulaire^ 
.plane, et une autre concave dans l'intérieur du 
.canal; ses apophyses transverses sontminces, ar- 
rondies, et rabalcuscs à leur Lord, leur face st^pé- 
rieuie est convexe; elles oint la même étendue que 
le corps de la vertèbre; elles sont percées chacune 
4e trois trous, dont le supérieur pénètre dans Je 
canal ye]çtél>i:al; on les oomme aussi les aiies de 
Vatloide, Cette vertèbre n'a point d'apoj^hysc épi- 
jieuse. 

JLa seconde^ ou Xaxoïdey est plus longue; elle 

porte a sa. pai lic antciicurc une émiucucc arlicu- 
iaire, demi-^^ide en dessous, arrondie à son extré 
mité, dite apopJij se odontoïde^ laquelle pénètre et 
s'artipule dans la ciivité du canal vertébral de Tat- 
loïde : jCette.aiiiculation« outre les autres mouv^ 
ifneas, ^exécute particulttremenC ceux de rotation 
xle la tête. . . 

. li'apK^jse épioiense de Taxoide est élevée^ 
épaisse, raboteuse, élargie par une division pos— 

Jtérieurenienty et i^omprend toute la longueur de 

. la verAehre; ses apophyses obJiques se jarolongeni * 

seulement en arrière. 

Ijes<qua^e. y^tèbres suivantes ont à-peu-près 
la mâm^e confiji^atiQûa ; jelles diminuent de volume 

en se portant en arrière, n ont point dapopliyses 

épineuftes saiJJantes ; une tfibérosité piolongée eik 
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■lient lieu. Leurs apophyses transverses portent des 
tious à leur base, sout dirigées suivant Taxe de la 
vertèbre, et se terminent eu avant et en arrière 
par des prolongemens anondis. Les apophyses 
obliques ou articulaires sont prolongées; leurs fa* 
cettes articulaires sont lar^i^es, planes, lisses, et 
recouvertes d un encroûtement cartilagineux. Ce- 
pendant la sixième diffère un peu par son apo^yse 
tr&nsverse, qui porte trois' prolongemens. 

La septième vertèbre cervicale est plus courte, 
son apophyse épineuse est prolongée, et se ter<- 
mine en pointe; ses apophyses taansverses n'ont 
point de trous^ la partie postérieure du corps pré- 
sente deuK petites, concavités, qui en sé joignant 
avec de pareilles, qui sont en avant de la premitie 
vertèbre dorsale, forment les cavités qui reçoivent 
la tcte de la première côte de chaque côté. Cette 
vei u breaété aussi nommée pmémin ente , en raison 
du prolongement de son apophyse épineuse* ' 

Les wrtèbr^ dorsales, au nombre de dix-huit, 
forment les parois supérieures de la cavité thora- 
cique : elles ont la base peu "volumineuse, et se 
distinguent particulièrement par leurs apo])hyse^ 
épineuses, qui sont très-prolongées, dirigées obli- 
quement de devant en arrière jusque Vers lefnilieii 
du dos, et droites aux dernières; ces apohyses se 
termmeut par une tubérosité ; elles augmentent de 
longueur, de U première à la quatrièmé ou ciu-> 
quième, diminuent ensuite jusque ^ ers la quator- 
zième : les autres conservent la même longueur. 

Les apophyses obliques ou aràcUUures dei v^tè- 
bres dorsales sont pqiites, et ne sont pour ainsi 
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■dire que des facettes, qui se joignent les luies aux 
wtres. J^s apophyses transverses sont épaisses , 
courtes 9 tubéreuses , et portent en dessous des fa- 
cettes, qui reçoivent la tubérosité de la cote. 

Chacune de ces vertèbres , excepté la dernière^ 
•présente aux parties latérales de son corps quatre 
demi-facettes concaves, qui, se rencontrant avec 
"celles de la vertèbre suivante ,ft»rmeht une cavité, 
ilaiis laquelle est rerne la téle de la cote. 
' La dernière, ou dix-huitième, ue porte que deux 
•de ces facettes antérieurement, 

I-es verlèbrcs lombaires, âu nombre de six, res- 
semblent par leur corps et leurs apophyses épi- 
'«èuses 4 celles dofisales; elles n*ont pas de facettes; 
leurs apophyses traiis verses sont prolongées ho- 
^'îzont^ement, larges , miuces : celles de la dernière 
Virtèbre sont pins épaisses. Oti remarque à leur 
•partie postérieure deux larges facettes, pour son 
'articulation avec te sacmin. 

• Le sûcmmj de cinq pièces -éansie poulain, qui 
sont comme autant de vertèbres »se soude bientôt 
par son corps et ses apophyses traiisverse^, poKr 
ne plus former qu'un seul os rriangulaire, jjcrcé 
daus sa longueur d'un trou qui fait la continuité 
Ida -canal vertébral ;:sa face supérieure est garnie 
de cinq apohyses épineuses, à I* base desquelles 
3ont des trous: à la surface supérieiue et antérieure, 
xe qu'oiî pourrait nommer se» aUes i sont deux fa-** 
cettes larges, encroûtées, de substance cartilagi» 
«neu^e , qui indiquent ie point de réunion du sa« 
<»um' avec lé coxal;. ^ • 4 • 

Aux parties antérieures, sur les bOrds de ces 
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ailes,8ontdeux surfaces articulaires, qui se joignent 
auic apophyses traosverses de la decniei^e. vertèbre 
lombaire. 

Son .extrémité postérieure, plus étroite , s'unk au 
jvcemier os du coccyx. Sa face inférieure est percée 
.de chaque côté du corps de cinq trous, qui pénè- 
trent dans le canal verlcbi aî. 

coccxxy ou ks os de Ja (ji^ue^ au nombre de 
seize à dix4uiit, sont à-peiip^près semblables à de 
petites vertèbres : le premier s'articule avec le sa- 
crum^ et porte uu trou, ^ correspond au^canul: 
îc«^rou , dans le second , n'est pas fermé'an dessus, 
,ce n'est qu une profonde échançrure, qui termine 
le canal rachi^i^n ; les os de ia qutee voi^ enswtis 
jBn.décnciissant jusqu'au dernier. • 

Le sX^mum. AiloAgé , spongieux.^ de $ix à sept 
pièces dansjie jeune 3uj6ty{4acéobli<{uemeiit!dje hwt , 
jcn bas; cet QÉ» forme la paroi inférieure de la poitrine. 
On y reconnaît trois faces, deux latérales, et une 
supépieoire^ aplatit, x[m arépond à rintérieiir de 
la cavitc tlioracique; ses faces latérales portent de 
•i^j^ui^ue /sàtié bi^t facettes arùculairest xjuî reçoiy^i^ 
1^ cartilages des côtes, dites stemales ; la dernière 
de ceSjfacelt^s reçoit deux ca^tdages. Son bord in- 
^îeUfT jeat irao^obant , cai^iJiaginQUx : de .se» . deux . 
extrémités, celle antérieure est un peu recourbée, 
portje un cartilage tranchant , qui répond au milieu 
4u poitrail^ ^t forme ce <|ue Ton appeUe la poiiU0 
du sternum; l'extrémité postérieure répond au 
jventr^, .et se it^rmine par un cartilage large^ ar*- 
rondi , nommé cartilage xiphoide^ mait mieux car^ 
Ulog^ l>Qimi'-forme. . ■ ' 
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4 

I 

4Les jColes. 

Les côtes sont des os longs, plus ou moins ar* 

qucs, étroits à leur extrémité supérieure, plus 
aplatis inférieu renient, a^ nombre de dix-builde 
chaque côté, formant les parois latérales, p^ 1^ 
cage osseuse de la cavité thoraçique. 

La courbure des côtes est beaucou]^ p]i^« sen- 
sible à leur extrémité supérieure, excepté la pre- 
mière, qui est droite; la seconde est Içgeremeut 
arquée, la troisième un peu plus, et successive- 
ment des autres, de manière que la poiti i ne a beau- 
coup moins de capacité à sa partie antérieure que 
postétieurement. 

* L'extrémité supérieure ou vertébrale de chacune 
des côtes présente une ëminence arrondie, qui est 
la tête de la côte , laquelle s'articiîle dans' la cavité 
formée par la rencontre des denii-faccttes con- 
caves, qui sont au corps des vertèbres dorsales'; 
cette téte est séparée par uné éAàtaemre, qui 
■donne attache à un ligament. An -dessous etende- 
liors de la téte , est une tubérosité , portant une fo- 

cette ai tieul.ure, qui répond à celle que nous avons 
dit exister au-de^us des apophyses transverses 
.des vertèbres 4prsalçs.' 

Les jCÔtes se j^erminent par un cartilage, qui e<|t 
large et court dans ^a prei^ijàrje^: plus 4ong da^s bt 
seconde, e^ aUjgffliçpjte ^i^ç l,oj?giAe.ur jusqu'à la der- 
jOièf e. . 
' Les neuf pr^s^^^ côies pbfu|^e côté $wit 

dites sternalcs , ou vraies càtes ; les ixeijl demié^GB 
§f^i ufxpQiiatii& a^iciu^s^ OiJLjimm. (iéùfi* 
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L'extrémité inférieure des côtes sternales s'ar-*- 
tîcule par leur cartilage, qui est ubliqueincnt re- 
courbé de dehors en dedans ^ sur les faceltes qui 
sont auxfaces latérales du sternum. Celle des côtes 
asternales se tciiïiiae de même par un cartilage 
long, arrondi, pointu, naissai)|( de la côte par un 
angle plus aigu dans les dernières , et dir^é obli- 
quement de derrière en avant, et de haut en bas. 

Les cartilages des côtes asternales, placés les 
uns au-dessous des autres, adhèrent fortement 
entre eux. Celui de la dixième côte se trouve ac^ 
colé au*dessous de celui de la neuvième, sa pointe 
arrivant près du sternum , et ainsi des autses , en 
observant que la pointe du cartilage qui suit est 
.toujours plus en arrière. 

Le bord ppstérxeur des côte^ porte à sa face in« 
terne une scissure dans toutitsa longueur, dans 
.laquelle rampent des vaisseaux. ». 

La direction des cotes est oblique de devant en 

arrière; la première est perpendiculaire, son bord 
^térieux.est légèrement arqué. 

. .1 • ■ 

. , / Du Coxml* 

* • , • jt ' 

Les os du bassin» ou le coxal, situé horizontale- 
ment à la partie postérieure du trône, sert de base 
k rarrière-maih; il est composé dans le poulain de 
•trois os pairs, lesqîicls contractent ensuite une ad- 
hérence intime, de telle sorte, que le coxal n'est 
réellemenl plus qu'un seul os très'-'étendu. Dans 
le jeune sujet, Içs pièces dont il est formé ont 
reçu le nom à'iUufn^ ^isdUutn et de piMs. Dans 
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Tadulte, elles consliluent trois régions : celle /Zûz/e, 
celle ischiale, et celle pubienne, 

JJiUum ^ plat à sa partie antérieure , concave sur 
sa ^ce externe, présente trois angles : Tun, supé- 
rieur ou interne, un peu relevé, forme avec celui 
du côté opposé la pointe de la croupe; Fautre, ex- 
terne, un peu prolongé par son bord, qui est plus 
épais, raboteux, et parte à chacune de ses extré- • 
mités une tubérosité, constitue la base de la han- 
che. Cet os se rétrécit ensuite en une espèce de 
cou, et se prolonge postérieurement jusqu'à une 
grande cavité proionde, noaunée cavité coljloide^ 
dans laquelle est reçue la téte du fémurs les trois 
os, qui entrent dans la oomposinon du coxal, con- 
courent à la formation de cette cavité. 

Le bord supérieur de la cavité cotyloîde est « 
plus saillant que le reste de son étendue; elle est 
enduite d'une couche cartilagineuse, plus épaisse 
À sa circonférence que dans son fond , où se trouve 
un renfoncement raboteux, qui donne implanta- 
tion au ligament coxo-fémoraL La concavité de la 
face externe, de niium' se nomme fi>sse iliale; la 
face interne est convexe : on reniai que au-dessous 
de rangjje supérieur une surface articulaire, qui 
reçoit les ailes du sacrum. 

Le bord antérieur est dit bord lombaire y le bord 
interne, bord isdûatique, et l'externe bord, iliaque. 
. Vischium, situé en arrière, présente deux faces • 
et trois bords ; la face externe est légèrement con- 
vexe; la face interne est concave, et constitue la 

partie postérieure de la cavité du bassin. " 

Le bord externe est arrondi vers la cavité co- 
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tjloîde^ et se termine en arrière par une émînence 
i^oteuse, nommée tubérùsité de VischUm' : éllU 
vipoM k* la'pointe de la ftisse. ' 

Le bord postérieur est , raboteux, épais, forme 
là^créte iséhiale; le borid' ititerne est accolé à celui 
du cùté opposé. 

Le pubù, irrégulièrement triangulaire, porte 
snr sa fac(^ extérne un trou ôvalaire, nommé ti^u 
sous -pubien; son bord antérieur est du bord ab^ 
dominai : on y refmarque uhë scissure. Le boni in^ 
t6Mè adhère 9 au moyen d'uh cartilage intermé- 
diaire, à celui du côté opposé ; èette réunion cons- 
titue la sjMphysé^ui pubis : cette symphyse est 
toujours ossifiée dans les mâles. Ort a remarqué 
qu'elle restait plus long-temp séparée dans les ju- 
niféâs y et qu'elle ne s'ossifiait qtfe tard dans celles 
qui ont porté, principalement quand elles ont été 
saillies jeunes, et qu'elles ont eu plusieurs pou* 
làins^ ♦ 

De r Extrémité Mntérieurè. > 

Le scapulum, os plat, triangulaire « allongé, 

placé sur la face latérale de la poitrine, dirigé obli- 
quement de derrière en avant, forme la |)ase de 
l'épaule. 

Un cartilage de même épaisseur que l'extrémité 
supérieure du scapulum, règne tout le long de cette 
extrémité; ce cartilage, asse* étendu, devient plus 
mince , et tinit par être tranchant à sa terminaison, 
qui est un peU recûurbée en dedans. 

Le scapulum présente .deux faces; l'externe est 
inégalement séparée , suivant sa longueur, par une 
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crête élevée, longue, nommée acronUon. Vers 
le milieu de celte crête est une tubérosité ({u'on 
, aperçoit quelquefois à TexCérieur. L'acromion &é-' 
pare la &ce externe du scapulum en deux fosses 

inégales : crilc anléi ic îire, plus petite, est dite 
antépineusCy ou mieux sus^acromienne ; celle pos-*' 
térieure est dite post-épineuse ou sous^cromienrie. 

La face postérieure du scapulum est légèrement 
concave, et se nomme face sous-scapulaire. 

La partie inféff eure de cet os est arrondie , forme 
une espèce de cou, s'élargit ensuite, et se termine 
par une cavité large, peu profonde, dite cavité 
glénoïde du scapulum; en avant de cette cavité, est 
une éminence raboteuse, nommée apo^hjse cora^ 
coide. 

\J humérus , second rayon de celte extrémité, 
situé contre le thorax, au-dessous du scapulum, 
et dirigé obliquement de devant en arrière, forme 
la base du bras : os long , gros, cylindroïde, comme 
tôrdu; on doit y considérer, comme à tous les os 
longs, une partie moyenne, ou le corps et deux 
extrémités, une supérieure, et l'autre inférieure. 

Le corps, étroit dans le mil ieu, porte sur sa face 
térale externe une éminence prolongée, contournée 
en arriére : de cette disposition, résulte une gout- 
tière, dans laquelle est logé un des muscles flé- 
chisseurs du cubitus j à la face interne est une pe- 
tite tubérosité. 

L'extrémité'supérieure , très-vol umineuse, porte 
une téte large, arrondie, peu saillanie, qui est 
reçue dans la cavité glénoïde du scapulum; cette 
articulation , très-mobile, est dite par genou. En 
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avant de la téte de rhumérus^sont trois émhience» . 
assez considérables, séparées par des sinuosités, 
dans lesquelles glisse un gros tendon d'un fléchis- 
seur du cubitus. 

L'extrémité inférieure se termine par deux émi- 
nences articulaires arrondies, oblongues, séparées 
par une sinuosité superiicîciie, laquelle est partagée 
dans le milieu par une légère exubérance. Au-dessus 
et eiiariière de ces éminences, est une caviLcpro* , 
fonde, prolongée, qui reçoit ie bec de lolécrâne: 
cette extrémité inférieure s'articule par charnière . 
avec le cubitus. 

Le Cubitus y base de Tavant-bras, est le premier 
des rayons de Textrémîté antérieure, qui se détache , 
du thorax; sa situation est à-peu-près perpendicu- 
laire, cepepdant un peu concave à sa face posté- 
rieure; le corps de cet os est long, un peu aplati, 
et raboteux en arrière : il est convexe, rond et uni 
antérieurement. Son extrémité supérieure, élargie, 
porte une surface articulaire peu profonde, divisée 
en deux par une éuiinence. 

En arrière de cette extrémité supérieure , est une 
apophyse, mince et étroite à son principe, se pro- 
longeant micFieurement, accolée au cubitus, et 
faisant corps avec lui; laquelle augmente de vo- 
lume en renionlant vers l'extrémité supérieure, 
dépasse de beaucoup cette extrémité, et se ter- 
mine par une tubérosité , qui est la base du coude: . 
cette partie de Favant-bras est épiphyse clans le 
poulain; on la nomme apophyse olécmne. 

Au niveau de Textrémité articulaire du cubitus,^ 
Volécrâne présente antérieurement une concavité 
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articulaire assez étepdue, qui glisse dans la fosse 
oblongm, qui eut en arrière de Thumérus : cette - 
concavité est terminée par un bec, qui en borne 
les monvemens. L'extrémité inférieure du cubitus, 
élargie latéralement , un peu arrondie, porte sur 
ses côtés deux tiibi i ositus : rcxlerne offre une pe- 
tite coulisse V sa partie antérieure est partagée par 
de légères tubérosités, entre lesquelles sont trois 
sinuosités, qui dunuent passage à des tendons des 
muscles extenseurs du pied. On remarque à sa 
partie postérieure une cavité, qui, lorsque le genou 
est fortement fléchi, reçoit Textrémité postérijeure 
du second os carpien : sa surface articulaire, lisse, uii 
peu convexe, se joint avec la première rangée des 
os carpieus. 

Les os carpiens forment la base du genou; ils 

sont au nombre de sept, en deux rangées, runc 
au-dessus de l'autre , trois à la première, trois à la 
seconde, et un hors de rang ( i ). Cependant on ren- 
contre quelquefois en arrière de la rangée infé- 
rieure un ou deux petits osselets, nommés pisi^ 
formes. Ces os sont courts, épais; chacun a une 
forme qui lui est paiiiculière; ils portent des fa- 
cettes articulaires en dessus, en dessous, et sur 
leurs faces latérales; On les distingue par leur nom 
numérique, en commençant par celui du cètéex« 

l < ' —H 

(i) Lafosse donne à £liacun de 'ces os un hom particulier : 

le premier est Virrcgulicr^ le second, le triangulaire} le 
Iruisièiue, le stmi-luncJre» Le premier de la secundo rangée 
est le petit cunéiforme ; le second , le trapczoïde ; le troi- 
sième , le grand cunéiforme i celui qui est hors de rang est dit 
os crochu. 

3 



Digitized by Google 



4 



(54) 

terne à la rangt c supcneure: le pitjiiner est le pliîS 
petite il est m égulièrementarroudi;le sefionda un 
peu plus de Tolume , le troisième est le plus grand. 
En arrière du premier, et tout-à-fait iiors du rang, 
.est le quatrième,- aplati de devant en arrtère^ra- 
boteux à sa face externe, contourné en dedans. De 
cette disposition, résulte une arcade , par où pas- 
sent les gros tendons des muscles fléchisseurs du 
pied : cet os est nommé sus-carpien ou os crochu. 

Les trois autres forment la rangée inférieure. Le 
premier est le plus petit, le second est le pli» 
gr js, et le troisième, qui est interne, a une moyenne 
grosseur. 

Les carpiens s'articulent entre eux , et sont main-» 

tenus en plâce par de forts ligaiiiens; la zangée 
supérieure est unie avec le cubitus, et la rangée 
inférieure avec les métacarpiens. 

Les mécaiarpiens ^ ou Vos du canon et ses deux 
péronés f présentent un os principal « long, uni, et - 
arrondi pardevant , aplati et rugueux à sa face 
postérieure ; le canon porte à son extrémité supé- 
rieure une surface articulaire ^ plane, sur laqtiell'e 
est articulée la dernière rangée des carpiens ; son 
extrémité inférieure est arroïK^ie de devant en ar- 
rière, et séparée dans le milieu par une éminence, 
de même arrondie, qui suit sou contour. Aux par- 
ties latérales de la face postérieure du canon, de- 
puis son extrémité articulaire supérieure , jusque 
■vers ses deux tiersinférieiirs, suiit acculés deux os 
longs, styloïdes, dits petits métaccupiens , ou péronés 
du canon : ils portent supérieurement une facette 
articulaire, c^ui cpiin^iète la surface de 1 ailicula- 
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lion métacarpienne. Ces* o8, pins considérables à 

leur partie supérieure, vont en diminuant jusqu'à 
leur terminaison, où se trouve une petite tubéro- 
. sité arrondie, nommée le bouton du péroné. Dans 
quelques chevaux, ce bouton quitte le canon, fait 
une saillie apercevableau travers de la peau; les gens 
peu connaisseurs le prennent alors pour un snros. 

Le premier p/uiiangien^ ou l'os du paturon^ 
incliné obliquement de derrière en avant, est le 
plus long des trois phalangiens ; on distingue à sa 
surface articulaire supérieure trois enfoncemens, 
qui reçoivent les éminences de Textrémité infé- 
rieure du canon. 

L'extrémité intérieure, plus rétrécie, se termine 
par une surface articulaire arrondie, sépai^é par 
une légère fossette. 

Les sésamoides sont deux petits os irréguliè^ 
ment arrondis en dehors, portant chacun unefit-^ 
celte articulaire en dedans, situés l'un à côlé do 
Tautre, à la partie postérieure de Tarticulation du 
canon avec le paturon : ils répondent à la faca 
postérieure du boulet. 

Le second phakmgien, ou tos de la couronne ^ 
est court, dirigé obliquement, suivant l;i Vv^no. du 
paturon; son extrémité articulaire supérieure est 
concave, partagée en denx petites fossettes : l'ex-* 
trémité inférieure se termine par deux éminences 
arrondies en forme de condyles, séparées par une 
fossette. Cet os s'articule supérieurement avec le 
paturon, et inférieurement avec l'os du pied. 

Le dernier phalarigien y. Vos du pied^ ou encore 
Vos du sabot, a une substance moins compacte 

3* 
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plus spongieuse que les autres os, qui composent 
Vexlrémité; sa surface est très-poreuse ; ii repré- 
sente le sabot, et lui donne principalement sa con- 
figuration. On y distingue trois faces , une supé- 
' lieore, une antérieure, et une inférieure : la face 
supérieure est articulaire, et présente une cavité, 
qui reçoit Tos de la couronne , laquelle est bornée 
en avant par une éminence en* forme de bec ; la 
face antérieure est arrondie d un cote à rautre;ses 
parties latérales sont prolongées en arrière, et por- 
tent en dessus de chaque c&té un cartilage étendu, 
maice à son bord, qui est un peu recourbé en 
dedans ) lequel règne sur toute la face latérale 
de la couronne : ce cartilage s'ossifie daas quelques * 
vieux chevaux. 

Jjà, faoé inférieure! légèrement concave, répond 
, à la sole; son bord est tranchant dans tout son 
contour; en arrière, Tos du pied présente une 
.grande échancrure semi-lunaire. 

Le petit sésamoïde. Vos naviculaire , ou articu^ 
lairCf petit os allongé, fixé transversalement eu 
arrière de Tarticulation de la. couronne avec le 
pied , a quelque ressemblance avec une navette de 
tisserand ; il est plus épais dans son milieu qu'à 
ses extrémités, qui sont un peu contournées, porte 
à sa lace interne et ap milieu une facette arti- 
culaire pour sa jonction , qui est plus intime avec 
Tos de la couronne qu*avec celui du pied. 

Toutes les articulations de Texlrémité antérieure 
ont lieu par charnière , à lexception de celle sca-» 
pulo-'humérale , qui est par genou. 



Digitized by Google 



(37) 

De F Extrémité postérieure. 

m 

Le /cmur, os long, le plus volumineux du squc-* 
lette^ dirigé obliquement de derrière en avant, 
foilnie la base de la oiibse , qui , dans presqué tow 
les quadrupèdes, parait faire continuité avec le 
corps , principalement par sa face externe. ' 

La partie moyenne de cet os est cylindroïde : 
son extrémité supérieure, un peu triangulaire, porte 
à sk face interne un pralongement arrondi,* qui 
fait avec Taxe du fémur un angle obtus; ce pro- 
longement se nomme le col du/émur, et se termine 
par une grosse tubérosité sphéroïde, appelée la 
tête du fémuKf laquelle est reçue dans la cavité co-- 
tyloide des os coxaux, et forme nne articulation 
par genou : cette téte porte dans le milieu une 
échancrure étendue , qui donne attache au fort li- 
gament rond , qui naît de pareille échancrure, qut 
est au fond de la cavité cotyloïde; cette articulation 
est en outre ailermie par uu ligament capsulaire, 
qui vient de tout le pourtow d^ la cavité, et s'tn— 
sère autour du col et de la tète du fémur. De cette 
extrémité supérieure et à la face externe^ s'élève 
une cr^e raboteuse, nonmiée grand trochmterf 
cette apophyse est séparée du col du fémur par 
une surjEnce un peu enfoiiicée et inégale au<les^6us 
du col ; un peu en arrière est une tubérosité rabo- 
teuse , peu. élevée, dite petit trockanter. A la face la- 
térale externe, et sous le grand trochanteTf ondis«^ 
tingue une ci été contournée un peu en avant : ©n 
IsLUomm/t crête som-trodiarUéfienne^ 

L'extrémité inférieure du fémur, très^épaisse^ 
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est terminée par trois grosses éminences, dont 
Tune, antérieure, revêtue d'un cartilage articulaire, 
reçoit la rotule; lés dette autres sont arrondies, 
séparées pariiue éch^ucrure et un sillou assez pro- 
fond : on nomme ces éminences les eondyîes du 

anur, 

La rotule est la base du grasse t, os court, épais, 
irrégulièrement arrondi, situé en avant et sur 
l'articulât loii du iémur avec le tibia, niauilenu par 
de irès-fortsligamens; impar&itement convexe à 
sa face externe , qui est raboteuse; sa face interne, 
incrustée dans toute son étendue d'un cartilage 
articulaire, pwte des . facettes qui c^reispondent 
à celles du fémur. Cet os, essentiellement destiné 
aux mouvemens de la jambe, parait aussi devoir 
empêcher sa trop grande extension. 

Le Uùia, base de la jambe, os long, situé obli- 
quement de devant en arrière, au-dessous du 
fémur, présente trois &ces à sa partie supérieure, 
qui est la plus grosse ; sa surface articulaire foniie 
vue espèce de téte aplatie. On y remarque deux fa- 
cettes, qui reçoivent les deux condjles du fémur; au 
milieu est une émiueuce, qui se loge dans Téchan-* 
crure qui sépare les condyles de ce dernier os. A 

la partie latérale externe est une facette articulaire, 
sur laquelle est accolée la léte d uu petit os long , , 
(Sityloïde, se terminant insensiblement en pointe le 
long du iibia, jusque vers le milieu de son corps, 
tàj^ f adhérer, nommé le péroné du tibia* 

L'extrémité inférieure du tibia, moins grosse, 
présente à ses faces latérales une éniiiience de 
çh9<)tie çotét dontrint^ne est plus volumineuse^ 
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dites les oondyles du Ubia; l'extrémité articulaire 
porte deux enfoncemens semi^lunaires ^ protoads^ 

dirigés obliquement, séparés par une éinineiice, 
et s'articulent par diaraière pariaite avec la poulie 
du principal os du jarret^ ou Vastngaie. 

Les tarsiens 9 ou les os du jarret, seul au nombre 
de six On distingue à la première rangée: 
f ^ Vastragak^ gros, épais, dont la partie supérieure 
ressemble parfaitement à une poulie, et s'articule 
airec le tibia; ses faces iatéiales et inférieures pot^ 
tent des facettes ai liculaires, qui s'unissent avec le 
&ecood, le troisième et le oiuquieme; %'\ le calca, 
néum est le plus volumineux de cette série d os; 

sa partie articulaire, ou le corps, est la moins con- 
sidérable. Au-dessus et eu arrière, sur le coté ex- 
terne, remonte un peu obliquement un prolon- 
gement, terminé par une tubérosité, qui constitue 
la pointe du jarret : la £sice interne du corps est 
concave, et porte des facettes, qui répondent à 
celles de Taslragale. Deux autres tarsiens aplatis, 
situés l'un sur .l'autre au-dessous de l'astragale, sont 
le troisième et le quatrième; le cinquième, plus 
gros, occupe la partie latérale externe; il est aussi 
épais que les -deux os plats pris ensemble ^ et cor- 
respond plus parliculièrement à la tête du péroné 
du canon j le sixième est le plus petit : il est situé 
à la partie postérieure et interne de l'articulation. 



(j) Lafosse les nomme auisi : i**. l'os du jarret j>ropi eoieiit 
dit, le calcajwum; 2®. l'os de la poulie, V astragale ; , le 
grand scaphoïde , 4**» 1© p€til scaphoïde , les dettx os plats / 
Voê û^tmêf feâfiemef 6». Tenir 'oiceiiac , Pintcme^ 
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Les os du jarret sont maintenus ensemble par 
de tt^ès-forts iigamens, q^ui leur permettent entre 
eux p#u de mouveoiens. Ceux de flexion s^exëcch- 
tent en avant sur le tibia ; ceuic d*extension ont 
lieu en sens inverse sur la même articulation. Op 
a remarqué cependant que , malgré le peu de jeu 
apparent de cet os relativement aux grands et très- 
forts mouvemens que .le 9. jarret etécute^ toutes 
les fois qu'ils n'ont pas conservé leur intégrité , ce 
qui est très - com mun ^ les mouvemens des jarrets 
sont raides, douloureux ; ce qui influe beaucoup 
sur les allures , nuit au bon service et cause bien- 
tôt la ruine des extr^^oiUés. 

9 m 

9 

■ • ■ 

NOMENCLATURE 

DES PBINCIPAUX ORGANES QUI EXECUTENT LES 
f ONCTIOirS ESSENTIEI.LES A U VIE. 



Ces organes sont contenus dans trois g^ndes 
cavités dites splançhn^ues, le crân^^ )e thorax ou 
la cavité de la poitrine , et Tabdomen. ou le basr 
ventre. 

Dans \è 'crâne est contenue la masse cérébrale, 

centre commun delà vie , auquel a hou lissent toutes 
les sensations ^ composée du cerveau , du cervelet 
et du prolongement rachidien ou moelle allongée^ 
qui se continue par le canal vertébral jusqu a l'ex» 
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trémité des dernières vertèbres : tous les nerfs 
prenoeut leur origine de cts trois parties. 

. Le cerveau présente deux hémisphères ovalai- 
ifis^ ados|»é6 1 ua contre l'autre , nommés iobes , 
de coQsistan£êtreirm#lle, composé de deux subs-» 
tances: l'une, extérieure, grisâtre, ayant peu de 
^ensj^ité , dite subsktme MrticaiB oa ceadrée; 
Fautre, intérieure , plus blanche, nommée suhs' 
tance méduilaire ; d^s.rin té rieur de diacun des 
lobes du.cerveaii <Qst un^ caiHté^ aUongée , appelée 
le grand ventricule. 

Le^cenrelet , plus petit ^ de même nature qiie le 
cerceau , est situé an-dessus. 

En «arrière du cerveau , dans un enfoncement 
que présente la face interne du sphénoïde, est un 

corps, glanduleux , grisâtre, nommé glande pi- 
néale, 

moelle épinière naît par quatre pédoncules 
du cerveau' et du cei^elet, se c^nit et sort du 
Crâne par le grand trou de Toccipital , d'où elle se 
continue sous le nom de moelle allongée ou pro- 
longement racfaidien ; elle est plus molle que le 
cerveau et presque entièrement composée de subs- 
tance médullaire. 

Trois membranes enveloppent la masse encé^ 
pbalique ou cérébrale, s'insinuent même dans sa 
y subistance : on les nomme la dure^mère , Ict pie-' 
mère etVarachnuide, ** . . 

Ces membranes fournissent . aussi Tenveloppe 
de la moelle allongée : on remarque qu'elle n'a 
point d adhérence avec aucune partie du canal ver- 
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tebral et qu'elle a moins de volume que la capa- 
cité du canal. 

Les nar^ sont des cordoMblitiohatres, cylindri- 
ques, mous, ayant peu de volume, qui naissent de 
Forgane eocéphalique et de sa oontinnation, for<« 
ntnt ensuite une multitude de branches de ra-' 
meaux et de filamens^ qui se subdivisent à Tin— 
fini y et dont toutes les parties scfnsibles du corps 

sont abondamment pourvues. 

Aucune sensation ne peut être perçue par le 
cerveau^ s'il n'existe pftsdenerf entre lui et la par-^* 
tie du corps qui reçoit l'action d un agent exté- 
rieur. Si le nerf principal qui se .distribue à une 
partie est coupé ou lié^ elle perd 1^ faculté de 
sentir et de se mouvoir» 

téte contient aussi les pi^ànes dss sens : 
Fouïe, la vue, l'odorat, le goût. Le toucher se per- 
çoit par toutes les parties du corps; mais les lè-^ 
vres en sont l'organe le plus ordinaire. 

La Oouclic ^ dont nous donnci uas uae descrip- 
tion plus étendue dans le tixùté de l'extérieur^ s'é- 
tend des lèvres k une cloison membraneuse ^ char- 
nue, mobile , dite le voile du palais^ qui dans les 
cbevaux est très-étendue , et plu ssolidement fixée 
que dans beaucoup d'autres animaux, fait fonc- 
tion de soupape, et empêche les alimens qui 
Font franchie de redescendre dans la bouche. 

Au-dessus du voile du palais est V arrière'-houche 
ou cette cavité qui communique avec l'oriixce 
supérieur des cavités nasales , et dans laquelle se 
trouvent les orifices des conduits gutturaux , qui 
établissent la communication de larrière-bouche 
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atec Foreille interne 4 le pharynx ou orifice su- 
périeur du canal alimentaire , et le larynx, parité . 
supérieure de la trachée. 

Des Glandes saUvaires. 

Elles sont au nombre de trois de chaque côté : 
I ^ la parotide, 2^. la maxillaire, 3^. la sous^linguale. 
• La j)a/vtide^ ûi}iéek\^ base de l'oreille , au-des- 
sous delà peau, entre la tobérositéde la mâchoire 
et Teiicolore, est cm corps glànduleiix , long, 
aplati, rosâtre, formé de petits lobules agglomérés 
ensemble par un tissu cellulaire assez abondant ; 
de chacun de ces lobules sort un petit canal qui 
se réunit avec ceux qui Tavoisinent ; ceux-ci se 
réunissent encore pour n*en plus former qu*uii 
seul , long , qui part du bord antérieur de la glande , 
pass^ à la tace interne et inférieure de ta mâchoire , 
se recourbe de dedans en dehors k l'endroit du 
bor4 antérieur de la partie charnue de la joue , 
se porte obliquement en bas^ et perce la joue pour 
pénétrer dans la bouche yers la deuxième outroi- 
iiicme dent molaire. 

La m€t{x:Ulaire^ de même nature, moins grosse, 
située sous la parotide , entre les branches tic la 
mâchoire , a son principe prés de Tatloide , passe 
sur le larynx et se termine à la base de la langue ; 
son canal sort du bord supérieur de la glande, se 
dirige en bas sous la langue , et va s'ouvrir dans la 
bouche en avant du firein de la langue par un pro> 
longement libre et flottant sous cette dernière ; le 
vulgaire nomme ce prolongement barbe ou baf^ 
biifon, 
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^sZ. sous4itiguale e«t sous la langue, et Versé là 
«alive par de petil» canaux formant une rangée de 

petîes mameluiis sur les côtés de la base de la 

i«iiiG^fîe. 

Ces trois glandes sécrètent la salive. 
. Des Orgmes de la digesUon. 

. Ij^ pharynx, entrée du canal alimentaire, situé 
au-dessus de lorifice du canal aérien, est la partie 
supéijieuredu conduit œsophagien, plus évasé et 
plus épais que ce canal. Le pharynx est suscepti- 
ble de dilatation et de resserrement, au moyen de 
plMsieurs muscles qui lui sont propres ; les parois 
inta*nes sont les mêmes qu'à l 'œsophage. 

V œsophage y conduit composé de deux mem^ 
branes, qui se continue dh pharynx le long du 
cou, entre le corps des vertèbres cervicales et la 
trachée-artère, pénètre dans k poitrine, s'éloigne 

passe entre les lames 
^xi médiasLin, traverse le diapfaragmepours'insérer 
àrrestgmac • 

La membmneinterne de l'œsophage est unecon- 
tinuité de celle qui tapisse le phaiynx; elle est 
blanche, d un tissu assez fort , point contractile, 
unie d'une manière très-lâche a la membrane ex- 
terne , ce qui permet un mouvement assez étëndn 
des deux membranes l'une sm PauÉre ; elle pré- 
sente des rides longitudinales , et sécrète Un mu- 
cus assez abondant qui .la lubrifie. ' 

La membrane externe est charnue , très-épaisse, 
form ée de deux couches dont les fibres sont, les unes 
longitudinales , les autres spiroîdes : ce canàl est 



Digitized by Google 



(45) • 

susceptible de se^ dilater considérablement pour 
le passage du bol alimentaire , et de se resserrer 
en le poussant en arrière jusqu'à Testomac. 

• La tunique ou membnmè charnue àeVœso^h^e 
devient plus épaisse et plus ferme k sa partie pos- 
térieure. 

Après avoir traversé le diaphragme , ce canal 

décrit une courbe et s'insère obliquement dans la 
petite courbure de i estomac. • 
La courbure- de cette portion stomacale de 

de l'œsophage, sou épaisseur, l'espèce de rayon- 
nement des iibres de sa membrane charnue, qui 
s'étendent sur l'estomac^ les rides de la mem* 
braae interne qui, à son insertion, sont plus nom- 
breuses et très-serrées 9 -«on insertion entre les 
membranes qui composent l'estomac , sont les prin- 
cipales causes. qui empêchent l'animal de vomir. 
Cettedisposition est particulièreauxmonodactylea. 

l 'abdomen ou le bas-ventre , troisième cavité 
splanchnique , la plus grande, de forme ovoïde, 
circonscrite par le diaphragme, les vertèbre»lom« 
baires, îebassiu , les côtes , le cartilage xi[)hoïde^ 
et les muscles qui forment les parois inférieures et 
latérales, de la cavité abdominale. 

L*abdomen contient les organes de la digestion, 
les viscère^ qui sécrètent l'urine et lui servent de ré* 
servoir, et une grande partie des organes génitaux. 

Cette cavité est tapissée intérieurement par le 
péritoine membrane séreuse , perspirable , très« 
étendue , formant un sac clos qui renferme tous 
les viscères abdominaux , se prolonge et s étend 
sur ces viscères, s'unit à eux et prend différeus 
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noms I suivant ses usages et les parties qu'il forme 
ou concourt à maintenir* 

Uesiomac^ principgl organe de la digestion , est 
situé dans l'abdomen , en arrière du diaphragme, 
(entre le foi , la rate ^ le pancréas et l'intestin. 

Sa texture est musculo-incin])! aneuse.Ce viscère, 
cave, destiné à recevoir lesaiimens, présente deux 
&ces légèrement convexes, deux bords ou cour^ 
bures: celle supérieure est concave , porte l'onlîce 
oesophagien et Torifice pylorique ou principe de 
rintestin , on la ncwm^peUteoùwéaref:, celieinfé* 
neure est convexe , a bien plus d'étendue, et dé- 
termine la circonférence iirférieure de l'estomac , 
depuis l'insertion de l'œsophage jusqu'au pylore : 
on l'appelle la grande courbure. 
. Les extrémirés de Festomac forment deux sacs , 

dont l*un est dit sac gauche^ et l'autre sac droit. 

Ainsi que nous! avons dit, Torihce œsophagien 
est tellement resserré, que les alimens^ une fois in* 
troduits dans l'estomac, ne peuvent plus remonter 
pair ip canal ; l'orifice pylorique , entouré d'un 
bourrelet charnu , présente au contraire une ou- 
verture étroite f mais constamment ouverte* 

L'estomac est composé de trois membranes su-* 
perposées : l'une, extérieure, lisse, qui est uno 
j»roduction du péritoine; une autre, mitoyenne, 
* charnue , est une continuité de la membrane char- 
nue de l'œsophage, formant la portion solide de 
Testpmac, composée de iibres musculeuses blan- 
ches , affectant différons sens : c^est cette mem- 
brane charnue qui opère les mouvemens de l'or- 
. gane. La troisième est une membrane muqueuse 



Digitized by Google 



(47 ) 

qui tût cantinnité avec celle interne de Yoesë^ 
pbage : elle iorme par sa face interoe l'intérieur 
du viscère. 

La face interne de Testomac présente deux par- 
ties bien distinctes: l'une , rouge, mameiuonée , 
est dite le velouté de reitomac ; Tautre, blanche, 
semblable à la niembraiic interne de rœsuphage. 

L'intérieur de ce visçère etf enduit par une hu*- 
meur muqueuse, qui le garantit de Tirritation que 
produirait le contact immédiat des aliniens;une 
autre liqueur plus limpide ^ nommée suc gastrique^ 
y est versée assez abondamment, pénètre les ali- 
mens, et par son action dissolvante opère cer- 
tains changemens dans leur principe et les dispose 

pour la digestion. 

A Ces deux bumeurs sont sécrétées par la mem-* 
brane muqueuse de Testomac, et par de petites 

glandes interposées entre ses membranes. 

Les alimens soumis à l'action de Testomac, im« 
prégnés des sucs gastriques et d'autres, dont nous 
parlerons, forment une pâte ou bouiiiie alimen- 
taire , qui prend alors le nom de chyme. 

iJuiiesiLii ou les intestins^ l^i^g canal composé ' 
de membranes de même structure que celles de 
de l'estomac, disant des contours multipliés, ap* 
pelés circonvolutions^ ayant son origine au pylore 
de l'estomac, et sa terminaison à Tanus. 

Le canal intestinal est partagé en deux por- 
tions : la première, dont le calibre est' plus petit, 
est Tintestin grêle; l'autre, plus grosse, plusirré* 
gulièrCv est appelée le gros intestin, 

V inteUin. grêle ^^\\x^ long que le gros, est di- 
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visé en duodcuuin, jéjunum et iléon; le gros in-' 
testia se divise en cœcum , colon et rectum. 

Ce canal est, dans quelque$*unes de ses parties, 
plus ou moins âxé ; dans d'autres il est flottant et 
ne conserve pas de position constante. 

Il tient à une large et grande produclion de 
péritoine appelée mésentère^ formée de deux la- 
mes. Cette membrane séreuse , très-compliquée, 
est Ues-éteiidiic dans la majeure partie de sa com- 
position; elle renferme dans lentre-deux de ses 
membranes des vaisseaux sanguins et des nerfs 
qui vont à Tintestin, beaucoup de vaisseaux lym- 
phatiques , une grande quantité de ganglions, et 
les premiers vaisseaux du chyle, nommés vais-- 
seaux chylifereSn 

Le duodénum naît de Testomac , se porte iC^ 
droite et se recourbe ensuite ; après un court trajet, 
change de nom pour prendre celui de jéjunum. 
'Cette portion de l'intestin grêle est fixe, son mé- . 
sentère est court. 

Le jéjunum est long, flottant, forme plusieurs 
circonvolutions ; sa situation n^est pas fixe. 

\] iléon est très-long , plus étroit, a les parois 
plus épaisses que les deux autres; ses circonvo- 
lutions sont nombreuses ; il est flottant , se ter- 
mine à la base du premier gros intestin, y pénètre 
obliquement en se prolongeant un peu dans son 
intérieur. La membrane interne de cette portion 
intérieure se resserre par des plis longitudinaux, 
qui ferment Tintestin et empêchent les itiatières de 
rétrograder. 

Le cœcum , premier gros intestin., espèce de 
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{)iocbe>dont les orifices soni i*uae à coté de l'autre^ 
prend son origine par me base assez large atH 
deasousdu rein droit, s'étend inférieurement entre 
la première et la seconde circonvolution du colon^ 
devient plus large , présente des bosselures nonri'- 
mées valvules conuiventes, et se termine sur les 
parois inférieures de l'abdomen par un cul-de-sac 
en pointe mousse, à quelque distance du cartilage 
xiplioïde. , 

La portion du mésentère qui est adhérente à la 
base du cocciun est très-courte, la maintient d'une 
manière fixe: sa pointe est libre, le mésentère ne 
se prolongeant point jusqu'à elle. 

Le colon ^ portion la plus étendue et la plus 
volumineuse du gros intestin, commence àla base 
du CGPCum à côté de l'insertion de Tintestin gréle^ 
se porte directement en avant jusque près du 
diapbragme , se recourbe et revient à gaucbe jus** 
que dans le bassin, se contourne de nouveau, 
diminue de vokime, et revient encore vers le dia- 
pbragme, augmente beaucoup de diamètre, se 
recourbe de nouveau, se porte à gauche jusqu*aii , 
rein gauche, retourne en diminuant insensible- 
ment son calibre jusque derrière lestomac, passe 
ensuite en dessous de ces circonvolutions, tou- 
jours en diminuant de volume, et est alors plu^ 
flottant, se confond avec les intestins grêles, et 
Va se terminer au rectum* 

Cet intestin porte aussi, dans presque touteson 

étendue, des bosselures, ou valvules con ni ventes; 
Elles sont plus rapprochées , plus sphéroïdes k 

4 
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qaelquespieds de sa terminaisoii jusqu'au rectum : 
ce sont elles qui moulent les crottins: 

' liC rectum , logé dans le bassin , depuis le des- 
sous du âacrom jusqu'à 1 anus, est la continuation 
de la. partie postérieure du. colon ; son trajet est 
court et en ligne directe. Il cotitientle résidu des 
matières qui ont servi k la digestion, et par sa 
contraction, aidée des mpuvemens des muscles 
de labdomen et d'autres parties , rejette au de- 
|M>rs ces excrérhens. 

he/die^ viscère glanduleux , très-yolumineux, 
situé dans Fabdomeu, en arrière et suivant la di- 
rection du diaphragme, adossé à cette cloison, en 
avant de Testomac et de la partie antérieure de 
la masse intestinale, d'ua rouge brun , asse^^ con- 
sistant , et dont la fonction est de sécréter la bile. 

Ce viscère, qui a une surface très-étendue, se 
prolonge jusqu^au rein droit; on y reconnaît deuK 
feces , lisses , recouvertes d'une membrane mince , 
assez forte, qui lui est fournie parle péritoine. La 
fàce antérieure est convexe, celle postérieure est 
concave, et présente supérieurement une échan- 
crure profonde nommée porte du foie y par laquelle 
passent lés vaisseaux qui pénètrent dans sa siibs^ 
tance. 

Le foie , très-épais dans son centre, est mince 
dans la plus grande partie de ses bords; celui su* 
pêrîeur est échancré à gauche pour le passage de 
Toesophage, et à drpite par une scissure profonde» 
éans laquelle passe la veine-cave postérieure, qui 
à ce passage reçoit des rameaux veineux qui sor- 
tent de la substance du foie. * * 



{ i. ) 

i 

^ «On f emafque atf bord inférieur des découperez 

profondes, qui séparent le foie en autant de lobes. 
Biais principalemeat en deux, dont l'un est te 
lobed^t, et Tautre le gauche , qurs^étend plus 
en avant. Le lobe droit est divisé en cinq ou slx 
lobules. . . »i : • : » • 

r 

Les ifnomdmtyié» ii*ont: point de vésicule 'du 
. iiel : les notnbreux: canaux bilifères qui absorbent 
et charriefit la bile sépur^ du sang par te foie, sé 
réunissent siicccfssivement pour former le canal 
bépatique^ uu peu moins gros que le doigt, qui 
sort par la porte du foie , et après un court trajet 

se porte à i iiU<^stia duodénum, qu'il perce à quel- 
que distance du pylore. (Jette ouverture est fermée 
par Urtfi vtilvule et uu petit bourrelet circulaire, 
lesquels empêchent la bile de rétrograder et les 
autres matières d'jr pénétrer. 

Plusieurs ligamens fourtîis par le péritoine fixent 
le foie d'une manière plus ou moins libre au dia- 
phragme : (in autre , nommé ligament faUùforme^ 
est principalement prodliît par l'oblitération d*ttne 
veine qui dans ie jeune sujet fait partie du cordon 
ombilical : "il comtnence par une pointe à Fom* 
bilic, se porte le long des parois inférieures de 
rabdomen jusqu'au diaphragme, où il devient 
plus large, y adhère, k se lerniine à la partie 
moyenne du foie. 

La veine-porte^ ordre de vaisseaux veineux, ^ 
prodîiit des nombreux raijieâux qui émanent de 
l'estomac, de l'intestin, de la rate et du pancréas, 
se réunissent pour former uu gros tronc, placé 
obliqueméot de gauche à droite au-dessous dû 

* 4* 
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corps jdes vertèbres lombaires, passe au traVôra 
du paueréas^ et sHnsinuef par plusieurs bianc60S9 
qui se subdivisent ensuite à Tinfini dans la subs- 
tance, du foie, da^ns réchancture droitedesori^Kilxt 
wpérieur^ dit porte duibie. . - : • - 

Le sang qui a circulé dans le foie, après avoir 
fourni la bile, est repris par d'autres vaisseaux 
veineux qui le versent dans la vetne-taVe; ce sang 
très-abondant, I^eaucoup pluis noir, qui^a déjà 
•circulé, n'est cependant p^if profl^ç f ia: aiutcition 
des parties, n'ayant pas encore passé daas le cœur, 

«t par conséquent dans les pouoions* ' 

Le /Mxnci^r , viscère de lac nature deii^glaodes > 
^livaires , formé de grains glanduleux, jaunâtre, 
'situé transversalement dfc^juure le foud de Testo* 
4Dfiac, en avant des reins, aitotigé 'et aplati, desr 
tiné à la sécrétion d'un fluide séreux, diaphaae, 
4rès4inaiogue à la salive, nommé suc pancréatique* 
^ Le pancréas est percé d'une ouverture ronde i, 
appelée l'anneau du pancréas^ par. laquelle passe 
le tronc de la veiue^porte. - . > 

De chacun de ces grains glandâleux, qui se dî« 
Virent en très-petits, sort i^n pçtit canal, qui, eu 
M réunissant successivement avec: d'autres , se 
rend clans le canal commun, lequel se porte au 
duodénum près le caual bépatique; quelquefois, 
il perce ce dernier à quelque distance de son in* 
sertion. \ 

La raie^ corps oblong , aplati , plus large à » 
son origine qu'à son extrémité, dont les bords 
sont amincis, de couleur rouge violet, d uu tissu 
essentiellement vasçuLaire, prend attaçbe;par sa 
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base sous le rein gauche , y est fi:xfée par une pro-» 
duction du péritoiiAs , ise proloiqfé'et s'app] ique par 
son bord antérieur sur la grande courbure de Tes- 
tomac : cette dernière partie est flottante, le liga- 
gamdbt qui b rètient étant extrêmement lâche,. 

I^s fonctions de la rate ne sont pas encore con- 
Roes;'^)^ croit avec quelque raison, qu'elle est' 
annexe du feie, d*autres veulent établir plus de 
rapport avec 1 estomac. ' 

Uép^hon^ prolongement membraneux du pé- 
ritoine, assez étendu, de deux lames fines, entre 
lesquelles rampent beaucoup de vaisseaux blancs, 
souvent chargés de graisse , prend son origineder' . 
riére le sac gauche t!c l'estomac, s'altacheau foie, 
à la rate et au oolon, est ensuite tlottant dans toute- 
son étendue, recouvre une -grande partie de l'es^ 
tomaCp et se termine entre les circonvolutions 
intestinales. Son usage parait être de servir de sou* 
tien aux Vaisseaux sanguins et lymphatiques , qui . 
établissent une commiuiicalion vasculaire entre, 
l'estomac , Tintestin , le foie et la rate. 

LA DIGESTION. 

Fonction particulière aux animaux y par laquelle 

les substances alimentaires introduites dans Tap- 
pareil digestif y subissent des élaborations pro^ 
près à la conservation Je l'individu. 

On pourrait' la rapporter à deux actions prin* 
cipaieSi satisfaire 1 appétit , qui consiste en la faim 
et la soif) et digérer^ 

Pour satisfaire ce besoin de la faim , le cheval 
ramasse les alimens solides, avec les^ lèvres, ies^ 
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coupe awc les rlents incisives, les porte par divers' 
mouvQiiiens de la laogu^ €ya haut de hQuehe' 
sous les dents molaires , où iU sont broyés^ Tédmts' 
en parcelles par Tactioft des mâcUoires, dout le 
mouTepient fait afflqer dws U bouche une gibnde 
quantité de salive, qui ramollit le» alimensv les 
pénètre « les rend propres à ^ubir. Taction de Tes- 
tomaa On exprime ces deux premiers phéno- 
mènes, le premier par préhension des alimens OU 
iwmducatioa y le second , par mastication. 

\m alimeps suffisamment mâchés et imprégnés 
pair la salive, sont ramassés par la langue et les 
jopes en une pelote ovaire, dite bol alimentaire: 
ensuite les mâchoires se rapprochent ; la langue* 
portée contre le. palais pousse par sa base la pe- 
lote alimentaire dans *rarrière*bouche , d'où elle 
pénètre par le pharynx dans Tœsophage, dont la 
n^embrane charnue entre en action pour Ijsi pous- 
ser dans Tesl^mac : cette fonction sa noij^me dén 

L'aliment parvenu à Testomac est encore ho* 
mogène, et n'a éprouvé d'autre changement que 
sa division [)ar le mécanisme des mâchoires, son 
r^moili$sement, et son imprégnation de la salive, 
et des sucs muqueux de l'arrière-bouche et de 
roesopliagç. 

Lies alimens en pénétrant dans restomac, le dis^ 
tenïdent^ se placent d^abord dans le sac gauche, 
p^r couches et suivant Tordre de leur dégluti- 
tion ^ suivent le contour de la grande courbure, 
iie^fionteilt à droitejnsqn'â Forifice pylorique, d'où 
ils s introduisent daos l'intestia. ^ ' - 
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. Pendant leur séjour dans Testomac, lesaUmens^ 
d^une party par leur action et leur poids ; de l'autre ^ 
par la propriété particulière à ce sac, donnent 
lieu à une grande excitation, d'où r^sufte un âf> 
flux considérable de suc gastrique, qui pénètre 
cette masse alimentaire , d'abord par sa circonfé^ 
rence, la transforme ensuite en une espèce de 
bouillie aigre, que nous avons déjà dit se nom-^ 
mer chyme. Cette chymiiication a lieu plus partie 
culièrement dans le sac droit. 

Le chyme, en sortant de l'estomac, éprouve 
une nouvelle élaboration dans Tiutestiu duo^ 
dénum , qui se distend pour Yj laisser accumuler; 
il y est imprégné des sucs rauqucux de i intestin, 
du suc pantréatique et de la bile, qui y coulent 
en grande abondance et le rendent plus liquide : 
c'est alors que commence insensiblement cette 
jgrande absorption de la matière vraiment ali-* 
mentaire nommée chjle. 

La matière chymeuse continue son trajet dans 
1 étendue de l'intestin gréle, qu'elle parait par- 
courir assez promptement, par l'action péristal- 
tique ou mouvement ondulatoire continuel de 
rintestin ; la progression est aussi favorisée par 
rëUii flottant de cet intestin, et par les mouve- 
mens quil reçoit des parties voisines, sur- tout: 
des puissances de la respiration. 

Le chyme passe ensuite dans le cœcum, on it 
cbemine plus lentement et devient plus consis- 
tant; de là il est repris par le colon ^ en parcourt 
toutes les (tiiconvulutions , augmente de consis- 
tance à mesure qt|'il se porte vers l'eaLtrémité de- 
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cet iotestiii , est bien plus desséché quàud il est ^ 
parvenu h sa portion flottante, où il se^moule eu 

crottin pour être transmis au rectum ou récep- 
tacle des*ex«rémens, lesquels, après s'y être accu- 
mulés en plus ou moins grande (j^uauUic, sont 
expulsés au debors. 

La «ubstance chymeuse subit quatre élabora- , 
tions pendant son trajet dans le canal intestinal, 1 
et change aussi d odeur et de couleur : dans Tiu- I 
testin grêle, sortant de Festomàc, elle est blan-* | 
châtre, elle a une odtur aigre très - prononcée; ' 
dans cet intestin, après avoir été pénétrée de sucs 
biliaires et pancréatiques, elle est trèx-amère et 
devient verdàtre ; dans le cœcum et la première 
étendue du colon , cette couleur verte est moins 
prononcée et tire beaucoup sur le jrmnc, Fodeur 
, commence à devenir iétide ; enfin, dans la partie 
postérieure du colc^n, le jaune est très-foncé, queU 
quefbis brunâtre : cette substance, dont presque 
toute la partie nutritive a été extraite, devient 
excrément et est entièrement fétide. - 
' Cependant la nature et la diversité des aliraeus 
influent beaucoup sur la couleur de la substance 
chymeuse et des excrémens, nous avrnis entendu 
ici les chevaux nourris au sec, de foin, paille et 
avoine. Quand les chevaux sont nourris au vert, 
la matière chymeuse et le^ excrémens conservent, 
à quelques variations près , la couleur de raliment. 

Ceux qui sont privés de foin rendent leurs ex- 
crémens plus desséchés, la coideur en est d'un 
jaune plus pâle. 

. On entend par chyUfioatàon cet acte important 
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de la digestion, par lequel la masse chymeuse est 

dépouillée principalement dans l'intestin grcle de 
cette substaace qui est la i^ule nutritive ^nomiQée » 
le chy ie^ ' 
Le chyle est un fluide léger, blanc, susceptible 
de coagulation comme le lait, séparé de la matière 
cbymeuse en grande partie dans nutestin grêle, 
s élevant sous forme de vapeur très* abondante 
ét pompé par . les bouches absorbantes des vais- 
seaux chyliféres qui s'ouvrent dans Tin test in ^ porté 
ens&i.te par le grand nombre d^ces vaisseaux, dont 
on aperçoit le trajet au travers le tissu transparent 
du mésentère, lesquels se icLinissent e^ se rendent 
tous par cinq à six branciies dans une espèce do 
pocbe lymphatique, nommée réservoir sous'-lom^ 
bairCy qui se conlinue par un vaisseau à parois 
minces, un peu moins gros que le petit doigt, 
appelé canal thomcique. Ce canal , le plus gros des 
vaisseaux lymphatiques, se porte en avant, pé- ' 
nètre dans la poitrine par Fouvertare du dia- 
phragme , qui donne passage à Taorte, chemine le 
long du corps des vertèbres lombaires , se courbe 
en bas à-peu-près vers la base du cœur, se porte 
à gauche, et |)arvenu à la première cote gauche, 
il s'insère et pénètre dans la. veine-cave antérieure 
ou dans le Ironc d'une des veines axillaii^; pour 
y verser le chyle et aussi la lymphe qui lui a été 
transmise par cet ordre de vaisseaux. Ces liqueurs 
se mêlent au sang, qut bientôt va entrer, dans le 
cceur, et ûmsseat par faire partie de sa compo- 
sition. . * 

# 
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Des Oiganes urindires. 

* . Les reins , organes de consistance lerine, qu^ 
séparent Furine, situés dans l'abdomen, un de 
chaque colë et au-*dessous du corps des vertèbres 
lombaires, Le droit plus en avant que le gauche, 
allongés , un peu convexes sur leurs faces , le bord 
externe el les extrémités arrondis. Je bord interne 
présentant une échancrure profonde. Cette échan- 
crure donne passage : & Tartère rénale, qui naïf de 
laortc postérieure, se pprte latéralement, et pé* 
nètre dans le rein par plusieurs rameaux; à la veine 
du même nom , et à un long canal membraneux 
Bommé Vuretère» 

Chaque rein est composé de xleux substances, 
Tune extérieure, rougeâtrej-l'autre interne, blan- 
diatre. Dans l'intérieur du rein , mais plus près de 
l'échancrure , se trouve une cavité oblongue , ta-» 
pissée par une membrane par laquelle Turine est 
exsudée dans la cavité que Ton nomme èassinei du 
rein» 

Les uretères, un pour cfaaqne rein, caoaux 

blancs, membraneux, cylindroides, commencent 
dans le bassinet par un évasemeut en entonnoir, 
se portent en arrière au-dessus du sacrum , en se 
dirigeant un peu en dedans jusqu'à la vessie, qu'ils 
pénètrent dans son fond et à sa partie supérieure, 
et s^insèrent c^liqaement entre ses membranes' 
pour s'ouvrir près de son col. Leur usage est de 
charrier Turine Ses reins dans la vessie, 
lia vessie, poche ovalaire musculo^membra* 
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■ 

neuse, située dans le fond dn basftin an-dessous 
du rectum, servant de réservoir à rurioe. 

OadiMingu^àJa Vessie un fond arrondi, qill est 
sa partie antérieure, une partie moyenne, ou toute 
U circonférence de son milieu, et une extrémité 
postérieore réb^écie, qui en forme le col , lequel se 
termine par un canal plus ou moins long, suivant 
Je sexe» nommé le canal de ïurèîhré, 

La yessi0 , dans son état de vacuité , n*a guère 
que 5 à 6 pouces de longueur; mais elle est sus- 
ce|)^ible de dilatation et d'acquérir une très «grande 
capacité, en raison du séjour trop prolongé de 
l'urine qui y est continuellement versée. 
_ Le ctuud de l'urèthre dans la jument est très- 
court ; il s'ouvre a la partie inférieure du vagin, 
à trois ou quatre travers de doigt de son origine, 
tandis que dans le cheval il se porte en*anière, 
se contourne sur le pubis, et accompagne le pénis 
à sa panie postérieure jusqu'au gland , qu'il tra- 
verse pour s'y terminer par le bulbe de Turèthre* 

D(£s Organes sexuels. . 

X)u mâle* 

' Les iestûxUeSf au nombre de deux , situés ordi-» 
nairement hors de l'abdomen , à rextk^mîté pos- 
térieure du ventre, corps ovoïdes , formés par les 
replis et l'entrelacement à l'infini des vaisseaux 

qui sV portent, dont l'usage est de séparer du sang 
artériel le sperme ou la li(|ueur destinée à féconder 
4ans la femelle le germe d'un nouvel individu. 
âul>stance de ctiaque testicule e^C recouverte 
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par trois membraDes qui lui sonl propres. Lft pr^^' 

iniere, dite aponév/oiique y est une expansion d'un 
muide.dont.uoua parlerons bientôt; la seconde, 
nommée tunique vaginale on pénionéale, est une 
production du péritoine, qui accompagne le tes- 
ticule, lorsqu'à une certaine époqiie de la jeunesse 
(un an ou dix-huit mois) , il sort de Tabdomeft ; 
la troisième, dont 1 adliérence au testicule est plus 
intime, est Valbuginée ou tunique corticale, 

La Uxture du testicule est ferme, sa couleur 
intérieuxe est gris rougaàtre \ la couleur de sa sur- 
face externe est blandiàtre, parsemée de beaucoup 
de vaisseaux sanguins. 

Le testicule est comose suspendu par un pro- 
longement compliqué, nommé eorâonspennatique 
ou testiculaire ^ lequel sort de rabdonien par l'an- 
neau inguinal ou spermatique, formé par une 
ouverture qt^*ofïre Taponévrose du muscle costo- 
abdominal, ou grand oblique, en avant du bord 
antérieur de l'os pubis. 

Le cordon spermatique esl fontié, i*». par le 
muscle ilio-testiculaire, qui prend son attache à 
la face interne de l'angle externe de l'os ilium, 
sort de l'abdomen par l'anneau inguinal , et se 
terj[nine en enveloppant le testicule, par cette apo- 
névrose , qui forme une des tuniques propres au 
testicule; le cordon est enveloppe dans toute 
son étendue, par ce prolongement du péritoine 
qui. vient former la tunique vaginale; 3<^. deux 
artères spermatiques , dont l'une plus grosse vient 
de l'aorte , en arrière de l'artère rénale, rampe en 
4vant du cordon en décrivant ploaieura infleaiîoiis, 
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S€ (eruiuie et se camiûe dausie testicule , tient elle 

« 

pâfaU former une grande partie de la substance: 

l'aulre artère naît de l'ilinque interne , accompagne 
le çordon à sa partie postérieure et se ramifie de 
aéine dans Forgarie.; 4^. les "veiues suivent te 
.trajet des artères, vont se rendre, après s'être réu- 
nies, en un seul rameau^ à ^'entrée de Tabdonien 
daps^ la veine-cave posléfieure; 5". des vaisseaux 
lysQj^thiqueSp.ô^. eniiu, des nerfs^ doiu un plus 
gros, accompagne la grosse artère. 

En arrière du bord supérieur 1^ et dans la subs- 
tauce du testicults, est uu petit canal blanc, nommé 
coips d'ti/more, ou sinus des. vaissemx sémùu^ 
/ères: ce sinus, qui reçoit la liqueur spermatique 
à mesure qu'elle est sécrétée, se continue par dix 
k dcMj^ petits canaux qui, à la sortie du testicule; 

se réuuisbciif; en un seul. 

Çe.cauai, très*fle&ueux, form# une iuiinité de 
repliS'SiKr lui-même, d'où, résulte un corps bblong, 
situé au-dessus du testicule, nommé épidiclyme. 

De r^ididyme sort la continuité du canal, que 
l'on appellealers cmél déférent; il reroonle4e long 
du bord postérieur du cordon spermatique , entre 
4sA^rriib4piMt3i avec celui-ci, se sépare du cordon 
pour se pdrtér «de ^dehors en -dedans, g^gtie là 
partiç|K>stérieure delà vessie, se rapprochent Tun 
de TiMitre, et pénètrent chacun dans leur vésicule 
spermatique. * ' 
Dans 4a cavité abdonnaale, ce canal est plus 
gros que le long du; cordon , où il ilécrit plusieurs 
inflexious. . . . : 
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. , Les eaavelpppes conimuaes des testicules sont 
hsçraiiltn elhAtriosAewxotma bïrake unt poAt 
qui résulte de la ditaUttoh âe.la peau , produite 
par le volume, du testicule : cette poche est, exté- 
rîeqreiiieDt ^ mince, unie, et dénuée de poils; etté 
' est séparée dans son milieu par une coulure lottgi»- 
• tudioale» uoumifie Ae mphé. Immédiatement au^ 
dessous du scrotum f estiedartos, poche 'fibreuse; 

blanchâtre, très-deiisc, se rcpliciut à son milieu 
à la ligue du raphé pour former une cloison, qui 
sépare 1^ testicules, et les empêche de |»ËSSérd*un 
* côté à Tautre : celte cloison est nommée fieptum^ 

médium* * ■ 

Les vésicules spetinàtiquwsrt èeus pefiteè poches . 

membraneuses, oblonguesv situées obliquement 
dsins le fond du bassîq;^ ao^^desèus (k( :c'0l de la 
vessie, au-dessous et de chaque oôté darectunlv 
lrès-ra{>pro(;l)ée&par lepr extrémité postéi^ieure, et 
pcHTtant un col , qui se réunit .ainsc celui de' rautfe 
vésicule, pour ne plus former qu'un seul canal 
éjaculaLçuri qui va s'ouvrir dans Turèthre. ' 
\ Leur «^a^e pi^incipal-est de-servir de têiçiiftïnt à 

la liqueur spei iiiatique. * • ' • *' • * 

: ' Jjespft^ttties^ trois corps glanduteut^ unegrande 
deux petites , ' situées dans le (oùà ' du bitîtsin : là 
grande plus eri avant, au-dessous des canaux dé^ 
férens y et au-^dessus du col de- la vessie ^ les [^etiteà 
tout'à*fait en firrière, une de chaque côté du canal 
4e Turèthre. ' ^ • 

- Ces glandes ont^dans Tépaiisiéèili^ de leui' subs^ 
tance de nombreuses cellules, dont les orifices 
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ouvreutilaos i ureibre» et y versent une humeur 
muqueuM, qui enduit ce canal, et aerl de véhicule 
à la semence lors de réjaculation* 

Le pénis ^ corps iaog, à-peu-pres c^iuidroide» 
d une. texture fibro-va^culaire, stiiceptû>le d éivc* 
tîon , et alors d accroissement en lous sens : organe 
I accouplcnieut du iBale» prenant son aUadie ea 
arriére «de riscliion^ pmiongé entre ks Gaiaaea 
jusque dans le iourreau, qu'il ne dcpa^&e pas dans 
Tétat ordinaire. 

La structure intérieure du pénis est formée d nne 
partre celluleuse, désignée sous le nom de corps 
€a¥€mmxfàain% lequel le sang s'accumule lors de 
Férection : le pourtour ce tiséa caverneux est 
composé de fibres blanchâtres, épaisses, fortes et • 
trèa^serrées ; le tout reiSoorart d'vne fnembtante 
fincquiest unecontinuation de la peau. L'exlrémiïé 
antérieure du pénis est terminée par un bourrelet 
irrégulièrement arrondi,, appelé lu tite^ qui se 
goiide aussi pendant l'érection, et acquiert après 
-quelque temps.de cet élat , sur^tout quand le 
cheyal éprouw de la di£Bcuiré aiipi«ès d*uiie ju^ 
•ment, un volume plus considérable encore, qui 
Voppoâeàrintromission;oaditalorsquelemei»brè ' 
fait champignon :1e tissu intérieur de cette tète est 
de même nature que celui du pénis. 

Le pénis esrt pourvu de ligfamens, qui concoo» 
rcnt à le fixeràTi^chium; il sort du fourreau et y 
rentre par i action de plusieurs muscles ; il reçoit 
Jn^alKSonp de vaisses^ux aenguinë, ;les vëtnes.y ëont 
plus nombreuses et plus dilatées. A la partie posté* 
^ieure de ce,corps^eat une gouttière^danslaquelleest 
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logé le canal de lurèthre, que nous avons dit faire 
Ja eonttriuité dtt eanal de la vessie. 

Ce canal , cylindroïde, se porte en arrière; sort 
4u bassin en se coiitouruant surl'ischium pour se 
fager danala gouttière, da pénis, où il*se continue 
jusqu'à la téte du membre, qu'il pénètre dans son 
wlieu pour se terminer «lu dehors par unproion* 
fpement , dit tube wréthrai» 

La texture de Turèthie est nicrnbraneuse ; il 
forme dans son intérieur des plis longitudinaux 2 
^neltumetir ikiuqueuse, qui s'jr sépare le lubtifie; 
li est entolU'éd'uu tissu caverneux, qui reaveloppe 
depuis risdûiini jusqua la téte., qcfil «pénètre 
;pour,se confondré avec^n corps caverneux. 

^vquelquedistaiice du corps de la vessie, Turè- 
ilire pnésente dans aonintérietirim petit monticule 
obIong,'n6ininé wmmontmWn^on tuberculewê' 
àiral^ dans lequel on découvre les orifices des vé- 
.aicttles séminales .et des prostates* 
. L'iu'èthre est aussi recouvert par un muscle, 
•appelé périnéQ'Urélhral ou accélérateur, qui s'alta* 
cbek long des bords de la gouttière du pénis. Ce 
iiuisclc cnh c euaj:Liou, et comprime le canal pour 
;Iau(£r.aYec.pius de. force la liqueur qui en est cjl- 
traite. : . 

L'usage de Fiirèthre est de donner passage à la 
liqueur spermatique et à Turine. ^ 

Organes génitaux de la femelle. 

.1 • • ■ • • . 

\A matnoe où \utims\ m^mt creux, mnsêulo- 

membraneux, 'dont !;i capacité intérieure est près- 
.que nulle, bors l'état de iécondatioui^tué \kQx:\r^ 
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zontalement dans le bassin, entre le rectum et la 
vessie f destiné à recevoir le pioduit de la concé]^ 
tloiret a son développement , susceptible d'un très- 
grand accroissement lors de la gestation , et de 
très*-fortes contractiow , lors de la maturité du 
germe^ pour son expahiion. 

La matrice, qui a peu de yolume dans son état 
ordinaire (sept ou huit pôuces environ formée 
de parois assez épaisses, présente un corps, ou 
partie moyenne, un fond, ou portion antérieure, 
et une portion postérieuns, ou le coL 

Du tond de la matrice se prolongent deux ap- 
pendiçes, nommées cornes ou branches y lune à 
droite, l'autre à gancke, chacune desquelles, ek 
se dirigeant en haut, se porte aussi en dehors. ' 

A l'extrémité de chaque branche est un petit 
prolongement ou canal , dont là capacîtéintérieure 
est extrêmement petite , dit la trompe utérine, ou 
de Fallope : cette trompé , se courbant d'abord 
• et formant plusieurs flexions eh zigzags , devient 
droite et plus large à sa terminaison. Cette extré- 
mité se termine par une lAembrane découpée, dite 
le pavUton de la trompe : on Tappelle aussi morceau 
frangé. 

Enfin , ces trompes utérities portent diactme & 

leur extrémité un ovaire, ou corps blanchâtre 
ovalaire, compc^é d'un tissu vasculaire très- serré 
et de plusieurs très-petites vésicules remplies de 
séi'ositc albumineuse. ' ' ' 

Le corps de-la matrice n'a guère plus de volume 
qu'un intestin grêle, quoique pltis épais; il se ré- 
trécit à son extrémité postérieiu^e pour former le 

5 
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fio|^ qui ^ termioe .çt est cannine enchâssé ds^ le 

vagin par un prolongeaient d'un à deux pouces , 
nouuné laj^fiwépt^r^uie, qu prolongement y4g(naL 
Ce cpl de b maU'iç^ pitéseote^ dam l'état de vacuité, 
un canal fort étroit qui conajûQ.umqvieavec Torgane; 
ce canal se termine au, milieu du, prolongement 
iraginal pf\r une ouverture très-petite, que Ton 
l^f^tejid £iii4i<^^;cu(^^i4éi:ablea)^nt lors de l'a^QT- 
qçuplementi 

Xa inatriçe est maintenue par plusieurs ligamens 
fournis par le .péritftine : deux principaux, formés 

4^ 4e(ix,l^es« vieRne;iu.À la. jf^égion dea lombes, 

,«t Cbçent particulièrement d'une manière lâche 
jfis cqrues; ils sout ^s ligarnens larges , ou sous- 
lombaires : ils acq^i^çc;iit4)lii^ de iopeet et s*étejir- 

c.L'iit bt^aiîcoiip dans la propoi tiou de 1 accroisse- 

^fi^t de ^ matr|içe|]^dant la gestation. . 

,Le./we^i/i, long canal meittbraAeu;^ situé au- 
(d^ous de l'intestin rectum, prenant son origine 
jj^ux bQrd».j.i;i|^(u^ dc^la .vi^ve, et sa te^ioaut a}i 
çoI4e la i9fiatri^ : ce xanal, plus étroit dans les 
<^f}i(4i^^ AHi u'out point porté, est susceptible 
,ffi?WdÇ'fii^ de l>f pulqipu du 

foetus. 

; , A la .partie lipiféri^e ^u. vag^u* 4^^x qu trois 
.fqufe$ en iivaj^ dp. clifori^, se trouve un proloni- 

gem en t, au-dessous duquel, est le méaturinaire, uu 
,,fieUf . oi^vertyjçenyi <îOjflE|flmnique avec Je canal tre^- 
court, nommé mssicanal de Vurèihre^ quid^OuUt 

vessie, et par lequ^ Turine est expulsée. 
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De l'Éiat de i* utérus pendant la gestation ^ et du 

Produit de la œnception. 

« 

Laissant à part les hypothèses sur les j)héno— 
mènes de la CQUception , nous dirons il paraU 
certain que le germe fécondé qui doit produire 
un nouvel individu, se détache d'un des ovaires 
quelque temps après raccouplemeut^ descend par 
la trompe utérine dans la capacité de la laatrice, 
QÙ petit corps produit im orgasme particulier, 
qui bientût^change l'espèce d*inertie de cç ▼isoère 
lors de son état de vaaitté , en une plus grande 
excitation vitale ^^ i^écessaire au dt^veioppemeut et 
à la croissance du nouvel étre« 

Parvenu dans la matrice, ce germe, ou vésicule 
membraat:use> contenant unç substance gélatjl^. 
netise et denû-trausparente, se gonfle y s'attache et 

adhère aux païuts de l'utérus par une infinité de > 
petits ûktsi ces filets sont de petits vaisseaux qui' 
établirent la boromnnicatien du viscère avec les- 
enveloppes du tœlus. Toutes les parties se déve-, 
loppent insensibletiient : yer$ ^ix semaines., oa . 
aperçottau centrede la vésicule un corps muqueuxî, 
Ojj^a^UP, de la grosseur d'un petit ver, courbé en. 

for![ne dç croissant^quelquc tjem{y après, parait |fa 
point rouge, qui est le principe du cœur; de ce 
point partent des ûlets rougeâtres qui seront de 
gros vaisseauTc; quelques fitameus qui sedétacben^ 

de ce petit corps le tiennent suspendu à la vésicule, 
qui deviendra ses enveloppes; pn distingue en* 
suite une vésicule à parois très-mincfitS) qui égaie 

en vçluuie le re^tç dti ç^i^^ et çjui deviendj::* la 
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léte : cette petite masse prend alors le nom dV//2- 
hrifon A deux mois et demi , paraissent les mem- 
bres, qui se prononcent sous la forme de petits tu- 
bci cilles, et s'accroissent successivement. Vers trois 
mois ou trois mois et demi, la forme de Tembryon 
est bien décidée : il pren'd le nom de foetus. 

Toutes les parties de ce fœtus, encore très-petit , 
croissent progressivement : les formes se rectifient^ 
les membres s'allongent, leurs eoUrëmitës sont ter- 
minées par une pulpe gélatineuse, qui, prenant 
plus de consistance avec le temps, deviendra le' 
sabot. A cinq ou six mois, Paccroissement est déjà 
tel, que le volume du jeune animal augmente la 
capacité du ventre de la mère : vers ce temps , et' 

(|iie]quefois plus tard, ses moiivcnieiis deviennent 
sensibles, et sont apercevables sur les parois de 
l'abdomen de la jument , principalemènt au flanc 
droit et sous le ventre près des mamelles ; ils de- 
viennent plus conséquens à mesure que le leirme 
de la gestation approche ;^nfin à onze mais, le 
développement du fœtus étant complet, son vo- 
lilfAe devenant trop considérable pour être désor- 
mais contenu dans l'utérus sans éprouver une 
. grande géue , c'est alors que se déclare ce travail 
si important et si pénible de la parturition , dit ^ 
encore ïe part y ou vulî^airement la mise bas. 

Le fœtus, sorti de la mère, prend le nom de 
poulain, btomëdiatenient après son expulsion, *il 
tient encore à la jument par le cordon ombilical, 
formé de plusieurs gros vaisseaux , prenant son ' 
origine aux membranes adhérentes à l'utérus, qui 
lui ont servi d enveloppe , et venant aboutir à-peu- 
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près au milieu du veiUce, où il pénètre : c est par 
ce cordon que la communicatiou de la mère avec 
Je petit est établie, et q^u'il reçoit tous ses iiiatc— 
naux de nutrition* 

Quelques momens après le part, s'il a eu Keu ea 
liberté et sans assistans, le cordon ombilical se 
rompt, soit par les mouvemens de la mère ou par 
ceux du poulain; $*il y a des personnes présentes v, 
on le coupe ordinairement à quatre travers de 
doigt du jeune animal , mais alors on doit aupa* 
mvant en faire la ligature , parce que la section 
nette des vaisseaux serait suivie d une hémorrha- 
gîe qui pourrait devenir funeste: il n'est pas néces** 
saire de pratiquer de ligature à la portion du cor- 
don qui reste du côté de la jument, parce qu elle 
tient à tme partie qui bientôt , par un nouveau 
trayail doit être expulsée à son. tour. 

Organes de la respiration,, contenus dans bi cavité 

de la fKdtritte. i 

. liC kaynar^ organe cartilagineux, situé à la base 

de la langue, entre les coi ries de l'os hyoïde, partie 
supérieure du conduit aérien ou trachée-artère, 
servant à donner passage à Vair qui, des cavités 
nasales va au poumon, composés de cinq carti- 
lages de diverses formes, qui sont : le cricoïde^ le 
thyrbide^ les deux €uyihéncïdes et Vépiglotte, 

L'ouverture du larynx est oblougue et se noninie 
ta glotte; elle est fermée par Tépiglotte, cartilage 
mobile, ressemblant à une feuille de laurier. 

Les cartilages qui composent le larynx sont 
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tous mus par d^s muscles : on le considère comme 
1« principal organe de la Voix* 

La trachée-artère , gros tube cartila^neux, situé 
loiigiludinalemeat à la partie luférieure du cou, 
prend^ «on origine aù-dessou& du caftilijTge cri* 
€oïde : (^ecoritiuit aérien est formé de segmens dé 
cerceaux cartilagineux ^ placés les uns au-dessus 
des autres , maintenus ensemble par dé petits liga- 
mens circulaires dont les libres se croisent eu X, 
et qui sont interposés dans rintervalle qui se ren- 
contre erttre chacnti d'eux. * 

Ces cerceaux sont plus épais à leur partie an- 
térieure qu'à leurs extrémités^ qui sont minces et 
élargies. (]es extrémités n'al)oiitissent pas Tune à 
l'autre, et chacun de ces cercles représente une 
espèce de croissant plus fermé; le vide qu'ils laissent 
est rempli par une membrane charnue et ligamen- 
teuse, qui en opère la dilatation ou le res^rrement, 

La trachée pénètre dans la poitrine par l'inter- 
valle que laissent antérieurement les deux pre- 
mièlrea côteâ. Arrivée vers le corps delà cinquième 
vertèbre dorsale , elle se bifurque ; chacune de ceà 
bifurcations prend le nom de bronches, se porte 
l'une à droite et l'autre à gauche dans chaque lobe 
<]a poumon , se divise en plusieurs branches, qui 
se subdivisent à l'infini, et forme enfin, par ce 
nombre prodigieux de petites subdivisions , une 
grande partie de la masse pulmonaire. 

La trachée*artère est tapissée intérieurement 
par une membrane muqueuse très-fine, très- irri- 
table , humectée constamment par un enduit mu- 
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qiieux , qui la défen<Lcontre i impulsion trop vive 
de Tair. 

■ 

La sensibilité de cette membrane est si irrancle, 
• que rapproche du moindre corps étranger caiise 
subitement* une toux violenté, qui ne ôessé qu'a-- 

près lexpulsioii du corps qui s y était introduit. 

' On nomme thorax ou la poitrine cette seconde 
^ande cavité du corps, bornée antérieurefrient 
par les deux premières côtes, lâ trachée , l'œso- 
phage, de gros vaisseaut, eic.\ snpérîeurement , 
par he corps des vertèbfes dorsales ; lâténileftient, 
par les côtes; înférieurement, par lé Sternum, et 
en arrière par le diaphragme. 

La cavité tic la poitrine est tapissée par la 
plèvre^ membrane séreuse, d'un tissti lia et serré; 
cette membrane , parvenue de chaque côté ail' 

corps des vertèbres, se rej^lic de h iut en bâs 
divise cette cavité en deux sacs coniques inégaux, 
qui enveloppent les deux poumons. Ces replia de 
la plèvre forment une cloison médiane, nommée 
le médiasHn , entre les lames duquel est logé le 
cœur ; le thymus , partie de la trachéiS-arcérè et dë 
l'œsophage. 

Le poumon f viscère très-considérabU, orgatie 
essentiel de la respiratibn , liibtf, très-léger, séparé 
en deux lobes, l'un à droite et l'autre à gauche^ 
situés dans* la davifétfaoracique, dont if^ occupéni; 
la pins t;i a nde partie, et dans IaquRfé ils peuVèrft 
néanmoins se dilater considérablement selon le 
bésdin. * 

La substance du poufWôW sé cCWftpoiSfe rfe fa 
grande quantité de ramifications broiichiqucâ, et 
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de rentrelaeement d*ua iio|||bre prodigieux 4e 

vaisseaux de tous genres, unis par un tissu cellu- 
laire abondant : le tout recouvert d'uno mem- 
brane très-flne, qui lui est fournie par la plèvre. 

T^es ramuscules bruuchiques, nommées aussi 
vaisseaux aériens, se terminent par de petites 
vessies dites vésicules aériennes. lÀ forme des pou- 
Tp,oas répyud à celle de la cavité qui les contient; 
sa base,, qui est postérieure , répond au diaphragme : 
elle est large, un peu concave, et porte un bord 
tranchant. Sa face .externe e&t convexe, sa tace in- 
terne e^t concave, sa partie antérieure est plus 

étroite ; le lobe droit porte uuc appendice qui se 
proionp uu.peu plus, pt remplit la cavité^ui est 
derrière le cœur. Deux autres appendices, une 
pour chaque lobe, se prolongent eu avant le 
lon^ de, la trachée-artère. 

Xe poumon drpit est plus .volumineux que- le 
gauche. 

La coulejnr des poumons est d'un rose vif dans 
l'adulte , elle est beaujcoup plus foncée dans les 
•vieux chevaux. 

La RESPIRATION cst ccttc fouctiou |M»r laquelle 

Tair qui npus entoure entre dans les poumons, c'est 
Vinspirationi et en est ensuite expulsée , c est Vex-* 
piraUon. ♦ • 

Dans Finspiration, la poitrine est dilatée j elle 
se .resserre dans l'expiration. 

Cette fonction est indépendante de la volonté, 
et ne saurait être suspendue un certaui lenips sans 
causer de grands djérangemens, et même hi cessa- 
tion de la vie* 
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ËxtcémemeDt liée à la circulalioa , la respiration 
merea contact le sang avec Tair atmosphérique, 
au moyeu des ramiiicalioiis infinies de l'artère pul 
monake, qui se répandent autour des vésicules 
bronchiques : par ce contact de Fair avec le sang , 
celui-ci acquiert une plus grande chaleur, devient 
plus rouge ) est débarrassé de divers gaz qui sont 
portés au dehors. Ces changetnens qu'éprouve le 
sang le rendent propre à la nulnàoii des parties, 
et sont absolument essentiels à Tentretien de-la vie. 

Le ccsury principal ora^ane de la circulation du 
sang, double muscle creux, susceptible de dilata- 
tion ou de resserrement, ayànt la faculté de se 
contracter avec nue grande lorcc pour puasbci le 
sang dans toutes les parties du corps. 

Ce viscère est situé entre les deux lames du mé- 
diastin , sur une ligne un peu oblique ; sa base ré- 
pondant au-dessous et à quelques pouces de dis- 
tance des cinq à six premières vertèbres dorsales ; 
sa pointe, un pçu à gauche, est distante de deux 
ou trois travers de doigt du sternum : il est main- 
tenu seulement par les gros vaisseaux qui dérivent 
de sa base. 

Libre dans le reste de son étendue, le cœur est , 

renfermé dans un sac membratieux qui lui est par- 
ticulier; formé de deux lames, nommé le péricarde: 
cette poche séreuse a une capacité bien plus grande 
que le volume du cœur; elle est constamment hu* 
mectée par une humeur limpide, un peu jaunâtre, 
dite liqueur péricardine. Ijh lame interne du péri- 
carde pai alr se continuer etfournu^ une enYe(oppe 
aux gros vaissi^aux. 
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forme du cûèxxt est cônoïde, très-Idrge k sa • 

base; il lii;n7e une pyramide renversée. On y re- 
marque quatre grandes cavités intérieures, deux 
de chaque côté, situées l'une sur Tautre : les supé- 
rieures se nomment oreillettes, les inférieures , vcn- ^ 
iricules^ et distinguées en oreillette droite ou gauche, 
ventricule droit ou gauche. 

La structure du cœur est composée de fibres 
charnues, fines , trés-serréeS| affectant diverses di* 
Tections. Le cœur est plus ferme et ^lus rouge que 
tons les autres muscles : les oreillettes sont moins 
foncées , la direction de leurs fibres n'est pas non 
plus la iïiémf*. 

Les oreillettes sont à droite, et un peu en arrière 
de la base du cœur ; elles sont beaucoup plus min* 
ces, plus flasques que les ventricules : celle droite, 
allongée de devant en' arrière, a plus de capacité 
que l'autre, et reçoit les deux veines-caves; roreiU 
lette gauche, en arrière de la base du cœur, est 
arrondie, évasée, et reçoit les veines pulmonaires, 
qui abouchent par cinq ou six troncs. 

Les vèiUricules, plus étendus en longueur, se 
distinguent de même en ventricule droit, pulmo- 
itaire ou antérieur, et en ventricule gauche , pos- 
térieur ou aortique ; ces cavités sont séparées par . 
une cloison charnue, très -épaisse, appelée le 
septum médium: 

La capacité du ventricule droit est plus large 
que cette de I autre, ses parois sont moins épaisses ; 
la cavité du ventricule gauche s'étetid jusqu'à la . 
pointe du cœur : ses parois ont beaucoup d'épais— 
seur. 
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Chaéuii ded Ventricules porte à sa base une ar- 
tère : celle de droite est dite pulmonaire; celle de 
gauche est appelée aorte. 

Les oreillettes communiquent avec les ventri-r 
cules par des valvules ou espèces de soupapes en 
entonnoir ) dont Textrémité inférieure est flottante 
du côté des ircntrîculés : cette disposition empêche 
que le sang qui est introduit de l'oreillette dans le ' 
ventricule ne rétrograde dans celle-ci. 

Lés artères qui émanent des ventricules sont 
aussi pourvues de valvules , mais disposées en 
sens inverse, de manière que leur grande ouver- 
tui'e est du cote du ventricule, et leur partie flot- 
tante répond au trajet du vaisseau : elles s'opposent 
^la rentrée du sang dans le ventricule. 

La surface extérieure du cœur est sillonnée sui- 
vant sa longueur, par une scissure assez profonde^ 
qui correspond au septummedium. 

Deux genres de vaisseaux constituent les canaux 
par lesquels le sang est charrié et circule dans toutes 
les parties : les premiers sont les artères, qui reçoi- 
vent le sang des ventricules et le distribuent par 
leurs nombrensesramiûcations jusqu'aux dernières 
extrémités du corps; les seèonds sont les veines y 
qui le reportent des parties au cœur. Cette fouo^ 
tion , qui commence avec la vie et qui finit avec 
elle, se noiiime la circulation. 

Les artères sont des canaux membraneux , so- 
Kdes ^ élastiques , très-conlraetiles , qui naissent 
du cœur par Taorte pour porter le sang dans toutes 
les parties, et par Tartère pulmonaire pour le dis- 
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tribu er aux poumons ; toutes les artères du corps 
sont des branches de ces deux gros troncs ; elles 
Yont en décroissant, à mesure quelles se diidsent 
en un plus graud nombre de rameaux. 

Ces Yaisseaux,. ainsi que le cœur, sont doués 
de mouvemens de resserrement et de dilatation : 
le premier se nomme sistole, le second diastole. 

L'artère pulmonaire a son embouchure à la par- 
tie supérieure du ventricule droit, se recourbe eu 
arrière, et après un trajet de cinq à six pouces , se 
divise en deux troncs; celui de gauche, jp\u§ court, 
moins gros, va au poumon gauche ; rautrc pénètre 
dans le poumon droit : ces deux troncs artériels se 
subdivisent dans les poumons en une infinité de 
rameaux qui deviennent très-petits ; lorsque ces 
ramuscules ont atteint les vésicules bronchiques, 
ilsformentantourd'ellesun réseau très*compiiqué : 
une partie pénètre par des porosités dans les vési- 
cules ; les autres se recourbent sur eun^* mêmes 
s'abouchent avec les radicales des vctines pulmo- 
naires. 

Uaorte^ gros troue artériel, dun tissu épais, 

l)lanc, origine d(..'i artères qui portent le sang à 
toutes les parties du corps, s'élève perpeadicuiaî^ 
rement du. ventricule gauche du cœuir, se dirigeant 
au-dessous du corps des vertèbres dorsales : sou 
trajet est de deux à trois pouces ; elle se divise en* 
suite en deux parties : Fune, moins volumineuse, 
se porte en avant et se nomme aorte anténeure^ 
l'autre, dite aorie postérieure, plus considérable^ 
se recourbe en arrière , règne le long et au-dessous. 
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du corps des vertèbres jusque près du bassin, puis 
' se divise en quatre branches , nommées les artères 

iliaques. 

Dans son trajet ^ raorte postérieure fournit de 
gros rameaux à toutes les parties qui sont en ar« 
rière du cœur; ces rameaux se divisent et se subdi- 
visent à l'infini : ils prennent différens noms, sui- 
vant les organes auxquels ils se distribuent. 

Le trajet de i aorte antérieure est court , elle se 
divise bientôt en deux brandies : l'une ^ plus grosse, 
se porte à droite, se nomme sou$-cl{mère droite^ 
ou brûchio- céphaliqtte ;ïdiUiVQ ^AQxaoiiiiliQ calibre, 
va & gauche : c'est la sous-clàyière gauche , ou le 
tronc brachial gauche, ^ 

De la sous-clavière droite naissent deusL grosses 
artères,' qui sortent de la poitrine, règnént assez 
profondément le long de la face inférieure du cou, 
au-dessus et un peu sur les côtés de la trachée- 
artère: 'ces deux vaisseaux, destinés essentielle-» 

ment à porter le sang à la tète, boat nommés les 
carotides y Q\x troncs cépiialiques. ' ' * 

Les veines y ordre de vaisseaux sangijiins , d'un 
tissu moins dense et moins épais que les artères, 
plus grosses et plus nombreuses que ces der- 
nières, dont la fonction est dé recevoir lésangqut 
a été porté à tontes les parties par les artères*; et de 
le ramener dans les oreillettes du cœur. 

Les veines, principalement tés petites, portent 
dans leur intérieur de petites valvules, qui s'op- 
posent à la rétrogradation du sang : elles spnt pri- 
vées des mouvemens de diastole et dè sistôle des 
artères I à 1 eiiiception néanmoins de quelques gros 
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troncs qui avotsinent le cœur ; cependant leur dta*' 

mètre peut se resserrer : leur dilatation n'a lieu que 
par l'afflux ou la rarélaction du sang. 

Ces ▼{itflseaux naissent des estrémités des.arté-' 
noies par des veinules extrêmement déliées , se 
réunissent entre elles , vont toujours en grossissant 
à mesure qu^elles se rapprochent du centre, finis- 
sent par former de très-gros troncs , longs , cjuiabou-, 
tissent aux oreillettes. Gif peut en excepter cepen'» 
^antla veine-porte , gros tronc qui reçoit le sang, 
des veines 4e tous les viscères qui concourent à I4. 
digestion, pour le verser dans la substance du fyâ^ 1 
qu elle pénètre dans toutes ses parties. 

Les veines suivent assez ordin^airement le traj.4t 
des artères. 

On peut lapporter le système veineux , en rai.sou 
de ses fonctions et 4c sa 4ispos4tiqu, àtrpis genri^s ; 
10. les vein(|s pulmonaire ^ qpt prennent d^ P^^* 
nions le sang qui a été mis en contact avec l air, et_ 
le versent dans l'oreill^lite gauche i a^. la vem^^r 
porte ^ dont ^nous avons indiqué la disposition } 
3*>. les veines-cmw, qui forment un système beau- 
coup plus étendu que les deux autres ^sont £pi?ï}^ 
de la réunion du grand nombre de celles qui vi^ 
uent de toutes les extrémités du corps, et sont 
, distinguées en veine-cave oiUérieu/'c ^t. v^in^^aye 
postérieure. L<çs veinen-caiFçs aboàti3^t.àTqr(^l^.. 
Ijîtte droite du cœur. , 

Ainsi'; par la contraction du ventricule ggi|ç|^, . 
qui pousse «ivec véhémence le sang» dans Vaort^» ' 
et de celle-ci dans ses noml^reuses ramil^catlons, 
ce ^n| ^rtéri^i iç^t porté %9}^^ les pa^ti^ dn. 
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corps, répara leurs perles, s'identifie ^avec leur 

propre substance et y subit les modifications rekh» 
tives a leurs diverses fonctions ; la portion du san^ 
qui u'a p^s été employée est reprise parles Teîues, 
revient piusnoii , par les veiiics-caves, dansToreil- 
lette droite ,./l'oii il passe dans le ventricule du 
même coté, qui le pousse par Tartcre pulmonaire 
dans les poumons, où il se débarrasse de ses par- 
ties hétérogènes, qui sont ei^pulsées par lexpira-^ 
tion , s^empare de la plus grande partie de roxigène 
ou air vital , que Tair atmosphérique inspiré con- 
tient, devient pluç rQug|, est repris par 1^ veines 
pulmonaires, rapporté dans Toreillette gauche, 
quiie verse dans sou vexitrifcule pour étre de.uaM* 
veau envoyé dans le torrent circulatoire. 

Le thymus y corps spongieux , d*un blanc rou- 
geàtrC) assez volumineuX|^ui ne se rencontre quç 
dans les très jeunes animaux^ s'atrophie et dispa-» 
raît entièrement dans radullc, est situé entre les 
deux laoïes du médis^stin , avant du coç^r : oa 
ne connaît pas $es*usages. C'est la même partie que 
les iMjNchers, après l'avoir extraite, ve^d.ent sous 
le npm fagote -, on r^^^de^eau, 

Iiei/<V^^<^//^9t^loisoiimusçulo*appnéyi*otiq 
qui sépare obliquement la cavité thoracique de 
CjeJile abdominale, prei^d spii.or^uuie lex^rémit^ 
postérieure du sternum « s'attache le long de 'a face 
iuferw/e..dçs çax'tilage^ des cotes asternales, et au,- 
dessous du corps des vertèbres lombaires : ce mus^ 
de présente supérieurement deux prolongemens 
cb?irfXU3, liomm^s fe^ piliers çài 4iaphragme; ils 
dçiineçit P?s§a|g ? Rf^^^de* ouyertAirfi9j à , l'aorte 
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postérieure, à d*a'utres vaisseaux et à Fœsophage. 
Le pourtour du diaphragme est charnu, son centre 
est apon'éVrotique. * 
• Nous avons fait connaître ce qu'on e#end par 
artères et veines, nous devons encore parler d un 
ordre de vaisseaux moins apparens, mais plus nom- 
breux, de moiadro diamètre, désignés sous le nom 
de lymphatiques : ces vaisseaux , pellucides, dont 
lés parois sont très-ïninces, se rencontrent dans 
presque toutes les parties du corps, entrent dans 
la composition de leurs tissus, où ils paraissent 
prendre leur origine. Dant leur cotitinuité , ils sont 
très-flexueux, n'ont point en général de direction 
constante. Ils s'abouchent souvent à Tinfini les 
uns dans les 'aùtres, sans, commé les vaisseaux 
d'autre genre, augmenter sensiblement leur ca- 
libre. Ils forment ,enco^ dans leur trajet, par une 
grande quantité de leurs replis pelotonnés, inti- 
mement agglomères ensemble, en certains lieux, 
nombre de masses ghnduleuses 'pliis ou mpius 
considérables, uoinmccs gani^rons , ou glandes 
lymphatiques^ qui se rencontrent dans l'organisa- 
tion des parties molles , autour de quelques arti-* 
culalions, dans la cavité thoracique ; ils sont très- 
nombreux dans Tabdomen, particulièrement au 
mésentère : celles qui sontlogé^ dansTauge d^-^ 
vienûent apparentes, s'engorgent lors des affec— 
tio&s de la membrane nasale, et notamment dans 
la motvé. ... » > 

Ëntin j après une infinité de flexions, deretoui-s^ 
en tous sens et d'anastomoses, les Ijritiphatiquea 
se réduisent en plusieurs branches et viennent 
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aboutir dftifft deux canaax, dont Pub , plas consi-' 

dérable, prend naissance à la hauteur du rein droit, 
par une dilatation nommée réservoir sam^Iombaire: 
ce réservoir, situé entre Taorte et lateine-ca^e pos* . 
térieure , se continue eu avant par un canal nommé 
iftomoifMf^toverse le diaphragme par la même 
ouverture ({ùtdonile passage à Faorte , et va se ter-' 
miner en s'insérant dans la veine axiliaire gauche 
( IroilG bradûal •) ; Tautre beaucoup plus * court ; 
désigné sous le nom de canal lymphàtique antérieur^ 
naît de la réunion de plusieurs lymphatiques du 
cou 9 de la trachée , des poumdds, ètc« , siir-le côté 

droit de la dernière vertt'bre cervicale , et va se ter- 
miner bientôt dans la veine axillau*e droite, ou 
quelquefois dans le canal thoracique. 

Les vaisseaux chylifères ou lactés sont compris 
dans Fordre des lymphatiques. . . > 

• On croit, avec assez de raison, que les maladies^ 
cancéreusesvscrophuleuses, lefiurcin, ia ^norve,^ * 
les eaùx> aux jambes anciennes ét rebelles, sont* i 
le résultat de 1 afiection généi aie ou partielle de 
œ système. ' 

Les pbystologiestea les plus célèbres s'aècordbtit* 
à considérer les lymphatiques comme les agens 
d'une très-abonds(nte absorption intérieure : cette 
action absorbântè , qui a liéu par les' premières ra- 
dicules de'ces vaisseaux, parait avoir pour objef dé' 
reprendve oontinuellement-dans Tintimité des' 
parties le9*sabst«i]Kses 4|ui'déWétldraiêntsurabbh- 
dantes, parce que le sang, apportant sans cesse de 
nouvelles^matièréi de nîtttrition^, il s'ensuivrait uu 

6 
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accroissement continuel, ijui augmenterait leur vo« 
lume à rinfini^ai l'absorptionl ymphatique ne con-^ 
tre- balançait en c^uelq^ue sorte ce système continuel 
d'accroissement. 

Les fluides absorbés que cbarrient ces vaisseaux 
sont la lymphe et le chyle : nous avons parlé de 
ce dernier en traitant des organes de la digestion* 
La lymphe est un liquide transparent, aussi inco- 
lore que l eau, de saveur salée, susceptible de se 
cpaguier comme le sang^ et de s'épaissir ou de se 
concréter comme le blanc de l'œuf, par Faction 
plus ou jmoins forki de la chaleur. 

i>£ LA PEAU. 

é 

- La peau forme Tenveloppe extérieure de tout le 
corps. Cette espèce de membrane , compliquée^ 
très-extensible, trèsr-élastûgue, dont lepaisseur ^ 
la densité ne sont pas la même partout, adhère 
pins ou moin§ intimement aux parties qu'elle re- 
couvre, au moyen d'une couche de tissu isellulaire 
généralement ^\\^ abondante et plus lâche dans 
les Ueux où la peau recouvre les organes charnus, 
que dans cçux QÙ elle e$t. unie, presque iiàmMia* 
tementaux os. 

.La peau est criblée d'une infinité de petits trous 
ou pores , qui sont les orifices de petits vaisseaux, 
dont les uns^ ç^b^^ans , portent Thumeur excrétoire 
dç la traniqpiratioa du dedans an dehors, tandis 
que d'autres établissent un mode de communica- 
tion du dehors . aivcQ Tintérieur» I>eux lames priur 
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Opales oomposentsa âtructnie : rude, plus épaisse^ 

plus compliquée , est le derme ^ ou la véritable peau; 
l'autre, beaucoup plus minoe, insensible, suscep- 
tible de régénération , se nomme V^nderme , par 
quelques-uus sur-peau* 

. lie derme est composé de fibre^ lamineuses ^ 

denses , qui s'entrecroisent en tous sens et forment 
un réseau ou trame cellulaire , à la Surface de la* 
quelle Tiennent s'épanonir une quantité de filets 
nerveux qui donnent à la peau cette seDsibilité 
exquise dont elle est douée , et une infinité de pe» 
tits Taisseaux ezhaUtns et abscHlians. Cest enoofc^ 
dans ce réseau que sont contenues un grand nombre 
de petites glandes ou follicules qui sécrètent une 
humeur propre à entretenir la souplesse de la peau : 
la composition de ce mucus paraît différer selon les 
régions qu'il lubrifie ; enfin ce tissu contient aussi 
le bulbe ou la racine de chaque poil. 

L'épiderme présente , dans la plus grande partie 
de son étendue , une pellicule mince, inoi^anique, 
<pii recouvre toute la surfiaicede la peau, ety adhère 
très - intimement. 

On s'accorde à le considérer comme une exsu- 
dation desséché^ des sucs muqueux excrétés par 
le derme, et Élisant Toffiee d'un enduit sec, dont 
l'usage est de parer à Tirritation que produi- 
rait le contact immédiat des corps extérieurs sur 
la multitudè de boupes nerveuses et de vaisseaux ' 
qui entrent dans la composition de la peau. Cet 
^iderme est criblé de porosités, dont les unes 
corréspondent a«x orifices des exhabms.et 4es fib* 

6* 

« 



Digitized by Google 



(84) 

sorijans, el les autics doiiiiuuL ^)ai)sage aux. poils 
qui le traverseot ^ ' 

Ainsi que nous Tavons dit, cette pellicule a la. 
propriété de se reproduire facilement. Si, par une 
cause quelconque, quelque portion se trouve en- 
levée; il en résulte aussitôt uné irritation vive, 
produite par rimpressioa de rair, et qui devient 
encore pliis forte si la partie est mise en contact 
avée^ quetqtîe corps solide : cette partie dénudée 
laisse de suite échapper par tous ses pores uue sé- 
rosité limpide, qui bientôt se concrète, forme une 
croûte, laquelle remplace. Tépiderme jusqu'à ce 
qu'il soit régénéré de nouveau^ 

Les fonctions de la peau sont d*nne ^ande 
importance relativement à l'économie animale : 
1^. placée en avant de toutes les parties qui en 
sont' recouvertes, la peau les défend des accidens 
extérieurs qui, tous, sont plus graves sur elles que 
' lorsqu'ils n'intéresseiit seulement que cet organe 
cutané; a*, le toucher, dans l'animal , est bien moins 
actif que dans l'homme , néaumoius aucun agent 
ne peut a[)procher immédiatement àucune des 
pai lies de la peau s;uis que l'individu n eu ressente 
subitement le contact; 5». mais I4. fonction la plus 
essentielle de cette enveloppe est l'insensible trans*- 
piration : cette excrélion générale et continuelle 
de tout le système dermpîde, consiste dans l'exha- 
lation d^une sorte de vapeur qui sort par les 'pores 
cutanés, dont une partie se dissémine dans l'at- 
mosphère, et lautre se concrète , forme une crasse 
grasse; grisâtre , qui est cette poussière que l'étrille 
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et la brosse eolèv^utlors du pansement de Jia inairT. 
Cette $éci!élionreicrément&ieUe|d'une humeur dont 
l'économiedoit être débarrassée^est très-abond an te ; 
sa.quaalité varie cependantsuiyant ràge,les divers 
iélats delà constitution des animaux, les lieox, les 
saisons et les influences atmosphériques ; elle est 
plus considérable dans certaines régions que dans 
d'autres, et elle ne peut rentrer zvl dedans, être 
supprimée ou diminuée, sans qu'il n'en résulte des 
conséquences plus ou moins fâcheuses pour la 
santé de Tindividu. En général , la plus grande * 
partie des maladies des principaux viscères , et par- 
ticulièrement de ceux de la poitrine , reconnais 
sent pour cause le dérangement de cette fonction» 
Uneautre exhalation qu'il nefaut pas confondre 
avec la transpiration, est la sueur : la première est 
iialurelle et de tous les momens; l'autre a lieu par 
intervalles : elle est la suite d'une excitation de la 
circulation , so:t en suite d'un état maladif ou d'un 
exercice forcé : cette exhalation, qui se fait par les 
mêmes pores que ceux qui ilonnent passage à Thu* 
meur de la transpiration, se montre par gouttes, 
d abord sur quelques parties, puis, si Faction dé- 
terminante est prolongée, suinte de toute la sur-' 
face du corps. La sueur est donc une véritable perte 
d'une humeur limpide contenant des principes 
d'assimilation qui pourraient encore servir à l'en- 
tretien des parties : sonexci cùon réitérée cause des 
déperditions sensibles, dont l'effet est d'affaiblir la* 
nitaal ; cependant sa rentrée peut, de méme^uel'ar- 

rét dé la transpiration , donner lieu à dçs maladies* 

♦ 
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4^. Enfin la peau a lei^ore la projpriétë de pom- 
per par ses pores absorbans certaines substances', 

soit en vapeurs, soit gazeuses oa solides, mises en 
contact av^c elles : ces substances, portées ensuite 
dans la masse des bumenrs, peuvent produire 
dans réconomie certains cbaugemens qui se rap- 
porteront à leur nature. 
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SECONDE PARTIE. 



DE LEXTËRIEUR. 



CHAPITRE PREMIER. 



p » 



Noua aTOss déjà dit qiie lé Cours d'extérieur du 

Ôhci^al étaiit cette partie de Thippiatrique qui traite 
de la connaissance des pajrii£S externes de cet anii- 
mal noD'-^saDlenient sous le rapport de leur con- 
formation , mais aussi sous celui de leurs beautéb 
ou de leurs défectuosité^; des laws, des accidi 
et des maladies, qui sont lîne suite du travail y de 
l'usure ou d'affections organiques , qui le rendent 
moins propre à un bon servioei et qui peuvent 
faire diminuer beaucoup de son prix. 

Tous les auteurs vétérinaires et les ^uyers oat 
dfrisér*le cheval en «wm^fiiaih > cofps et arrière^ 
mam : cette division nous a paru viiguc CLt peu 
méthodique, puisqu'elle confond, les unesavecles 
autres^ des parties qui cffit une démarcation bien 
sensible, des fonctions distinctes^ et peuvent se 
mcmvcîir sans l'action simultanée des autres. 
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C'est pourfjuoi nous pensons qu'il serait mieux, 
pour l'élude de l'extérieur , de le diviser/ ainsi 
qu'on le faisait de notre temps dans les écoles, en 
téte^ encolure^ corps ^ et extrémités ou membres. 
. Mais notre intention n'étant pas d'innover, nous 
conserverons Tancienne division, d'autant plus 
que nous deyons décrire et faire connaître chacune 
des parties en particulier» s * ^ 

Ainsi on entend^par avant-main tout ce qui est 
en avant du cavalier: le corps est la partie centrale 
où il prend son assiette; rarrière-main se comprend 
assez. * 

\2 avant' main comprend la téte, l'encolure, le 
garot, le poitrail , Jes^pauFes et les extrémités an* 

térieui es. ^ 

*/ Le eoTp& GonqireiQdle dos, les/çâteSi^Je.veQlré^ 
les. flancs, le rein, les 'pardcsff^ënilalëft ^aitsVfe 
-màle, et l'es mamelleSi dam ia jument. : 

- liarrièrt^mÊàn cqmpnend les^kanefacs , la «cvoilpe, 
les fesses, la queue, T^nus , la vwlve dans la: ju^ 
^ent , et les extrémités postérieures. ^ .\ 

t > Nous devons cepeiMlant , pomr démoiUrec d'une 

'manière plus précise, revenir a notre division , et 
donner ici la nomenclaXui^e des pacties» que nous 
, avdns à exaroinev; . ' » • 

- Ainsi tête comprend la tiuque^ le toupet, les 
oreilles , les parotide» , la gorge le paiiétal le^roolf, 
jlesr tempes, les salières-, les orbites, les panpièpes-, 
Jes cils, les yeux, les larmiers, les jou^» i« .chan- 
frem, Iès'nasoaoxr,.i«s ftusses narines /la p^itie 
apparente des cavités nasales, les lèvres, la bouclie, 

dans laquelle sont : le palais ^ les d^uts^jU laoguçi» 
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k\s canauv cxnclciirs des glandes maxillaires, les 
espaces i^6r-<ieuta4:es , ies barres, 1^ meotoa, la 

La nuque ^ Ie$,pai:o|ide$ et la^orgq forment Tatr 
tacliede la tête» - , 

Uencolure comprend ses fiaices latérales-, ses 
bords; run,supérieury^uque] est implantée la cri- 
nière ; rautre^inférieur^formantle gosier^ les ^out- 
ti^res des jugyUires , le coup de hache et Tinser^ 
ttoh de rfsncolure clans le poitrail. 

corps comprend le garot , le poitrail ,*les ars , 
Tînter-ars, lepassa^^e des sangles, le dos, le rein, 
les cotes, le > entre, les parties génitales externes 
da mâle, les mamelles, dans la jument, le périné, 
le raphé, la queue, qui. est formée ^u tronçon du 
corps et dc^ cr^is* , ^ , • 

extrémité antei^eure c6m prend l'épaule, le bras, 
le coude, Tavant-bt'as, la châtaigne, le genou, le 
canon, le tendon, le boulet, le fanon, Fei^ot, le 
paturon, la couronné, et lé pied, qui se divise en 
.paroi .ej^ sole : à chacune de cies parties du pied , 
on.reqqnaaU )a,{Hiuce , les mamelles', les quarUnr^ 
et les# talons. Sur la sole seulement sont la fouf- 
..cl^ettg^tles arcs-bout^ns, • ' ^ ' 

^ii^tf^ité pqstériçure çorppre^d la- cuisse, le 
.gr^ssef, la jambe, le jarret, el Je reste cumme à 
ji'e^lxéinité antéi^f ure^a châtaignad^ lextrémité 
,antérjiçiirîe est placée k ja face lAterne et vers le 
milieu de lavant-bras; celle de rexireauté posté- 
^ rietve est jâ la fac^^tfirnçseu aririère et .aurrdessou» 

du jarsi&tr ^ : ' 

^v4pJt d'ei|^tier, daris la descript^p^ (de qbacuae 
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des parties, nous devons faire connaître et donnér 
!e sens de certains termes teebUiques usités en ex- 
térieur. Nous traiterons anssi des pk*oporlions , du 
rapport des parties entre eiies, et de la dimen^on 
que chacune doit avoir séparémeikt 

^ Centrp de grnvité. , ^ . 

Est le point milieu d un corps, de manière que 
s*il est suspendu jpàr ce seul point, toutes ses par- 
ties demeurent en équilibre. Ën hippiâtriquc, oo 
entend par ce terme une ligné que J'on suppose 
traverser le corps du cheval dans son ei^act milieu^ 
et tomber perpendiculàirement à terrèC Àtn^i , 
quand l'animal est bien placé et bien d'aplomb, 
ses quatre extrémités se trouvent également dis« 
tantes de ce poînL-milieu. Le centre de gravité du 
cheval répond ordinairement à la quatorzième ver- 
tèbre dorsalé. " i . . ^ 

Cheyal placé. 

Le cheval placé est celui dont les quatre extré- 
mités sôrit également appuyées sur le sol , chacdne 
d'elles portant exactement un quart de la itiasse ^ 
étant aussi également distante du centre <fe grà* 

-vite. Il est rVun bon indice quand on entre clans 
Técurie d'pn cheval qu'on veut acheter, de le trou- 
ver placé naturellement: on peut en augut^ qu'il 
n'éprouve aucune géne ou souff rance dans quelque 
partie de ses menâtes. Les chevaux usés, tarés ^ 
4[ui manquent d*aploiril> du* souffrent dans leur» 
extrémités, ne font jamais un appui franc. Ceux j 
.qui, dans l'état de station /portent une es^trémité 
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antérieure en avant, quelquefois jusque *sous la 
mangeoire, sont dits faire des armes ^ montrer lé 
chemin de Saint- Jacques . souvent c'est une preuve 
de faiblesse et d'usure, mais toujours de souffrance. 
Il en est de même ponr extrémités postérieures t 
le cheval soufirant dans ces parties lient tantôt 
l'une , tantôt Tautre , soulevée, appuyée sur la pince 
seulement; cependant, pour celles-ci, cette règle 
n'est pas générale : il est de très -bons chevaux 
qui ont souvent une mauvaise attitude à Técurie, 
particulièrement des extrémités postérieures. 

D'après ce qui vient d'être dit, on conçoit faci- 
lement que le cheval, pour rester un peu de tendps 
place , doit réunir les aploniljs aux proportions, 
et ne souffrir d'aucune partie de ses membres: 
autrement, cherchant toujours à se tou'straire à la 
douleur, il ne pourra rester long-temps dans la 
même' position, et se reportera constamment sur 
la partie qui lui fera éprouver moins de douleur et 
de géne. 

Le cheval placé doit avoir la téte dans une direc- 
tion qui se rapproche de la perpendiculaire, Ten- 
colurebien rouée , les muscles qui soutien tient ces 
parties prenant leur appui an garot, celui-<d par* 
tageant le sien efilre les extrémités antérieures, la 
colonne vertébrale et les muscles du dos et du rein : 
successivement, ceux-ci à ceux de la croupe, aux 
jarrets et sur le sol. 

Dans cette position, le rein et la cronpe sont un 
peu abaissés, parce que ces parties étant le point 
d'appui principal de toutes les autres, leurs musclea 
sont obligés à une action plus grande. 
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Quand le cheval est placé, presque toutes les ar- 
liculations mobileâ y une grande partie des muscles^ 
principalement ceux de la loco-motion sont en 
ac tiori : ou roncevrafacilement que s'ils ne jouissent 
point, de leur intégrité , il sera difficile et même 
impossible de placer un tel cheval ; ce qui deyra 
dès'lofs faire présumer sa faiblesse) op la doulf^^^* 
qti!il éprouve dans (quelques-unes de ses parties.' 
. méthode de certsfins écuyers , qui font placer 
leurs chevaux, les extrémités antérieures très eu 
avant, et celles postérieures très en arrière 
sorte que le cheval se trouve fortement étendu , 
. est vicieuse : si elle parait donner plus, de grâce à ' 
l'animal ^ elle a le grand incoiivénienf de tirailler 
eivlraordinaiicnicat les tendons, et aussi les Hga- 
piens qui maintiennent le» articulations, et d'^|gp<^r 
^tonner l'usure prématurée du cheval. Les maqui- 
gnons se servent de ce moyen pour dissimuler le 
défaut d'aplomb^ imperf€u:tiQipâflje$mei)abi^s. 

JDes Léviers. 

. Oa nomme lévier la première et la plus^^im'» 

pie des machines , qui sert à multiplier la force : 
çest un ios^rument pliis ou moi^s long, de^iq^- 
fièrè solide, avec lequel un motepr peutsubj uer 
un fardeau. . % r - ' 

, On d^iugiae d^ns le léyier quatre parties prin* 
ci pales : f^. la puissance ou la force motrice em-- 
ployée à vaincre un» obstacle j 2*». la résistance , ou 
la force contraire que la fprce motrice doit s^r7- 
monter; 3o. le point d'appui y qui est le point au- 
tour duquella puissance et la résistance seme^veat 
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OU font , un effi>rt pour se mouvoir ; 4». enfin U 
bras de lévier, ' 

On reconnaît trois sortes dé léviers ; il est néces- 
saire de les connaître si on veut se rendre raison 
desxpouvemepsdu cheval, qui, tous, se composent 
de mouvemens par lévier. 

Le lévier du premier genre est celui dont la 
puissance est à lune de ses extrémités, la résis-^ 
tance à l'autre, et le point d'appui intermédiaire. 
Qans celui du second genre, la puissance se trouve 
auasi à l'une des extrémités, la résistance intermé* 
diaire et le point d'appui à Tautre extrémité. Enfia 
celui du troisième genre se distingue en ce que la 
puissance est intermédiaire , le point d'app^ii à 
Tune des extrémités, et la résistance à l'autre. 

De. quelque espèce que soii le lévier, son usage 
le plus ordinaire est de procurer à la puissance le 
moyen d'agir avec plus d avantage contre la résis* 
tance. 

On peut appliquer le lévier du premier genre 

au cheval de trait: le char ou le fardeau est la ré- 
sistance à subjuguer^ l€# extrémités, sur-tout les 
postérieures , sont le point d'appui; la tête, l'enco- 
lure, le poilraiI,,géncraleinent Tavant-main, sont, 
la puissance ; le corps est le bras du lévier. 

'Celui du second genre s'applique au cheval de * 
selle ou de bât : le dos, les reins et la croupe sont 
le bras, du lévier; les extrémités postérieures, le 
point d'appui ; l avant-main , en y comprenant 
les extrémités antérieures, la puissance; et enfia 
la résistance est le cavalier ou le fardeau que porte 
ranimai. Aussi doit-on , pour faciliter le libre 
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inouvement du cheval et ne point coolrariev sa 
force, placer la selle plus du côté de la croupe que 
de lavant-main, puisque le point d'appui se trouve 
postérieurement , et que si on rapprochait trop 
près des épaulçs, cela dérangerait le bras de levier, 
augmenterait la fatigue de Tanimal , d'autant qu il 
faut encore considérer que les extrémitéar anté* 
rieures ont de plus a supporter que les postér 
rieuresi outre le poids du corps, qui se trouve à-* 
peu-près également distribué entre les unes et 
les autres, celui de la téte et de Tencolure. 
. Le lévier du troisième genre peut s'appliquer 

aux muscles qui opèrent le mouvement des parties: 

la puissance ,est le corps du muscle ou sa partie 
.charnue; le point d'appui, son attache; larésis*^ 
tance , sa terminaison ; et le bras de lévier, l'os on 
la partie que le muscle £ût mouvoir, 

, La résistance opposée par. un corps à un autre 
qui, agit sur lui,, ou, plus sensiblement, Tactioa 
du corps frappé sur le corps frappant, se nomme 
réaction : nous entendons par ce mot la secousse 
ou Tespèce de contre-'çoup que reçoivent du sol 
les extrémités qui le frappentlors de la progression; 
secousse qui se communique au corps, et que res- 
sent le cavalier, principalement dans les allures 
précipitées , sur-tout celle du trot. Les réactions 
sont douces ou dures , selon la conformation de 
l'animal, sa force, ses aplombs, le plus ou moins 
de sensibilité de sa bouche, etc.; les angles que 
décrivent les divers rayons des extrémités, servent 
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à annuler les réaetions : la direclion plus ou moinâ 
prononcée de cesaugles, la longueur et la direction 

de la colonne vertébrale inÛuent toujours sur le 
genre de réaction. 

Il est des chevaux qui ont les réactions dures 
(généralement ceux de course anglais), et qui n en 
sont pas moins d'un bon service; mais lors d'une 
traite un peu longue, ils fatiguent beaucoup le 
cavalier. 

Trides,— On nomme trides des mouvemens qui 
se font avec régularité, souplesse, aisance, légè- 
reté et énergie : un chevml qui a les allures bien 
trides est ordinairement de bon service. 
' Sveke* — Svelte se dit des formes minces, gra- 
«àeuses et.bien proportionnées : les chevaux fins 
sdnt généralement sveltes, quoique pleins d'éner* 
gie et de vigueur. 
jitMétifue* — Athlétique s'entend d'un cheval 

dont la forte corpulence n est pas due à l'empate- 
-raent graisseux; qui est robuste, léger, et dont les 
muscles sont fortement prononcés. Ces sortes de 
chevaux conviennent toujours plutôt au trait qu'à 
la selle ; néanmoins on en rencontre souvent 
d^slssez légers pour monter la grbsse cavalerie. 

Empâté* — Les formes empâtées sont épaisses, 
rondes, peu distinctes. Ces sortes de chevaux ont 
Ja peau épaisse, surtout aux extrémités, qui sont 
garnies d'une grande quantité de très-longs poils 
durs et grdd : ils éont peu proprés au s<Hrvice de la 
selle, et ordinairement mous. 

Bipède. — L'assemblage de deuxextrémités forme 
im bipède.;On iteonnatt dails les quadrupèdes «ix 



i 



Digitized by Google 



I 



(96) 

bipèdes: celui ant^ieur, fanné4e»deu3L ^jclrémtléft- 
antérieures; bipède pôstériear ^ formé d^s.estré- 

mités poslérieurçs ; bipède latéral droit résulte d« ■ 
Textrémité antérieure droite et de rtetrémité fm*- 

térieurc droUe ; bipède latéral gauche, de celles 
antérieure et pq^térieure gauche; bipède diagonal, 
droit, de Textrémité antérieure droile et de celle • 
postérieure gauche ; enhu , bipède diagonal gauche» : 
de celle antérieure gauche et de celle postérieure . 
droite. 

Jhoit* — Le sens ordinaire de ce terme est pour 
exprimer vqu'ua cheval n'est pas boiteux. Cest ici 
le lieu de faire remarquer que le cheval souffrant 
d'une extrémité entame toujours^ la marche par 
elle. Droit sur ses membres y s*entend dN^n cheval' 
dont le boulet et le paturon antérieurs n'ont pas 
l'obliquité convenable, et sont sur la même ligae. 
que l avaut-bras et le canon : c'est un indice d'u- 
sure , même tlans un jeune animal , et qui doit le 
&ire rejeter. Droit sur ses jarrets ^ se dit des jaivet».- 
qui ne sont pas su$samiQen,t coudés* 

JUontoir, hors-montoir. — Le coté .gauche est le 
côté montoir^ attendu que c'est toujours à gauche' 
qiie le cavalier se place pour monter k cheval^ 
Hors-montoir est le côté droit. 

• De la Progression* 

progression s'entend du mouvement de rani- 
mai pour se^porter eu avant: elle a lieu par Tactiou 
successive ou simultanée des extrémités , suivant le 

genre d'allure. 

Les mouvemens de progres&ioi^ s'opèrent par 
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faction dé.VmiiscIés d/ii rein^ de la croupe et des 
éxli^àntié pbs^ërièares» plus particulièrement pair' 
la détente des jarrets. Les extrémités antérieures 
Htë seIrVéht, d^ns là progression^ qu'à embrasser le 

If ôuâ expliquerons le mécanisme de la progrès*^ 
siou quand nous traiterons, des allures. 

Trousser, ' — Se dit de la flexion des membres 
sous le corps lorsque* l a m mai se porte en .avant. 
I^ous jétâblirons aussi , à l'article des ailimsj la dif* 
fér€fnce de ces flexions suivant Tordre de positioiot 
des extrémités* , ^ 

' L'action 'de ironiser dîffere du piaffer en ce que, . 
dans cette dernière, le cheval meut ses membres 
sûuirlui sans cbangêr sensiblement de place : c'est 
un air de manège qu'il ne faut pas confondre non 
plus avec le piétinement ^ qui est le plus souvent 
une' suite de l'impatience de certains chevaux vi<- 
goureux, qui veulent se porter en avant malgré le 
Càyalier«ll éstdesclievaux qui troussent très-baùf^ 
généralement les espagnols : si ces flexions parais- 
sent leur donner de lagràce , elles nuisent à la vitesse 
de ràllureVen ce que Tanimal perd en flexion le 
terrain qu*il devrait gagner en portant ses membres 
en avant : On dit encore quï/ travaUle en Voir. Le 
cheval qui ne trousse pas assez, c'ést-à-dire qui ne 
fléchit pas suffisamment ses extrémités, est dit m^er 
le tapis i c'est presque toujours un signe d'usure : 
l'animal est ex{)c)sé à des faux pas qu'on exprime .. 
par le terme de butter; c est pourquoi on doit le 
rejeter, particulièrement pour le service de la selle» 
dont la condition la plus essentielle doit ébre Ssl 



Digitized by Google 



( 9.8 ) • 

0 

sûcelé des membres. Cepeu^anJ .cert^ÏMççl^vaï^x 
décQurse, lei anglais sur-tout, rasent le t^pi» et. 

n'en sont pas Vo^ tr^-Vo"» ^u^' 
face et àlf ur extrême énergie , etenoore remarqqe- 
M aasei généraleuient que, (jui^nd ils ai;p\veot à 
sept ou hu|t îjnsj Us butt^iït et 

solidité. • • 

Fa«cAer;-pLe 'chenal, en marchant, doit porter 

sçs extrémités en ayant dani» la juste direction de* 
liaip^1M^cest-à.difp suivant la perpendiculaire 

ÂSTpart' àè la pointe de l'épaule eV *»4 » H 
mnce, et suivant celle qui part de la rotule et ré- 
pond aussi, w milieu de la pm.(|e dy Riedposté- 
rieui-r âi , auUeu d« suwrè cette direçtipn,, l'«pi^, 
^al, dan» l'action d^ lever, porte ses exl:r^ites 
ei^ detiors , en déçriyi^nt, nfft e»pçoç. de «ju^.dfi 

iércle,o^ ^^^^/'F^i!^^ •* 
hiUarder, . ; 

' 'àtenutcher.^UB cbevalqviportç«!|Ç?.exteéi»MW 

m dedan^ lors de la progression , qui ïès croise d^ 
ii^nière que'^s foulées, au lieu d'êfr,e,ç.(j^*ji^,J,«!| 
unes des autres sûiiraint i'ëcartcnie^t.4^ nieml)re$, 
M trouvent Siif. la ip^mç ligue , est dit se çhevau- 
^«r; s'enire-çroU*^, c'est W défaut = m 
sorties de chevaux sont peu sujr^ d^ la^^iP^..?* 



Tare. 
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■ Onentendpar tare les défectupsités accidentelles 
et permanentes qui se rencoîaticent dans les diveçse» 
Mriî^dtt cheval, et diminuent plus ou moins de 
^«.^rix^, »el.<» içûr 'gravi^^ :,, e%. «>i?t «(jur 



V 



Digitized by Google 



(99) 

Tent une suite de l'usure, ou peuvent provenir 
d^£Gorts,ou même de vice de constitution des par- 
ties : ainsi, les tumeurs molles qui viennent autour 
désarticulations, tdks que vessigons, molettes,etc.; 
les tumeurs dures, telles que la courbe^ Téparvin, 
le suios, la forme , etc., sont des tares, de même 

^quele déimt d'^pk^Qji) àfi^ membre» en suilede 
i'usure. 

Les cicatrices en suite de ^application du feu au- 
tour des extrémités, au sur d'autres parties, dé- 

^écieut toujours un cheval et sont ausî>idês tares. 

La Beautés 

La beauté est la régularité gracieuse des formes, 
raccord parfait et harmonieux des parties entre 
elles. • * 

On p^ut la considérer sou^ deux rapports prin- 
^cipaux 4 la beauté conventionnelle et la beauté 
relative. La première., et la seule véritable, résuite 
de ridée la plus parfaite que Ton puisse se former 
d^un cbeval qui réunirait' toutes les proportions 
dont l'ensemble ne saurait composer qu un tout 
très^parfaît : ce genre de perfection est purement 
idéal, et ne se rencontrerait que dans le cheval 
modelé au compas par le sculpteur ou le peintre, 
'ainsi que, pour l'homme, VJlpoUon du Belvédère 
^tle modèle de la plus belle conformation; cepen- 
dant il est généralement convenu que la beauté 
existe dans eelui qui s'approche lé plus de cette 
perfection. 

La beauté rdative n'a point ces principes inva<- 
-riable^) et dépeud du goût particulier, qui âiit 

7* 
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trouver un cLeval plus beau qu'un autre, sansao- 
.QUfi^ raiâoa.qui rapporte à la règle; et reJ.ati-^ 
irementau pays, au climat, à l'espèce, les peuples 
ne sont pa.s d acçord sur ce qui constitue cette sorte 
d€}heauté« . 

Par exemple , en France on ne trouverait pas 
besfu uti cheval napolitain, qui a la 'lèle busquée, 
l'encolure effilée, la croupe étroite, qui est haut 
monté sur ses extrémités, tandis qu'ds sont admirés 
dans leur pays; de même, les Espagnols, les AUe»- 
mands et (l'autres ont aussi leur i^oût particulier 
relativement à la beauté^les Russes fout grand cas 
de leurs chevaux du Don, qui sont loin de flatter * 
l'œil de nos amateurs; 

Ce mot s'entend des caractères génériques de 
conformation des chevaux d'un pays, qui les font 
distinguer de ceux d^un autre pays : par exemple, 
les arabes, les barbes, les turcs, les anglais^ les 
russes, les allemands , etc. Nos différens chevaux 
français présentent des différences dans leur cons- 
truction qui font aisément reconnaître leur race 
aux yeux un peu exercés. « 

Cette expression se prend .ordinairement en^ 
bonne part, pour dési^gner l'espèce la plus belle 

etlapluspure des pays quilournissent les meilleurs 
chevaux : ainsi on dit d'un .cheval arabe de pre- 
mier sang, ainsi que des beaux chevaux de course 
anglais , qu^ ce sont des chçvaux de rqçe. 

On dit que le chévài à de la racé quand il est 
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croisé de ceux-ci, et quUi réonir quelques-^iaies 
de leurs- Formes et de leurs qualités.» 

Le mot espèce s emploie aussi pour désigner les 
difSérences dans lesforndes des chevaux originaire» 
des diverses contrées d'une même province, 

On peut citer pour exemple la Normandie : le 
efaeval cotentin ne ressemble pas à celui du MeU 
leraut ; les chevaux de la- plaine de Caen dilfcreut 
de ceux de Ir vallée d* Auge ; ceux du pays de Caux 
n'ont pas les mêmes foï^mes que ceux de ces autres 
€otitrées> etc. " 

La même remarque se feit eif Poitou, enBre-» 
tagne, en Limousin, et généialement dans tous 
les pays firançais et étrangers où Fon élève un cér- 
t»n nombre de chevauk. 

* Cette diiférence tient à une inûnité de causes : 
les phiA connue^ sont la n'attire des pitura^es^ le 
climat, les variétés topographiques des pays, les 
habitudes , le genre d'exercice, etc. 

Il est telleiâent démontré: que ces diverses^causet 
influent sur la conformation des chevaux , que^ 
généralement, les poulains d'une contrée Irans^ 
portés dans une autre qui en est souvent à une 
grande distance, prennent eu grande partie les 

caractères propres à Tespàce de cette dernière; ' 

... , > 

^Des jiplombs,. 

On. entend par aplomb une ligne perpendicu^ 
^iaire au plan de 1 horizon; on donne pour exemple 
un mcTCeau de plomb siispendu à une fidelle. ^ 

Par ce- terme, on comprend en hippiatriqn^'^-* 
idirectiom des abouts articHlaii:«s des,ii1«iiU>rjÊ&^daâ& 
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tine telle |iistesse, que, abstraction faite de leur» 
angles naturels, les perpendiculaires, tûr^i de 
eetUioft p^ntA de leur paitieNsapérieuTe, .oorrts- 
poddent précisi^nient à cert^ns points donnée d^ 
leur étendue ou du soL . ' 

• ' Ainsi, le cheval étàpt placé, une perpendiculaire 
tirée du sommet du garot à terre doit toucher la 
pointe du coude, lài$ser le pli du gmàu uh peueil 
avant ^ la partie postérieure du boulet eù avant à- 
peu-prè9 des deux tiers dedid lairgeur latérale du 
canon etdutiendon, prise dans tenr milieu, H tmi^ 
cher le spl à un point en.ari'ière des taions distant 
de la largeur inférigure d« sàbot; une^autrev tirée 

de la pointe de l'épaule, doit répondre au niveau 
du milieu de la pince, le. point où la iigne^t/oucjaie 
doit étre^Hv peu en a¥ftnt du pied. La pefpendicu- 
feue tirée du tiers postérieur et lupérieur de ra- 
mkit-lms , doit partner le genoa , le cailon et le 
boulet en deinc parties é^alëà, en laissant la partiè ^ 

postérieure du pied un peu en avant; une autre, 
remontant dk milieu de la pince aù genou, doit 
aussi partager la face antéâeure du membre en 
deux parties égales. 

Une perpendiculaire tirée du grasset à terre 
doit répondre au milieu de la pince du pied pos« 
férieur; une autre^ tirée de la pointe de la fesse, 
doit partager la pointe du jarret en deux parties 
égales, et laisser celle-ci en avant de la largeur 
latérale du canon et du tendon pris ensèmbte dans 
leur milieu. Enfin, une ligne qui remonterait di- 
rectement de la partie postérieure dit pied répôn* 
dant à la bifurcation de la fourchette , doit aussi 
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partagér^^en deux la £ace postérieure du boulet^ 
ainsi qtié ci^lie postérieure du teudoaet le.milieù 

. ideiy^niv;a&>ri^i; ,; " ' ; ; ' 

« Yoilà ^ âit Bourgeïaty les vraies lignes d*ajplomo 
i. '^iii ûôi^s àssuirent de la s'tklitilitè cerUunie dei'a- 

ii^à( , parce que dès-lors IVnimanchement de 
9 toûtes les pièces de chaque colonne est d'autant 
» plus pariait^.qu elles porlinLexactenient les unes 

sui; les autres, ét que iàiardeau dont elles sont 
» J!^ar|;ees^e muye é^alena^nt di^ribué sur,tpi|t«i. 

m'pâiti'es delà circonS^rence .ae.la base ou du 
A pied. • 

9 CcS arrectipns néanmoins ne sont que Irob 
» soiivent iiiterve]'tieSh..soit dans la totalité du 

memlMre, ^t oanis qudqtteâ^esae aeii parties. 
m fil UgHèftÎEéè dédapatn M^e- rfptfèléàtl éo( -léisse» 
9 t elle k pince trop ij| ^riè90| l'Alliik^tit eétdit 502<^ 

reste du pied; sonallMtien'^stpas$ùr€/;iI allonge 

« pi^cnéès^itr \e mkiiim^éë^V^Sk^^ qdi 
f ^ tf ouv^ surcb^^e^ ie rùtl ^njôtitiasbf le ped- 
» chant de sa cb«ie;40AM*bfalig;é K^ ^UiVàt à'M^ 

» flexion pUii^ .gtlI^^'ei plus laborteûfie du genou 

» pqwM'^iiéfB^detbipfi^^ 

» pas nipins^ communéinenjt, vu la difficulté qu,'il 

)' a de déeraèer le pied, qui,he .peut que hc.^i:ler' 
» totiventles corps c^ui setrQuvent j^iiperieiirs a Ja 
» superficie du terrain ; il est sans c^^se en danger 
» de s'atteindrp avec les p^^^ P^^'^'r^f^^ * t^ilLV^ 

» 'reviendrons sur ce terme. ) 
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^ Le défaut contraire a-t-il lieuj la pince dé-;- 
^ passë-Nelle cette verticale: le poids por.le plus 
» sur le talon que sur les autres parties dij^pied; 
}> le, bras de lévier résuif ant de rencolure se trou- 
»V,Vera plus court :1e poids de la tète contre-balan- 
1» cera donc une mouis grande partie de celui du 
» corps; les muscles seront conséquemment neces 
'i' sites a 'un travail plus considérable; la inai'che 
V*sera aussi raccourcie, parce que rextréinité em- 
» brassera a autant rnoins de terrain a chaque 
» foulée, qu'elle se trouvera iiaturellcincnt plus 
*»^en avant de là' ^verticale dont il s'agit, j) Cette 
position est ordinaire aux chevaux qui ant été 
fourbus, et n en ont pas été parluitement guéris. 
T^ous dirons pourquoi à l'article du piect, r_^^ 

Si la ligue droite, qui remonte du milieu de la 
piqc^l:et .doit partage» le genpu en. deux parties 
j-i^gales, est, laissée, par celui-ci en dehors, les ge- 
^pux; sont alors, ^rop rapproclxés : Tanimal est dit 
panard; on dit encore qu'(7 a des genoua: de bàeuf. 
jLe défaut contraire ayant lieu, clest-à-dire la ligne 
«es);qejle,,)ais^e dedans > ies genoux sont trop 
. j^écartés; le cheval est dit cagneux^i-^ î>*> Junu i « 

iK iNpus parlerons' d^ inconvëniens (|ui peuvent 
îén résulter lorsque nous parlerons dii géhow. \ 

^ î^a ligne qui part du tiers postérieur de lavant- 
'ï)ras ne partage-t-elle pas le genou , le canon , etc», 
' en deux parties égales ;.ïe genou se trouve-t-il en 

avant et comme un peu fléchi , l'animal est dit 
' arqué y c'est^un indice d'ùsurej op çlit ^u'ij est è/rw- 
' sicourtySi cette direction vicieuse joii ce manque 
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^^^^fdoj^b soi^t .|\aj[:licuU^i^ àTiadividu, «t que sa 
j[f^yiip69e{ fisse pr^intr qu U:ett:iié'aiiiiîv - ^ 

, Le cheval arqué doit être rejeté, principalement 
^ur le^semce de la ^elle ; il a a plus de sûreté sur 
.^s inçxn})res : quelques chenal»» |>ifassicoiiTts sont 
ç^^^qy^aj(\t aji/ssL solides que d'autres; mais cest 
pai*: iipe.<|ipèce 4-'6X€q>l|<m*à .la léglev et œ dë&iK 
doit faire présuiper qu^ls seront bien plus tôt usés, 
Pl^dront I^ie^ntot ceUft.sùceté qui est une 
^^pju^^ioja indispensable , et: quel rien ne pbut.' 
.^çpmpçiiser dans le cheval de selle. 

hÎ^ #9rtiW^PP^^» V^cise-àdire le genou rentré, 
et f^9|ipe,foi:niant uri^ espeoe d'arc, dont la cow- 
^^it^e^ antéri^^e,,^^ s'exprime paf le terme de 
^f^u^^iffi. iLUnponv^niWt est à^peu-iptàffleniénie 

que ppur Its chevaux dont les membres antérieurs 
^a^t i^^(H^99i«A)li,^4(^ trop.jen avant; mais il 
^^çst pas toujoui^avf^î,gr^Tjf0 que pounf J?qaé et 

Nous pai^erov^rides! chevaux -iaméA, Aoulêiés, 

piého^, long-joinpés y trop long-jointés , lorsque nous 
» 'i^l^ffPilPP^I^WffifM^M^Vli^*^^ boulet et du 

Quant aux e?:tréinitcs postérieures, si la pince 

,d^pa^ la,Y£rl^f^,4\hSi*W^ miraeJL,itecbeTal eepA 
^sous h^i du^â^rrièr^y fiil sera (dîlJImii^aM^ ), pouf 
^^»^j^j|^^ire, acculé, paf .ftett^ «Djoformation très-vi- 
3f jpçu9(ç,;^e fardça^ e»qiiclqtte^£içoéles 
» jarrets, sur lesquels il portera plus sensiblement, 
» ^et^^es rui^eia ^}e^t^(.. p^rtiies, trop fléchies 
3» '^^ans le^repQs, . seront •elHxa1s lolé^ die i'âetion 
^ » ^^l^ucpi^p, 4plus . ^^i^ées dajjiSk leur mouvepient 



Digitized by Google 



9 de détente ^ attendu que la pointe du jarret âura 
» beaucoMp'iiiotilidéjttu; ratlure letofln nW siiîb 

» ,pas moins raccouij^jie pàr la nécessité où sera 
1» Tamitel de -détacher de terre suceessivement 
9 chaque pied t>0Stéirteùr bèSticoup plus tôi'tjûlï 
H. ne Taurait fait si le jarret eut été moins coudé, 
âttettdil qnUors H MlHit pu é'éiendre daVÂntkgè* 
^ sur le même point du sol. Que si le d^Mlit Bji- 
posé snlxiistevvi^id pince est ttap eh attiére de 
m la vertîcRfeJi»(méme6idcMÎ!^MëiiàV|à^^ 
» dans un cheval en qui les extrémités postèîiëiires 
il $âM «fop>. fAurtM , WéiH lès tfêiùkâ^£;1Aiè ^éèitte 
j> fUfformité, qui constitue l'Hnimardahl'Hfli^^i?- 
'fi! sibibté de -pcf cuter ^vec k même fordé, eiOiitis 
I» le rnCoîe sens qu'il r«ftl41iif fkit, is*fi eàtitélbitèii 
proportionné et clans sort juste aplotnh. Les ex— 
v'p tréiiiiié8.donttl fst cflléstMn Me piétinât ibi i'àTp- 

V procher assez de Ih lighfe flè? cfirëClHiîi tfû'<5èt<l^ 

V de gravité^ et les détentes ne seffectùâtit au^ài 

w En, sup^osânt êïlcôre' qtie là verticale menée 
» do téers poikékietff 'â^'ki sotnihité des avant bras 
» sur le sol, et la yerticale conduite dtf'îfiWét^à 

tiWTBl, bien loin de diviser également la largeur 

jç. sensiblement d'un côté où d^l#'âdtfeVi?eS(t^l^- 
il dire eo dehovs-Oii eti dedans: dans la première 
ytéK^-m' Qfi^^ sël^a pldls ixibU 

» dans le repos, quoique la masse appuiera tou- 
.3» îbàhs plOs mir^m î^^tier de dedans que. sur 

V eehii de dehbrs ; mais on peut dîrèr que ita- 
;h l>ilité}8eiia due à une Ëàfrce stirnunttéi^aire^ itiatile 
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»:^t mal appliquée. D ailleurs^ &on pas sera péotr 
» Jflfff vu }a oQulcaiiilie dM^ IliquqU? it.wiSa àê re- 
» jeter le poids à cMque tempê »w lear fxtrémitéd ' 
» l|Vt jdoiyejit i^ p^Hter, et de là une vaicillation ou 
»îjan beroMijepit perpétuel; de là, §êm dans le 

» mouvennent; dans le cas enfin ou les extrémités 
, sprça^t hoF$ de la ïifg^ eu 4ed^s^ l'expérience 
» a «^fisammeut.prouvé'qiie F^iiiitiMl-fiet^cdiQai* 
» renfteotpluâ fd^lit^^ ^u'41 «e coupe, qu'il s'attrape. 
/ it jçe CQueeme lea pièces parcîeulièret tfau 

» mal abouties, peuvent fausser l'aplomb , ainsi 

)>. qub^le.voit <kmleacb6vâui^/?y?/9a/^^ 

» brassioourts j et dans ceux qui ont des.f^cfux 

» de bœ^), dout les bçulets/çix le p3iui\)ii, ou la 

» 4:pwp|MpEeae}i^^uid«GM,et^ui«^ 

1».^^ comprend que le fardeau tendant perpétuel- 
9 , Iftn^t à resserrer davantage l angie c0atçeu%r 
a twe ifui .ré#ulle de ces posiUe9i»'44feelueiuaes^ 

p le$ uiu^c^s qui font obstacle , et qui s opposciit 

a, à ce iwsecreii^Pitt MtUiCtsiaamii^^ 

» nuelle et forcée et par ocmséifueut éordan^ende 
» succoiuber bientôt, il n'est pas douteux aussi 
9 que le fardeau ae trouve éaatih lea abouts ainsi 
« -que tlam, le; pied^ porté seulement ,aur quelques 
pom^f^au lie^u 40 reposer comme il, le devrait 
n aur la tot^^it^; ^ ^uî nuit infyîlUilertieM À b 
» sulidifé de l'édifice. . ■/ * 

. » JU'^l)»f9tr:ll§t 4'am#»t plM impomtaiH dana lea 
^ membm du- cbeira 1 , que cei'eolonaes de Tédifice y 

» composéea «ie plus)^LU*s pièçea aaaémblées boutà 
» bout« les unes aux autr^^sonUdiargées d'une 

» masse tiès-lourde par elle-même i que nos be« 
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» soins exigent souvent que nous ajoutions cohsi- 
» déraUemènl à fardeau , tt- ^fue àûni raplomb 
j» i'anifMt Aei^raM-àv&ir ift tonte W stbblUré't ni 
» toute la force dont il doit être pourvu , là fa- 
9 ctlilév ni lataùretéiiiécessftit'edanaractiott. Quant 
» à la justesse et à la crrâcc qui caractérisent les 
^ mouvemenar d'un cheval; bien conformé, Ton 
» *9èMr émei qti'ellieft sont éhéùte f)kis -iboompatî-' « 
1^ bteé que la force avec le défaut d'aplomb. Enfin, 
«9 le cheval est défeetueiii^ jusqu'à certain point, 
» relativement à l'aplomb de ses membres, sa 
» marche ae saurait être que chancelante et péril^- 
» IeÉM.'9'i '■ r . 
' Quand le Chei^al rèiinit ses aplombs, chaque ex- 
ftUfémité^ M^t^daiiB la station, soit dans les allures^, 
-JMft e^foe^^ difttae qni Itiiest opposée^. Ainîri quand 
le cheval est vu de face, le bipède antérieur doit 
feac^ier le bipède péstérieot^; le Cofitrairè dbit ttrbir 
lieu s il est vu postcnciirement ; de même que s'il 
^êt Vil de pro&l , le bipède latéral du côté' où' roa 
est^dicàl àaôli# celui' du côté opposé. - - i : t ^ 

, , . . Des JProportions. 

i lia 'Confofination des chevaux varie à l'ihfini ; 4es 
formes du cheval de selle différent de celles du. 
•cheval de Wit, •et -celles^ de ce derniet diffèrent 

ausbi de la lourde masse du clieval de charrette, etc.; 

^pendant dans chaciine de cés espèces il peut y 
ârvoir dès tép^^rl» d%'propoMidli entre leurs par- 
ties, <pu établissent pour chaque variété un genre 

'<le perfiocticm. ?i. • ' 
Nous avons dit que la beauté élaiL l'accord par- 
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fait et gracieux des parties entfe elles. Aussi est-ce 
par les rapports d'barmcmie et de aimiUiuide dans 
les fomies de quantité de dievaux généralement 
reconnus comme beaux, que BomgeitU s'est basé 
poiir .détïmniner les proportions. 

Mais pour les établir il a fallu choisir un genre 
de mesure qui puisse être indistinclaiDeatf commua 
à tous les phevaux, et se rapporter aoit en son en« 
tier, ou p^r dç& divisions et subdivisions, à la di- 
mension proportionnelle des autres parties» • 

La téte étant assez généralement ceconnuecomme 
la partie ia mieux terminée dans les animaux, ou 
s'en est servi pour base de comparaison, et c'esl 
de sa longueur géométrale, prise depuis la nuque 
jusqu'à lextrémité de la.lèvxe supérieure^ qu'on a 
formé Féchelle qui sert à reconnaître la justesse 
des proportions. 

Chacun des points de l'animal susceptible d'être 
mesuré, ajaiit des dimensions qui se rapportent 
k notre éobelle, et le plus grand nombre n'égalant 
pas, soit en longueur, soit en diamètre , la totalité 
de la perpendiculaire partant du sommet de la 
nuqne^ et se terminant à l'extrémité des lèvres, il 
a fellu pour obtenir c^té échelle de comparaison,- 
diviser d'abord ia ligne en trois parties égales, que 
l'on a iiommées/7hmef :ce terme de prime désigne 
donc le tiers de la longueur géométrale de la téte. 
La prime a aussi été divisée en trois secondes; une 
seccnide est donc le neuvième de la tete; Chaque . 
• seconde est encore di visée en vingt-quatre points 
ou tierces. Ainsi^ une téte aura trois prîmes^ ou 
neuf seconde» ou deu3( cent sçize point& 
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Essayons luaiutenant d'établir Texisteace de ces 
propofiioiu^ ur qudques points où eilieft sonC It 

]»lns essentielles, sans en inférer néanmoins que 
le . cheval qui pe réunirait pas cet eusemble qui 
constitue la belle confornialion èerait toufoutpft'^ 
mauvais service. On a souvent vu de très-beaux 
efaevAUv étre^^ obéi if «sage, soit ^ par roautaiM 
constitution intérieure, ou par vice de tempéra- 
ment ou de cax^ère ; et quelquefois des:cbeYaux 
tnal conformés, ou qui n'ont aucune d^s qualités 
propres au genre de travail que nos besoins ou 
lios convMaiices doivent en exiger, sont liaua^ 
aouples ef dis- hm sennce. Toutefois il pas 
besoin de dire que beauté réunie aux bonnes 
qualité» éoit toujours obtenir la préfâi^nce. 

Le cheval étant placé dans l'état de station, la 

léte dans une situation perpendiculaire, il doit y 
avoir trois longueurs de téte du sommet de la 
îluque au sol; deux têtes et demie d^ sommet du 
g^i:Ot à terre, la perpendiculaire touchant à la 
ppinte .du coude* . . 

Ï^QUs devons dire en passant q;ue ,c'est:^ ççt ea--^ 
4içoit.q^eJ'on place la potence ou toisf; qui aprt \ 

mesurer la taille des chevaux. Deux tètes et demie 
. 4o^nent aussi la distanice dç la poiiit,^ 4^. Vj^pa^le 
à la pointe de la fesse. 

Deux têtes» deux secondes et demie donmatla 
liapteur du milieu da dos 4 terre» à l^endioit du 

«entre de gravité. / - 

Une téte forte donne lâ longueur de la partie 
supérieure de Ji'eni^lurei depuis le derrière de la 
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nuque jusqu^au principe du ^arot^ près la coup 
hacUe. , ' > ^, . 

Du milieu du dos au milieu tlu ventre , & Ten^ 

«Iroit du centre de gravité, et d un cote à Tautre- 
du Teptre, sui; le méoie^ppmt U djlo^t.}; ^vQir.uqe 
téte. 

Du sommet du gaço^ à ^ pçipte du'Cçif^^^ il y 
à aussi uoe téte. 

On se sert aussi de la mesure de )a nuque à la 
commissure des lèvres, celles-^ Af^tgnt pas t^op 
feodues (i). 

Deux commissures duuuent la longueur d'une 
ligne obliqué f tirée çliu, sqmn^ft du.prpt^q gF9^ 
set, de m^me ^ue celle de croupe à la pointe 

du conds- ' • 

Une con|inissnre doppe lu largeur de la croupe 

d'une hanche à l'autre, la longueur de lapoiiitc de 
la haucbe à cçlle de la tes^,, de la pojLnte de la > 
croupe au grasset, du grasset.à la partie latérale 
externe du jarret au droij; d^ J'aJCticulation du tibia 
avec Tai^ag^le^ cette .partjie à terve. fille 

donne encore la distance d*une cuisse à l'autre à 
l'endroit du gi^assejt^ djLi sommet du garot à l'inser- 
ûon, de Tençoluce daf^^. le pqilrail et de la pointe 
deVépaule k rinsert>on de l'ej^j^olur^ dans rauge^i 

Deux tiers de léte ou prippes flomaie^tla lafgeuc 

du poitrail d une poiiUe d cpLiule à l'autre, prise 
diebon^ efi.de^OrSf et aussi la loJi^l^urLpnzon-' 
taie de Ift'Çroupe, prise entre diçux verticalesy don^ 

(i) Une cQmmissttTe éqjuiyaut à à«m Sp'*^ w&^qv^ 
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l'une toucherait à la fesse, et rautre passant paf le^ 
sommet de la croupe «répondrait à la pointe, pu 

De la pointe' de Tépalile à- la ligue perpendicur 
laire, qui pafè "Au'éommét du garot et touche au, 
coude, il y a une demi-téte : méme^ mesure pour 
Ik largeur latérale de Tencolure à son insertion 
dans Fauge jusqu'à la naissance des premiers crias, 
çn arrière de la têtière du licol. 

Une prime, ou le tiers de la tète, dpnnela dis* 
tance du sommet de la nuque à une horizontale, 
€|ui répondrait aux points les plus sàillans des oti-, 
bites, Ift largëUr de la téte un peu' au-dessous de 
cet endroit. La largeur latérale de Favant-bras, de 
son origine antérieurement à la pointe du couçTe.' 

Deux secondes et demie donnent la largeur du 
pariétal à la face externe de la basé d'une oreille à 
râutre ; même mesure pour la largëtir de la jambe 
à sa. partie moyenne, au-dessus du principe delà 
terde tendineuse du jarret* ; ' * 

Deux séconVfesxm quart pour la largeur du jarret 
du pli à la pointe. " ■ . ^ ' '* 

Deux secondes donnent la largeur de la tétéaii^ 
dessus des nasaux, l'épaisseur de rencolure à Teii- 
droit du sommet du garot, la largeur de l'inter- 
ari», .la distance^ d*un boulet [à rautre^ la distance 
d'une horizontale qui toucherait au-dessous de là 
poitrine, à la pointe du coude, FabsiiSsèiinent du 
milieu du dos par rapport à l'horizontale du sommet 
du garot. Ce point répond à l'apophyse épineuse 
de la quatorzième vértèbre dorsale, la largeur de 
la jambe près du jarret, l'intervalle des deux jambes 
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à leur face interne et à leur tiers supérieur » et la 
hauteur de la partie supérieure du boulet k la 
couronne. 

Une seconde et demie donne Tépaisseur dugenou 
à Tendroit le plus étendu la distance d\iagenou 
à l'autre; — la largeur des boulets, prise de Tavant 
à l'ergot; -«"la largeur de la couronne antérieure, 
soit d'un côté à l'autre , ou de devant en arrière ; — 
la largeur de la couronne postérieure d'un côté à 
Tatitre, cette mesure ne suffisant pas pont le de* 
vant en arrière, — la distance d'un talon interne 
à l'autre, le cheval étant placé ; — enfin la «fistance 
d*iin jarret à Tautre. 

Une seconde un quart donne rabaissement de 
la pointe de la croupe par rapport à l'horissontale 

du sommet du garot. 

Cependant la téte peut aussi pécher par défaut 
de proportion; elle peut être trop longue^ trop 
courte, ou trop chargée» relativement à Tensemble 
des autres parties de ranimai; pour avoir alors une 
échelle qui se rapporterait à celle de la tête si elle 
était bien conformée, on prendra la mesjuure du 
sommet du garot à terre, et de la pointe du braà 
à celle de la fesse; on sait que ces deux mesures 
doivent être égales, c'est-À-dire deux têtes et demie : 
on les divisera en deux dnquièmès, ces deux cin- 
quièmes équivaudront à la longueur que la téte 
aurait eue, si elle eût été bien proportionnée* 

On peut encore mesurer du milieu du dos au 
milieu du ventre, d'un côté à Tautrie du ventre, 
du sommet du garot à la pointe du coude; ces 
trois proportions , se rapportant entre, elles don-> 

8 
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neront encore la même échelle que la longueur de 
la téfe. 

Kous ne nous étendrons pas davantage sur ces 
mesures, qui sont encore susceptibles d'autres ap- 
plications, mais qui ne peuvent être utiles qu'au 
peintre ou au sculpteur qui veulent établir un 
cheval parfait. Kous dirons aussi que le vrai con- 
naisseur n*a pas besoin de compas pour juger de 
la belle conformation; son œil excercé suffit pour 
bien apprécier le rapport des parties entre elles* 

Les. bornes de nos trop faibles connaissances ne 
nous permettant pas de faire sentir d'une manière 

claire et précise les avcintages qui résultent de 
Tensemble de la belle conformation, nous croyons 
devoir placer ici ce que Bour^ekU a écrit sur la 
nécessité des proportions, ce paragraphe un peu 
étendu , que . nous abrégerons cependant autant 
que possible , étant un modèle de diction et de 
principes, comme presque toutce qui est sorti de la 
plume de cet illustre maître. 

«f Ce serait, (i) dit-il, méconnaître les vues et 
' » Tindustrie de la nature, que d'imaginer que ces 
i> recherches èt ces observations ne portent en 
ïi aucune manière sur les lois qu'elle s'est prescrites 
D à elle-même. Ses opérations ne sont point TefFet 
» du hasard ; elles ont été calculées , compassées et 
^ » réfléchies, et toutes les véj^ités mécaniques dont 
9 notre fiûble intelligence a été frappée, ont été 
» puisées dans ses ouvrages. 



(i) Bourgelat^ Traité de la Conformation e^t^îiitjure <lui 
t}be\al} édit« | pag. 210 et suivantes. 
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i> Quelques exemples succincts de la nécessité 
> dés proportions , considérées relativement à Ta^ 

» sage que nous faisons de Ta ni mal, convaincront 
» les esprits les plus éloignés de nos idées de leur 
» utilité. 

«En supposant d abord une téte qui pèche par 
» excès de longueur , nous dirons que cet excès en 
» accroît le plus souvent la masse, et que dans la 
y fTosition ordinaire de la main sur un cheval 
» auquel on peut reprocher ce défaut, la directioa 
» des rênes se trouvera telle que les branches du 
» mors opéreront sur les barres l'effet des bran-' 
» ches hardies ; ce qui a toujours lieu lorsque 
n Tangle résultant des rênes et des branches est 
4 fort aigu. 

» Si au contraire la téte est trop courte, elle est 
> communément plus volumineuse par son épais- 
» senr, et Teffet des rênes sera totalement diffé* 
9 rent , en ce que les branches du mors n'auront 
m que celui des branches flasques, Tangle étant 
» alors plus ou moins obtus. L'une et l'autre de ces 
» imperfections seront aussi plus considérables , si, 
9 d'une part, à l'exagération de la longueur de la 
» tête est joint une trop grande sensibilité et une 
» trop grande délicatesse de la bouche, et si, de 
:» Vautre , la brièveté se trouve compliquée avec le 
» peu d'élévation, la rondeur et i endurcissement 
*n des barres. 

» Lorsque Tencolure est trop longue les extré- 
3» mités antérieures sont plus chargées , attendu le 
» prolongement du bras de lévier auquel la tête 
» est suspendue^ les ver^bres cervicales quiior-' 

8* 
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' » ment ce bra?, portent sur les premières dorsales 
j^jÇQOu^^ ^ une bas^ ii&ébraDlabie. JU>i«r forée, 
n pour suppoftf r la téte ^ réside dans leur yosHîon 
^ reUtivç auligamefit cervical^ qui, en 
» est le principal soutien; son avantage est plut 
9 grand dans la fonction dont il est chargé, lorsque 
If le gaçat e^t plus élevé, p^urce que la base de la co-^ 
1^. Ipnne y résultant des v^èbres cervicales , est plus 
w éloignée du point de l'attache de ce ligament aux 
f iipophyi^ gueuses des vertèbres dorsal^, et 
7^ qu'il doit être considéré comme fiaiisant l'office 
9^ des h^ub^s, qui m^ii^itieim^at les mats des vais* 
^ si^uj; ^ qui lea afiEeri^is^nt. ' i 

» Quoi qu'il en soit, l'excès dont il s'agit ne pou-* 
» vaut subsister sans que le bras de léyier ne soit 
» prolongéit ^ poî<l^ d^ la pai^tle qui est au 
9^boHt de ce bra^ ( ^te ) augmentera infaillible^ 

blemea^ ià exige^*^ que le bras Qpposé|s<Ht eif^^é 
» d'une plus grande partie dn poids de l'^grière- 
», ^ain povtr le ço^c^balaocer : donc l0s pMrtie» 
^ antérieures ra^n^i supporter, de plus que! âlm 

)} un cheval dont rencoUire sera proportionnée, 

g» ^ nop.fe^kmeaU Tei^çès du poidft veiatif de la têtes 
9, mais Tei^çès du ppids pris daci^ les^ pa^ tks pu^té* 

ji^rieures. 

» Si re^çohire est dcoîte^ i^'e9l«-4^ir0 qu^ si I06 

» vertèbres cervicales, en partant de leur base , sont 
» déterminées sur-le-champ en avant, ^t 4ai>s urÉe 
» dv^Q^P^ plu^ moisis bori^sontate , aïk^a il Êiu* 
» d?a les euvisager comme un ni^àt plu/s ou moins 
j», iuçUné, quii ^gqefiût. plus ou siKHpa s^ bau^ 
» ba^i sans ]^]fir des jjpuQ<Hivénjiens que uqus 
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9 «ODS de décrire, et qui résalteraient encore de 

>] l'extension du bras de levier. 

» L'excessive loDgaeiH:* dii cou, qui eàt en même 
» temps mou et effilé, le rend toujours incapable de 
31 soutenir ce qu'il doit supporter^ comme corps in- 
» tenbédisire à la pnissânce , ou à la main, et â la 
nxésistance ou à la bouche, des efforts de la pre- 
».4aiire sur la seconde. Le défaut sera moindre^ si 
" v la liouche est douée d'tine grande sensibilité, 
» mais il sera beaucoup plus considérable si elle 
s en est d^ônl^rae, psoptse que la force à -laquelle 
» la puissance se verra obligée, sera telle que cé 
» même corps intermédiaire,* contraint de la parta- 
* ger, cédera et fléchira de côté et d'autre lors dea 
» actions de la mAn : dans tous ces cas, Tappai 
a n'est jamais parfait, et il èaft très--diffîcile dt 

» donner de 1 assurance à la téte. Ces sortes d*CTi- 
jft colureiacilitent toujours à ranîmalles moyens de 
» sVraier^ sw*iMt quand elle» sént accompagnées- 
» de ce même vice de proportion dans la téte. • 

p Le trâp de brièveté de -relicoltire existe rare^ 
j> ment sans qlie cette m^mè partie soit plus épaisse, 
x» et sans que la téte de Taoïmal soit mal attachée : 
p aidai une eiie^lnre de cette sortè- ne sanratt sé 

» loger dans Tauge, et la tete se fixer dans la juste- 
» position où elle doit éire; de plus, le corp^ in*- 
» termtédiaire éfarnt alors plusrar<fe é% pliks inflexi^ 
» ble, àïtttvàtk Tépaisseur et le peu de longueur, it 
» ^ résultera qn^ la puSssà^e emi^loiei^ pins dfe 
force sur la résistance; ce qui endurcirales barrer, 
» et privera encore Tanîmal de la facilité et de I» 
» grâse qui dosent eifc aceompagneif féxèrdicei. 

é ' ■ 
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3» Si le cou est coûrt et mince en même temps , 

» la maigreur ne pouvant être attribuée qu'au 
» moindre volume des muscles, ces mêmes. mus- 
scies seront privés de la force ^ont ils sont' 
» doués dans une encolure l)ien proportionnée, 
» et n'auront jamais le méine pouvoir sur la co- ' 
» loune, qui, par son peu d'étendue, sera moins 
31 susceptible de souplesse, .et de se prêter aux pÀi^ 
» différens quUl est nécessaire de lui imprimer. 

» La hauteur ou Télévalion du corps ii étant 
» pas égale à sa longueur, péchera par excès ou 
y par diininution : par excès , d'abord le défaut sera 
» le même que si le cheval était trop court; par di« 
* » minution, le défaut serale même que.si lecheval 
p était trop long. L'excès peut provenir seulement 
» de^ramplUude du corps, et principalement du 
X» -thorax ; en ce cas, l'animal est dépourvu de toute 
j> légèreté et ne présente qu'une maiise lourde et 
» informe. Quand il naît de la longueur exagérée 
i> .des jambes , les membres sont si fiiibles qulk ne 
» peuvent résister au moindre travail; et lorsque 
3» l'excès a sa source dans les deux causes ensemble, 

» il n'est pas douteux que la ruine de 1 animal est 
^ ;» beaucoup plus prochaine. Quant à la dîminutioxA, 
j0'si elle. provenait du peu de capacité du'<x>rps, 
ix^et particulière m eut du thorax , il est aibé de com* 
» prendre quelles seraient, outre cette, difformité^i 
9» les suites de la contrainte qu'éprouveraient les 
» viscères que cette cavité coutieiit;>et dans la cir- 
constance où Ton ne pourrait en accuser, que la 
.» brièveté des membres , ou concevra bientôt ausbx 

» que i^ progression de l'animal ^en sers^it évi*** 



\ 
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ï) demment plus rétrécie. Dès que ses extrémités 
» postérieures, en effet, ne pourraient, pour opé-> 
3» rer les percussions indispensables, atteindre, 
a» comme dans le transport successif et local d'un 
9» cheval bien proportionné, la ligne de direction 
3» du centre de r^ravité.la masse serait absolument 
9 nécessitée de parcourir moins de chemin à chaque 
t> temps, ou ranimai obligé de doubler les monve- 
» mens pour gagner , d'une autre manière , ce 
» qu'une véritable impossibilité lui ferait perdre 
3» sur une certaine étendue de terrain ; ou enfin , 
3» si son courage et son ardeur le portaient à forcer, 
» en quelque façon , la nature, pour approcher 
» davantage de cette même ligne, il est certain que 
9 chaque extrémité serait infiniment plus tra- 
» Taillée et succomberait bientôt , vu les effortg 
» répétés qu'elles auraient à faire pour opérer ce 
3» qu*il faudrait d'élévation à la masse, à chaque 
» instant des déplacemeos qui la détermineraient 
» en avant. 

»Dans la circonstance de ki longueur excessive 
]E> du corps , toute la colonne vertébrale doit être 
j» incontestablement plus faible (i) , et les muscles 



' (i) Puisque en eOet cette colonne peut raisonnablement 
. être comparée à un cylindre placé Korisontalement sur se» 
* deux bouts , plus ce cylindre sera long , plus il serailesiible s 

U s muscles quifs'y attachent et ceux qui le font mouvoir se- 
ront allongés clans la inénie proporfuju , et, par cette raison^ 
présenteront moins de forcie : il en résultera un bercement, 
une vacillation qui se feront sentir principalement dans Par- 
rière-main \ les parties qui entrent dant la composition de U 
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» aie peuvent qu'être sollicités à des mouvemens 
3> plus violens pour résister à reffet dui^rdean dout 
» elle se trouvera chargée. Nous çrpyoos au^i 
» qu'au cheval ensellé, ç'est-à-dir^^ fn qui la co- 
vTlonne est pliée plus ou înoips en contre-bas , n'a 
» jamais uae vraie force : Favaut-main e^ ^eipl^c 
9 plus beau, parce que le garpt, en suite de cett^^ 
m sorte de voussure en dessous, paraît plus élevé, 
» et Teucolure sortir perpeuciiculairement de cette 
w même partie ; mai^ un trait de beauté acheté aux 
» dépens d'une qualité essentielle ^ ne la coinpensç 
]> poinjt^çt u'çn est. qu'^ ^PS^^ ^^9?!^F^1T* 
» t)ans toutes les actions qui requièrent un eu— 
» semblp^ ces sqrtes d^ çbevau:i^.spnt; toujours au-* 
» dessous de ce qu'on leur demande : par exemple, 
» et sur-tout ensuite de quelque exercice plus ou 
» moiasrapide,iIsuepré9ententppintp£u*faiteifik^ 
» le front à l'arrêt , ils ne l'exécuteront pas avec 
iei;meté, ils v^icilleront et se paverseront à droite 
j» et à gauche 9 malgré la justesse de la mam; eufii> 

» quelque vivacité j quelque légèreté qu ils mon- 
» trent dès les premiers momens de leur allure^leur 
m faiblesse se manifestera bientôt; et en èffet la couiv 
i> bure de Tépine ne peut exister en eux que les 
nuisdes, qui s'opposent à ce qu'elle ne plie da- 
j> vantage, n'aient déjà été naturellement portés à 
p un degré d'extension , au-delà duquel leur élaâ-^ 



eoloiine ne trouvant pas entre elles ce point d'appui suffi* 
. samment solide, et d'où les autres organes 4u mouvement 
prennent aussi le leur, la progression fier|i p|us à\S&(iie,^ f t 
Valiurfi p4us ou moU^i (^éfectueu^^i 
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» tiisîté et leur jeu ne tarderont pa« k alteiudrç Imr 

j» ternie, et à passer de l'ej^ctii de laglioa à l'iaertie 
» qui dpit la suivre. 

» En ce qui concerne la longueur du corps, qui 
jt serait due à l'ej^tension des os coxaux , il ^st éyi- 
9 dent qu^'aUongement de ces bras de lévier, ten* 
» dant à plier les vertèbres lombaires en contre- 
» et à les faire obéir au iardeau, doiuieront à 
s ce même fardeau un avantage considérable sur la 
» résistance qu'opposeraieut les niuscles. Pour se 
» délivrer delWet de ce poids ^ les cbevauxen qui 

» ce dcfaul existtï s'efforcent, par un mouvement 

» aiitoiniiU<pie et totalemeni contraire à cet eâett 
3» de voûter Téptne en contre-^haut, et la. plupart 
1) forgent, s atteignent, s'attrapent, etc. 
« p Lorsque le corps de ranimai est trop courte sa 

» force pour supporter un poids est naturellement 
» plus gmnde, par la raison de la bxuévetédes bras 
» d^ kivîer; muis auftii les effet des réactions se ma«« 
» nifesteront bien plus directement sur le poids; 
1^ la colonne eyanl moines de longueur aura beau* 
i> coup moins de jeu; l'allure du cheval sera par 
j9 x:ouséquent iPQiiîâ Uanto^^ et il y aura très-peu 
» de ressort dans ses mouvemens, dont rin^pres- 
» sion se propagera toujours sur le cavalier dune 

)^ maxiière dure et. désagréable ; dun.^utre côté, il^ 
» tirera l|v^cmo^o^ d'avantage, parce que le rap*- 
» proch<çm^iU du centre i^e^ra vite des parties an- 
tériewe$ suFi Je. point ;d. appui ^ cestîÀ-dire snr^ 
lç$ pieds postérieuili, lui ravira certainement . 
» ierop^re qu'U aurait eu contre le iardeau quel* 
a^copque qu'il aurait k trainevi j i . j c . 
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» Nous avons dit que la mesure existante dans 

9 un cheval bien pliiiué et en repos sur le 50l,de- 
» puis la partie supérieure de la crbujpe jusqu'à .la 
* partie supérieure du pprasset , est la même que 
^ depuis celle-ci j usqu a la partiesupérieure latérale 
» externe et saillante du jarret, et que di|>uis cette 
j> partie du jarret jiisqu au sol. 

9 Si la nature se fut écartée de ces conditions, 
» soit par la brièveté, soit parle prolongement dés 
» parties qui concourent à la formation des ex- 
> trémités postérieures: dans le premier cas, le 
» derrière eût été nécessaii emenbraide et dénué de 
B la^ liberté essentielle à son action ; les progrès- 
u sions auraient été incontestablement moindres , 
» puisqu'elles sont toujours eu raison des flexions 
» respectives de chaque partie du membre, et les 
«extrémités antérieures, qui se trouveraient au 
m degré ci ciévation qu elles doivent avoir dans le 
» cheval bien pro{>ortionné, ne pouvant, p;ihune 
» progression à laquelle elles ne sont point as- 
» treinles , suppléer à ce que le défaut de celles 
» de derrière aurait fait perdre au transport de la 
A machine, ce transport eut toujours été lent et 
» très-pénible. 

» Dans le second cas, c'est-à-dire dans celui du 
. » prolongement excessif de ces mêmes extrémités 
9 postérieures, nous dirons qu'outre les inconvé- 
/> niens que nous* avons décrits en examinant les 
». résultais d'une trop grande extelision dans les os 
, » coxi|ux, l'exagération de (*haqiie partie du mem- 

bre serait suivie de celle de i'eifet des détentes : 
V la masse serait donc chassée en avant avec plus 
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» célérité et plus de force, >et ki course de l'ani* 
» mal bien plus rapide; mais aussi les extrémités 
y antérieures, n'étant point en même raison de 
» hauteur, se verraient écràsées par le fairdeau dont 
» elles seraient toujours chargées, comme dans les 
» chevaux bas du devant; et il faut ajouter ici la 
- » force plus grande de son rejet dé la part des ex<* 
m trémités postérieures prolongées , sur-tcnit lors 
» de Taction du galop, dans lequel la masse retom«i 

» berait à chaque temps inévitablement de plus 
, j> haut sur elles. D'ailleurs, vu leur brièveté, consi*? 
j» dérée p^ rapport à Fexcès à reprocher aux par^» 
» ties de .#errière, brièveté qui doit rendre ieur 
« action naturelle infiniment moins efficace « elles 
3» seraient nécessitées à des efforts plus violens 
» pour la relevée et le soutien de la machine^ en 
a> suite de chaque progression opérée par les mem« 
» bres postérieurs. 

» Nous présumerions volontiers que, dans les 
» chevaux anglais, la ruine des épaules , Tanéan* 
i> tissement de la liberté de ces parties , et même 
)» les douleurs dont sont assez ordinairement attr 
î» teints leurs pieds antérieurs, ne sont dus qu'à la 
surcharge que le devant éprouve, spjiX par ce dc- 
» faut de conformation , qui n'est pas absolument 
» rare en eux, soit par la manière dont on les 
M exerce, sans attention à la nécessité :de Tensemr 
»>ble et d'une juste réparlition du poids et des 
;i, forces y soit enfin dan$ les courses plus ou moins 
n véhémentes qu'on en exige, etc. Cependant on 
j) doit observer qu'à leur égard, dan^ le galop do 
ji chas^ comme dan^ le galop précipité, la masse 
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» Dc rttombe pal de haut, eiie est eonstammenl 
» près èe terré , et il s'en faut dé beantoup qtie letl 
. m ibrces , agitées contre les culonDes antérieures , en 
» solUcîtént l'élévation enitant qu'elles en opè^tat 

9 leprôgrès ; caries parties postérieures s'appro- 
» cbeot beaucoup moins de la ligne de direction 
m àa centre de gravité y et leur déténté sétiible n^a^» 
B voir réellemeat lieu que de la perpendiculaire 
» en arrière : ot , par cette détente, ^ui conétitue 
» le membre dans une sorte de raideur qu'on peut 

^ n regarder comme une des causes de cette espèce 
B de flottement decôté et d'autre,que F||| a déiijgtié 
B par l'expression de branle de g'o/op, Wût le pro- 
» ditit de la vitesse employé dani^ une directiljptô 
» hbiieo«tfi)e consiste dans uifiedéteriilinalton pïuK 
B rapide de la machine en avant ; et alors les épaulea 
B ont d'àttiflint piM k travaillerV qftie lès paflie»> 

» postérieures sont bien moins occupées de les se- 
m condèr dans la relevée de cette même machine. . 
/ » Nciiis iiè ponsseMns pas plus loiii' tet ces lûib^ 
B servations, que nous pourrions étendre à l'infini 
9 pal* le développeiiient d'une fecde de principe» 
» évidcns, et applicables a tous les points qui, dans 
B le Gol*ps du cheval, correspondent les uns aux 
B antres à litfé de tordes, de léviers, dé points 
p d appui, de puissance et de résistance. Il suffit 
B de ceè simples aperças îet de cette très-légèi^ 
p iébânche, pour juger de là àioiiime de lumîètt» 
IV qui, résultant de cette manière d'étudier et de 
^ reebêvciier l'animal , mettiràit noti*e «sprrf an ni"- 
» veau des rapports et des conditions , qui sont 
B 'ptHlr nous autant de mystères dont la révélation ^ 
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ai importe esséntieUment néanmôins à TaHUtè et i 
a r^oiyfx 4Anft nombre de cas, et daus toutes les 
n circonftfaDçes & la perCoction de la science da 

j» manège. 

» Rien n est assurément plus admici^le que de 
» réduire un animal doué d'une force plus ou 
» moins considérable et d'une agilité plus ou moins 
» grande à une obéissance entière, et de le con» 
9 duire peu-à-peu malgré lui, et cependant sans 
» contrainte, à l'habitude de la finesse et de la 
» précision dans rexécution ; mais autôi combien 
» peu d hommes en ont été véritablement capables! 
9 Une étude suivie et relative au degré de faiblesse 
» ou de force annoncé par la structure^de Tanimal 
» et par les différentes combinaisons qui ont pré- 
31 sidé, pour ainsi dire, à la conformation de son 
» corps et de ses membres , est donc absolument in- 
9 disp^tosable : par ^eles causes de son opposition 
» àtelleoiitelleactîoii, de sa propension à telle ou 
9 telle autre, et des variations énormes qui étonnent 
ttjmjfomni 4aûs eh^cau» des indiYidiis que Von 
» exerce , se dévoilent et se manifestent; les moyens 
« à efpployer pour triompher et poii^r vaincre se 
» pj^é^eatent aussitôt ; les vaines «entativés aux- 
^ 9 quelles on se serait indiscrètement livré à cet 
M ^(^^ aoi^l rejetées : on n'entreprend que ce que 
» Y on doit entreprendre; la mesure des leçons est 
» c^w^jUunmwt cellte de ce que peut Tantmal ; on 
» prévieiiil ses feules, et dès4ofS on éiÂle la peine 
» et le danger d avoir à corriger; le mouvement 

» t^è^^ ^^^^^'^^'^^^^ ^® 

I» tQU# des^e^s nuttbles^ont atsAnent rom- 
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■» pus, etc. , etc. Enfin, il n'est aucun cas particu- 
lier qui puisse être un sujçl de perplexité et 
p frembairas, parce que c*est des trésors mêmes 
9 que la nature nous a ouverts que nous tirons 
m tous les principes* 



CHAPITRE SECOND. 

. OESCRIPTIOir SOmCAIRB BB CUCUlfB BSS PAATIES - 

QUI COMPOSENT l'eXTERUCUR. 



De la Tête en général. 

La téte, fixée en avant de ce bras de iévier nommé 
encolure , présente une infinité de yaïriétés seloit 
les individus, les races , les pays, etc. 

Pour être bien conformée, elle doit avoir en lon*^ 
gueur, prise comme nous Tavons dit, perpendicu- 
lairement du sommet de la nuque à l'extrémité de 
la lèvi^e supérieure, les deux cinquièmes de lâ 
hauteur du cheval , prise du sommet du garot à 
terre, ou de la distance horizontalé de la pointe de 
Fépaule à la pointe de la fesse, ou encore la dis* 
tance du sommet du garot à la pointe du coude, 
ou du milieu du dos au mUieu du ventre , ou d'uft 
côté à l'autre de celui-ci. 

Elle doit être sèche sans être décharnée; la peau 
doit en être mince, les vaisseaui^ apparens, le potl 
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fio et rare ; principatemenl; aux parties (}ui avoi*« 
sinent les yeux ; les yeux doivent être à fleur de 
téte, vifs et brillans; les naseaux bieo ouverts, la 
bouche pas trop fendue >et la ganache sur-tout ne 

pas t'trc trop voluniincusc. ^ 

Un cheval, tel bien établi' qu il soit d'ailleurs^ 
ne plait guère si sa téte est défectueuse. 

Lorsqu elle pèche par excès de volume, que les 
joues sont épaisses, la ganache proéminente, elle 
est dite trop grasse , chargée de chair. On dît qu'elle 
est empâtée, si à ce volume se joint i épaisseur de 
la peau , sa mollesse » et la flaccidité des parties st^ 
tuées au-dessous : ces sortes de chevaux sont plus 
sujets aux maux d'yeux que les autres. Si la téte 
est trop longue , que les éminences en soient trop 
saillantes, les salières creuses, les yeux enfoncés, 
on la nomme téte de vielle* Toutes ces défectuosités 
ont d'abord rinconvénient de défigurer Tanimal, 
et celui bien pl^is grave encore pour le cheval de 
selle d'augmenter le poids du bras de lévier résul- 
tant de lavant-main, de rendre le chev?il pesant 
à la maÎQ, de nuire à la légèreté de ses allures, et 
souvent d'accélérer sa ruine. 

Ces défauts , au surplus, lorsqu'ils ne sont pas 
portés à l'excès, d'ont pas les mêmes inconvéniens 
pour les clievanx de carrosse, encore nioins pour 
ceux de trait , le volume de la téte augmentant en 
eux la force de la puissance, 

Nous avons admis 'que le cheval placé, soit ea 
main ou monté, doit avoir la téte dans une situa- 
tion perpendiculaire; cependant, livré à lui-même, 
il la porte obliquement, le bout du nez en avant : 
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le degré de cette obliquité ddit être tel , que d'une 

perpendiculaire tirée de la base de Foreille à terre, 
la partie la plus saillante du meiitoa eu soit éloi- 
gnée d'une prime. 

Si le cheval porte sa tête plus en avant, on dit. 
qu'il tend le nez^ qaUl porte au vent : quelques 
chevaux poussent ce défaut jusqu'à porter leur fête 
suivant la même direction que Tencolure : cet in- 
convénient est grave , en ce'qoef appui du tnora 
est entièrement déplacé et ne se fait plus que sur 
les commissures des lèvres, qui sont lom de pré* 
sSenter le même degré de sensibilité que les bdrres ; 
' alors lanimal s'emporte, devient maître de son con- 
ducteur; le mors remonte quelquefois jusqu'entre 
lespremîères molaires , ce qui fait dire que le ehe- 
^ val a pris le mors aux dents ; 2**. il butte souvent, 
' parce que^danscette direction, line peut pas voi^Ie8 
obstacles que rencontrent ses pieds; 3^. beaucoup 
ont ce défaut par usure ou manque de moyens ; 
" quelquefois aussi il peut dépendre de FenttbM-* 
;chure, ou de la dureté de la main du cavalier; 

enfin , de cette direction de la téte réndtentt tm 
défaut d'harmonie, une espèce de disjonction entre 
ses muscles et ceux de Tencolure, du corps et des 
* extrémités, qui tnfervértit les points d'appui iMi- 
■ tuels qui , dans la vraie position , se correspondént 
'parfaitement, de telle sorte que la sensation. hti-* 
. primée sur Ifss barres semble se communiquer* à 
' toute la machine.' 

Cependant on observe généralement que les 
an i maux que la nature a destinés à fournir des 
courses rapidej^ et prolongées portent ainsi leur 
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Taux de cotîrsè anglais portent presque tous au 
THiti, aussi ne soM4Ù? bôitô; que pàar te ^hiïté 

' 'La mai^tingaie ne remédie qu'imparfaitement 
àcÊi vke ëUe petil hiSâtnÉiôins él^e \itiliê lot replacèr* 
là téte de certains jeunes chevaux, qui péchehè 
parce qu'ils n'ont 'e9cok*e toute leur forcer 

' I^cmipiei la-' tétr ^hP^tB iret^ VëucoliiMf * 
sortant de sa diijfecii^U ^ au point que le menton' 
toifchaïquel^vefdis <mf^raiH oivdit gue le eberal^ 
^èiiimpwBlkànne , ({XkHt if %mi^ ^-wttt posftio^ att^^ 
mUte Tetiet ^du- iévier résultant de Faction des* 
. UaUdte^Utt^merb ét^dvi féMS» 0t fyeiit &iré 
rirde grands dangers, au cavalier. Ce vice est com- 
iaiuiiiusiqbsv{KiX/rétiftAi''J "''4 i ' 

= J^e la Nuque. ..\ . . 

r Iia:iiitf|wiést sku^ délai 
téte, en arrière du toijq^, ab raUfeii dès (»MUiei^' , 

et en avant de la crinière: (^est^endroit où se place 
la têtière de la bride» 

Poiirétrebieii'Confonnèë, il faut qu'elle soit au 
plBU^vél^yéei iet afr<oadleit^iafiià de donner; plus de^ 
gràpâÀtjh'tâlàeu|ie8ickev«iiix«fuiib^ IMkj[tie^ plaie ' 
sok]t>plos sujèts à sY^blésse^B : cette conformation 
dtfpaft4j^^!<n^P' 4'^^^èpweM>ideî^'^les df» l'aiy- ^ 

chevaus sLnaseSv âya|:ienav-€lt>daus- quelqtieâmiiS'^ 
dau^fHPdviiaf;;ii \t:\ U . 1 » - • l ^ 

Onpdoit . entretenir la nuque dans la plus grande 
psoj^s^p^ii^ J9si wpoqéfi à être coniioualleoieiit . 

. 9 
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salife parla poussièie des fourrages et par des brins 
de CCS derniers, qui se fouçrent sous le licol, eau- 
sjçatd^s ifri^ions^ d oùr^ujteutdes.dar 
qucfois des plaies, qui peuvent devenir très-graves 
et dégénérei; eijï, çet ujju^rçs^ redoutable, nç^im^ /a 
taup^f P aulnes causes p^u^ent encore produire la 
taupe; elle est toujours difûçile à guérir : il survient 
uneii)fijgLit4,(^^cc^fijeps>q^iipïolongeutJia^ 
v.ei^t entraîner la perte du spjet; souvent le ligament 
cervical a été atteint , dféU'uit ; quand on est parvenu 
àj cicatriser ce mal, les nuiscles et les tendons quL 
ont été lésés ont quelquefois contracté des adhé- 
r.enceft qui n^uisienlt aux mouvemens de kitéte et de 
Tencolure^ 4 le ligameut cervical a été» détruit, la: 
téfte, iVéUpI; plus souljenuei.par ce ligament sush 
penseur, ne peut plus être.relevée que momenta** 
nément par l'action des mu$cles ; elle reste cons- 
tamment basse, l'encoliire perd le liant et la sou- 
pjps^ç indispensables, à Uàotion de lav-ant^maib , 
ef l>pUTiai;n!a,plus de .Vjai^uc;. y.\ oçfMnn i: : ' : ! 

' •> .U» ii'j'ii;. .1, • -r/j ■' : > • 1 r.i) j.m'v? • ' » 
^ Bu Toupet. f 

I,.eïtoupe:t.efit cçtie:touffédjecmi&.QOJitiuueàia cii- 
nière pla»jté^ /en a van 1 4^ Ib auqu e et cetombant ; 
ep^yantdelâ tâtfi.Elusieiirs auteurs prétendentxju^» 
sqp .U5ag.e eat >d V>mbi ager lesy eux et d'empécl^el! lem 
sufipr qui découle dufnoot des y introduire; 
l^jB^QuçQup dechevauxioutleîtoupet tirèsncourtv ou peti; 
£(^.uriiitdQCcioâ natiiretlepaent^iléurç.yjeax.Ti'en sonto 
pas plus exposés pour cela : il est d'autres agens^ 
qui garantissent, bien pliisiinimédiktemeni des or- 
gancïi, dlautiot) cpi^Aè lonpet? st dirige plutôt ^urtj 
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le milien Ai pari^étal et dû fVoaf que vers les yeux. 
II pfiiratt ptâs raisoimabie^ àû penser qja îi a été 
phiéé'én'tme pB^rAë polùttsi^it k Vcttkénmvdu 
cheval. On doit Tentïe tenir dans la plus grande 
pro^preté: li^poùsàièi^duldurjrage^s'yialirod^^ 
vùnamment\ lf«Mpbsiei%iil HtM oék 8 la gale , à 
chiitfe déÀ'Crih^,.etc. Oti à' Démarqué qne les cbé^ 
«he birite Mcé ont^ lé'to^ef^ inbihs fôiinMi^ et 
les crias beaucdttjp plus fins que les chevaux coal« 

' (^^"WStts' ûè traiterons que d'une seule pour leà 
fdmié , làfih' dë ae'pâs^ mulliphei' lié pluriel; ) 

L'oi^eille, ot'gaiie de l'ouïe, dans lequel on re-^ 
marque deux pai^ties essentiellement distinctes', 

iiitcme, qui estForgané immédiat de Faudition.' 
^ Hïicéë^itopailië^pét^èi^ 
4*orélIle CTctëmfe, qiii doit éiéWe'ic? nous ôcctipèr , 
«st un cône carliiaguieux recouvert d'une peau 
«nevt^6nqde^ii*<«gcilîèi^é]it' dàm' tôttte hi Ibh^ 

giieiii de sa surface latérale éttetne : on y récon- 
liait une bàse vûtie points, une échancrurie, des 

'* Ea fàce ikitérhè dé l'oreiHc p^ësente plusieurs 
bourrelets longiUidinaux, dont lHisdgé {kirkit'étrè 
dfe rerifcr^èr ce cô'fîe'èFdi? Fertipécfiêr de^se re- 
^oyer sur lui-même^, h peau qui tapisse cette 
^sbtfà&S'ésk plâs' miticès èi; gklÉiè die pôils lorigs', 
pfltià fîri^ et plus clàir semés qu à la face externe : 
Vitsàge de^ces poils est d^empécher les corps étran- 

9* 
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Sa position V 4^91$ l^éli^Mf repM, est droite, lel 
|)oiutç3 4[>9r4,ées»uu pieu.jea..avaiU et ,eu deliprs. 
. ;,l4;aHie:i^^llt,, atp^ J^ yeux, ror|[Hii^j le plu« 
essentiel pour jétabUr les rapports de Tanifiial avèç 
Iqs objets j^j(iviroiui2^n$ et veiller a sa cqnservaUon-, 
principalemf^i|t pea^a^mi^obscurit^, Pareille' ex-p 

terne cal très-mobile, et se dirige proniptcnicnt 
djUi/cçt^ d'cjîi vient 1^49%! aftu de miQU^LAOïteadre. 
Sea^ipoi^y^mens îndique^it ;^P9S^ 4îv«|M)l<9€«iMr 
tioiis que 1 animal éprouve. . 

Pour que Toreilie sok'btèîi conformée, il faut 
qu'il y ait^ de sa base à* sa pointe , deux secondes ; 
d'une^a^e àl'autre^xlu côté interne, iinl^iji i99|in$ 
de deux secondes ; et d'ui^e base à.r^u^;^^ qbté 
externe, deux seœndes et demie. . , , 

Q^^d^ies.oreiJJ^fesSaïa^.lijro^^ 
ce défeut,trpp rapproçljuées, elles sont ditesareill^s 
i iR<^y4 est dit çreiHord,, iej^^les 
sont trop Iqqguj^^^trop épaisses , et qi|§/l^ujr 
. ^e yolume les fasse pencher en dehors; elles sont 
JWiSH^ ep. ^ous sens q^i^iid lanimal est 
çn action, $^i , aMi.Ueqrj(Je la situation naturelle, elles 
sont placées hcjrizoïjtaleiçent les parties laté- 
rales de la téte^ on les nov^vi^p of^Ue^^^fçchqii, : 
ellçs ballottent ei;i^oi;qgl]j^ ^équemm^çïit qrie celles 
du cheval oreillard., f, , . • » 

Xe çbev^ est dk f /o^^oiM^ quand r<;ireiUe.tCMii)ie 
a pjat surje côté de ^a têtjt} , de mèuie tju'aux chiens 
çouchans. <|^ej^e cif^ct'ui^it^ est^ plus géa^éralemec^ 
Jésuite d'un açfident qi^e naturelle : par exemples, 
de coups que des cofidu c Leurs bfuVaux^assèA^nJ- 
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provenir d un lurche-nez trop serré ou qn*oiT 
aura laissé trop long-temps i roreOle d^un cheval 
difficile. On voit beaucoup de chevaux de charrelt^ 
qui sont clabauds. ' '* - • * • ♦ ^ . . 

Nous avbîls dit que le moiivemeiit dès orérlles 
indiquait souvent les sensatipns que ranimai 
éprouve : les tOucfie-t-il en arrière, en les rappro- 
chant de l'encolure , il médite quelque méchanceté^ 
soit mordre ou frapper : c'est ce qu'on appelle Jàire 
la mécharite* oreille. Ue. cheval qui court à toutes 
jambes couche aussi ses oreilles eh arrière, et par 
ce mouvement garantit le tympan de l'impression 
trop vive de l'air, impression considérablement 
augmentée par la vélocité de la course. * 

Si, en inàrchant 4^un pas fermé et délibéré , il 
dirige ses oreilles en avant, on dit qu'il a roreille 
hardie. Le cheval épouvanté porte de même ses 
oreilles ën avant,' mais alors Tes pointes en sont 
plus rapprochées. Un mouvementaiternatif , tantôt 
dei'uné, tantôt de l'autre, de devant en arilère 

ou de derrière en avant, fait dire qu'il a rorciUe 
inquiète , incertaine ; ce mouvement indique aussi 
la feîblesse de là vue , ce qui doit porter à un exa- 
men plus scrupuleux des yeux : celte vacillation • 
étant plus prbnoticée , lé cheval levant ses extré^ 
mités antérieures très-haut et ne marchant qti'avec 
une espèce d'hésitation, on peut affirmer, même 
d'asséz loin , et sans avoir besoin d'examiner les 
}eux , que la vue est ani- aniie. 

On taille les oreilles aux chevaux qui les ont 
trop longues ; cette opération peut être utile, en ce * 
qu'elle retranche une défectuosité qui buit à la 
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beauté de l-apimal : ofï tâche alors d'imiter autant 
possible IfL ioTïfiù i^itf^Ue. La mode a existé 
de cpMper les oreilles st^sez près de la tête*: cette 
bizarrerie, qui nous venait des Anglais , est à-peu- 
près p9^fisée laaijalenant, ob voit peu de chevaM?^ à 
QOiirtes oceilles : celui qui a subi cette opëratioii 
fst. 4uque} on a conservé la queue est appelé //za/- 
nem ; celui auquel on a retraoehé les oreiQe$ et 

queue est nommé bretaudé. 
. Dans les ^cx)fps de cayalei le , on £end une oreille 
an^ chevaiiz àp réfomifs, afia de les reconnaître 
^ans le qas où , 9près les avoir i^efait^, of^ l,es repré- 

^lUerat); une spcoode fois» Les aaméreoe» o^t soin 

de recoudre la plaie étant encore fraîche, ou Ai 
p afraichir avec un bistourilesbord^de la division ^ 
si elle a ét^ faite depuis quelque teiyips : Toreilie 
reprend presque toujours, et cela paraît peu; ce- 
|)eiid9nt ou peut lapercevoir k u^e petite ^cbao.-- 
4srure qui reste sou bord, et aussi à une couture 
Jongitudin^ie à sa face interne, et sur laquelle il 
.pe rppotisse jamais de poil« 

. Les maquignons cherchent à rapprocher les 
oreilles des chevaux qui les ont trop écarté^, eu 
«nlevaut une portiou de peau près de leur base 
interne, et réunissant ensuite les bords de la plaie 
au moyeu de points de suture : cette pratique est 
ciangereuse, encequ^elle peut occasiouner le mal 
4e taufkç; elle est iuutde, parce que le poids dp 
Toreille tirant contiunelleiiimtsur la pe^i^, la &it 
bientôt céder el repfendre en$U)te sa po^it^on pri- 
inilive« , ' 

inaladi^s de Toreille sont des tuipeurs^ des 
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tibcès, qui «mdennent ordmaircment cm sni^ dte 
coups ^piiqués sur cette psoftie : d'pà peuvent rë- 

difficiles à guérir , Si^r-tout quâud dks sont situées 
dan& rmtéitear 4e là cotique. 
' La ttoérhoée 4'mtM4«iire des rabstances hrédi^ 
càtaenlemès 4aiis l'oretlte^uk* guérir les chevaux 
de wtliûiM tttMttéies, èst ribeatd^, ^ démicmtt^^ 
l^ignonmce de celui qui la met en lïsâgerbicii loin 
de procurer U çuredu mal, eUe peut occasknmeir 
de graves inoonvéniens , causer desf 'vertiges, des- 
assoupisseraens, etc., et souvent une mort d'autant 
plus prottiptte queto lAédkftikieiiii ifittt>duit»seront 

plus actifs. 

Des ParoUâes* 

Ou nomme parotide, en extérieur, la partie qui 
répond au stëge Ae la glatide salivaire qui pbtte ^ 

nom : elle s'étend, par un léger enfoncement, de- 
puis la base externe de loreille jusqu'à la gorge; 
sa lat!igieur est d'environ é^x travét^ de doigt. La 
parotide forme une grande partie de Fattadie de 
la téie. 

En suite de quelques maladies y mi Pdblit^* 

raUon dtl canal salivante de la parotidë , cette glàhde 
peut s'engorger ; il ttk iifiéulte àh gdiiflfedilént plus 
plu$ ou moinà considérable à Texlérieur : alors les 
maréchaux, ignorans et^utres guérisseurs pincent 
cèlie partie avee des tficoises , et la battehl âv^ uli 
petit bâton jusqu'à rexcorier; quelquefois ils dé- 

chirenrl la peau et même la glande , piT>Vôquent la 

sortie de quelques grains glanduleux, qu*ils ptèttr • 
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neiit{>oyr des pëtrificatiqus , et eroyonl avoir cx^ 

trai): la cause de la maladie , s applaudissent de leur 
dextérité» tmiiis qoHls fk'out fait qbe pcoduine un 
mal bien plus grave que celui poyr lequel; iU ont 
fait leur inepte opération* Dans aucun ca^,. on ne 
doit.la laisser pratiquer attr son cheVal : Upant ea 
résulter de violentes inflammations, des abcès, etc. ; 
jrnais j>resque toujours il reste Une fisUde saliva ire» 
.dontlacure est longue, sou veygi.t incertaine |Siéi|ijS 
quelquefois incurable. • ■ 

' ■' ' De la Gorge, 

^ Jjjçs premier*? cerceaux de la trachéc^-artère for- 
ment la base de la gorgc^: elle est bornée par Tauge, 
l'extrémité inférieure des parotides, et par le bord 
inférieur e| antérieur de Tencolure. 

La peau qui recouvré la gorg^ est of dinairement 
laçbf^,. et forme quelques plis; elle doit être souple 
>.v nullement adhérent^* On doit examiner si la 
gorge n'est pas douloureuse ou engorgée, ce qui 
arriv^fâoi)v^t iuix jeunes chevaux qui. n'ont pas 
jeté leur gourme ; ce qui est aussi un des symptômes 
de lasquinancie,queles maréchaux et le vulgaire 

nomment étmnguUhn* 

On provoque la toux en pinçant fortement à la 
gorge ies^ premiers cçrceaux dç la Irachée-artere : 
llexpression plus ou moins sonore et franche, de 
cette toux peut servir d'ifidication pour juger de 
J'jétatdes organes respiratoires, et particulièrement 
du poumdn, viscère tellement essentiel k l'inté- 
grité des fonctions de l'animal , que lorsqu'il est 
aU^ré, toute l'économie souffre plus ou moîps., 
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selon lagT^ivilé de laffeiHion. Le cheval auquel ou 
MtP6 la^tgoi^:, qui todâse Uhe ou deux fois frân* 

chcnicut,a\ ec force, sans secousse générale de tout 
le corps, qui s^^roue en$uUe (ce qu'on exprime 
vuIgaireiàeiit'par'le^Tine de mppèier^i a presque 
toujours la poitrine en lion état. Il est quelques 
cheYaux..^*Qn ne p^ut psisveiûr à faire tousser, 
quelquefôrce que Ton emploie en serrant la gorge. 

Le^.|Cbevaux poussifs fiemppeiient/ ucdiuaire- 
ment pas'y^il.ne faut cependant pas toujours s^en 
rapporter à ce seul symploiiie pour assurer son 
jugement,, çar il s'ea i;eiicoatre qui rappellent 
comme s'ilsr étaient saii^is; d^ niême que certains 
chevaux.u^.rappelle^it.pas.i quoique bien portant. 

lia moUesse . des o^rceattK de: la , Iracbée-arfève 

indique aussi un cheval dout la poitrine est iaible. 

La nuque, les parotides et la gorge forment l'at- 
tache de la téte : si la ligne de dAnarcation, ou ce 
léger enfoncement qui résulte de Tintervalle oc- 
cupé par la parotide entre Tencolure et la téte, 
n'est pas suffisamment prononcée, .qu'il y att au 
contraire du boursoufflement ou p^s assez d^ dis- 
tance^les mouvemens de la téte sont gênés; on dit 
aussi qu elle est ^laquàc^ mal attacUie, 

Tous les auteurs qui ont traité deTexténeur du 
cheval ont confondu ensemble le pariétal et le 
front; nous pensons cependant qu'on doit le dis- 
tinguer particulièrement, puisqu'il n'a pas là même 
formé que ce dernier, que d'autres os kii servent 
de base, que les poils qui le couvrent n'affectent 
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pas la mèiiie direction : C€St pourquoi il nous a 
paril utile il'en £ûre une naentioD spéciale.» ne 
rait-ce que pour «ieux: pi«éeiMr^m les aigm ie- 
mens le lieu des m^qiti€s qui se renconis^nt si 
souvent $we les ^vei^ef drégieflis de fat itce smté^ 
ri^re de la téte. . m i ' 

ri 

L9 pàiiétal , sitsé la f^ltie sùpézisuré et dh- 

térieure de la tête, entre k toupet, les oreiHes, les 
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«Itassoii Hftilîea «t afrondi siirses^n*(ies latérales* 

Les chevaux arabes, les chevaux anglais de race 

ont; le paiiélâl large etbieil pfot>ortionné i 6n coil<> 

sidère en général cette conformation comme tm 

indice de vigueur ; on a cru remarquer que ceux 

qui ont le pariétal bombé aiitérieiireéaefit «t éttoit 

sur les côtés, étaient entêtés et souvent plus diffi- 

<it6s à soumettre que les autres. • • 

* 

Les blessures, et principalement les coups as- 
séués sur cette partie, peuvent avoir des suites bien 
plus graves que sur le front, en ce qu'ils peuvent, 
intéresser immédiatement le cerveau, et occasion- 
nèr la perte de TanimaL 

Du Front. > J 

front est bçmé supéneurement par le parié- 
tal, latéralement par les yeux et les larmiers , infé- 
rieurem^t par le chanfrein ; il a pour base Tes 
fronts ji.^ > k ^ ^ 

La surfiice du front doit être légèrement aplatie: 
si elle est enfoncée, le cheval est dit canrnsfA au 

contraire elle est convexe ou bombée , que cette 
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convexité secontioue sur le chaiifFeip.Je cheval 9 

}îi tête busquée ou moudonnée' 

NcMis traiterons de Uifieloii^, 4^ ^hs et autres 
j^rques qui peuvent se reniyiàtrer sur le front, 
à Farticle des sig^a/emens ; ce2>eadaat nous devons 
dire ici quelesinaquigiiOQS et quelques personnes^ 
soit pour apparier iln cheval ou pour satisfaire 
Jeur caprice^ cherchent à produire une pelotte en 
cautérîisant sur le milieu du front soit avec uii fer - 
rouge ou un corps appliqué bouillant en cet en» 
droit : cette pratique ne réussit pas toujours ; elle 
donne souvent lieu à la chute des poils et laisse 
sur le front une cicatrice luisante plus ou moins 
large, grisâtre , dénudée de poils; qui est désa- 
gréable à 1 œil el peut déprécier le cheval. 

]!fous avons vu un poulain de dix*huit moii» au- % 
quel on avait pratiqué cette opération , et qu'on 
a vait brûlé avec une telle violence, que Tos frontal 
était percé ; il en était résulté une ouverture , dca- * 
trisée alors, qui communiquait avec les cavités 
nasales, et aura probablement duré autant que la 
Tie de ranimai* 

Dés Tempes, * 

Les tempes^ une de chaque côté de la partie su- 
périeure de la lete, ont pour base la portion sail- 
lante ou apoph)^se zygomatique du temporal; la 
tempe est bornée supérieurement par la base dé 
Toreille, laléralvmeat par le pariétal et la salière 
du côté aptéi:ieur ) et par la partie supérieure de la 
joue du côté externe. • 

Elles doiveni; être saillantes sans excès , ce qui 
ivodrait 1^ télç^trop grosse : trop enfoncées, elles 

■ 
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donnent à'l*^nima1 un air hétielé, et nuisent âTàf- 
gàc inent de la lête. Lçur dimension d une tempe, 
àl autre éstd uù peu pïdfc^d'efn tiers dè têté. ' 

Elles sont exposées à être fracturées' par des 
coups, des chutes, etc. Quand les chevaux sont 
très-malaîdés , qu*ils restent lông-tèmpis' cbueké» 
sur le même coté> la tempe s excorie;- il en résulte 
des plaies plus oû m<Hns' graves', ^elquéfois lâ 
tarie de l'os, ou des fistules interminables éi' la 
plaie se rencontre à l'articulation de Tos de ia mâ- 
choire avèc le temporal.' * ^ . * ' * 

- « Des SaliireSm • . . -^t. •% 

La salière est située au-dessus dé Torbîle'éntre 
la tempe et le pariétal: elle est ainsi nomo^ée; 
' parce que ordinairement çlfe présente un ^iâùA- 
cernent; cepemlant elle ne doit pas être creuse, ce 
qui nuirait à la beauté de la tête : il est mieux aù 
contraire qu'elle soit un peu bombée. 

On croit généralement que les chevaux qi^i ont 
tes salières creuses proviennent de vieux étalons'; 
cetle assertion n'est pas toujoiiis juste: il est dans 
les haras une inhnité de vieux chevaux dont les 
|Trodnctions ne se ressentent auciùienient de cette 
difformité, tandis que de jeunes étalons produi- 
sent des poulains qui en sont affectés. ' ' 

Les maquignons font disparaître rfioiWeiVfaYié- 
mcut la cavité trop profonde de la salière , en y in- 
sinuant dei'air par un très-petit trou qu'ils prati- 
quent à la peau, et dans lequel ils sounicnt au 
.moyen d'un chalumeau, ce qui en produit le gon- 
flement, et la remplit pour deux ou trois jour^ ik 
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profUeut de ce tempi ppui: veiidrg le cheval, dont 
la salière revient bientôt à son état primitif. C^ii^ 
ruse €8t facile '^à découvrir : rendreit où le trou a 
été fait présente une petite émineace, ce qui doit 
porter à froisser en cet endroit^ , la peau entre les' 
doigts; alors elle est crépitante, c'est-à-dire qu'elle 
prodi|it l iAipression et ,1e brMi|i4'tUÀ.li(|»rcbeipia 
replié, qui serait irois^- dit If • 

Ilors de certaines maladies de ^<^'d^.\ç^.ïft»r^ 
âiaux pratiquent snr la^sal^reunê opération qiiCiis 
appélleiit dégraisser Vœît pàr le haut: èïfe Wnsîste 
à retirer, par une ouverture iait^ à la peau, une . 

Foèil ; leur ineptie lès pbrle à cr^jirç qutî cétte gr^iisse 
a été produite acoideateUeniéht , ét'i^ii^s rieiàé^ 

cette opéraiâùa n'est jamaisi néceisaurë ; il' peut éti 
svMMiitidWÉlltirtéilé fjhifmit'm^im^érûii^ 

dpit en aucun cas la laisser prati(}dt^ sMkshii vak 

v.'iv i.. : ' f Orbite. 
L'orbite ^.jfiporJùtsci L'arcade siipécM^Miie diàcUi 

avplacé les suurcilsi âu^ckeyal^iiuoti^vMTienL'nelieé 

que aatdb» fWdtiwrciMiifqttnéMffO'. .iifsHut sàzd 
ivïQH|fti^l^^ cl^cv^f a,y^i,icent en âge.l^s ppUf se 

qu'ils,ont oYi^A da^Ia.Y^UJt^ft^^iUj sp^tjjp^^^ 
..^ L'pfJjAte doit^être saillant: q^W^jJ, U e^t.jçpp^opcç 
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cé qui (téfigurfe beaadoiîjpr Té^dfevât et lui ôte dé sa- 

valeur. . • • • . 



Del' 



♦ ♦ • I 



On noii\me ainsi l'organe immédiat de la vue, 
ou de ce' sens pàr lefquel' ranimât est en rapport 
• avec les objets plus ou moins distans de Im, et juge 
de leur volume, de leùlc figure, de leur couleur et' 
. dé'tetti^ôltU^tîdnr - * " ^ 

. Les yeu^. située un de chaque coté de la.t|ète,$st 
vers son tiei^ stipérieur,, sopt logés chacun. dans 
une fos^p^yr^faade, (Ç(^nnue sous le j^om^fi^/jf^ 
orbitm^QU oculairej^^ffui est fprii^éè jj^, le coQoeup% 
de plusieurs os de. la téte. ' . 

sition de cet, Qr.g^e peayeut se diviaer en deux • 

Autour des paupières , sur Jbs joues et sur quel- 
ques parties de la face sont parsemés çà et là des 
potlb îmgSydOTs, semblabkttfàidtMoqias^ilnplaiAés 
IN^9esdii%eânt)dtiM llMftoiisdgi^'iVjtfVlMb 
Tanimalv par leur contact sur> les corps environ-* 
«61118^ del% pfi|simM'dç œs oorpss^pPB^^VMnMC 
Ûxée ailleurs et.qÉttl«if»>lé|i«^miflfMr^^ - ^t'y 

. ' liè^^aitie^edVirbniiantei^ 

distinguées en patipière supéfièure^ etr psiifpiéi^ 
in/ëneure : ces organes , «^^^ 

sont formés e:JttiértiÈ!tirement par la cbntiriuatlbVde 

Ik peau^ qui dimeut beauCétlfr^plus itlil:ic^ et'd^ 
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{ûuft'gariue que dua ppii très-fin , lequel estplu$ 

L'étendue de la pampière supérieure est* plus 
§9a&|leque céàû é^ rvaténtm^ la mobilité doM 
«lies jouissent n'est pas non plus égale, cenrstipé^ 
rieure seinnmvant avec une très-grande vivacité, 
tancMsqoelM imM^^eiiiwÀ'dl^l'iii^ettKtfbtrt tkii^' 

bornés, à raison de sa nK>indY»e étendtiè. 

Leup usage e»l d'entourerla partie antérî^elire de 
r«eilv<b'lQ |Wotégep, M'Sa'TappfoehMWiV'eàiétttv 
contre raction* dfes^ eorps étt^ngers ; d'en iïéitàjer 
IèmlvSm^ dta oorptiscolei^ qui'potoi4iciftl>^y iiiiro-* 

duire ; de modérer l^împressioritrop^ vive des rayons 
lomineuafty enfin^ctefewustfratfi^e à leur'impfesaidâî^ 
eiBMi tietiaotirapprsclléjy jpéfadatf lè^^»ii)éathëS^ 
' IDlBiU^éunkmdespaupièi^srésultentdetix^h^ëi' 
qto» »ooiMspoild%W màii^^m de Ikaàren* baii^ 
f*?deiJdebOT8 ett dedàn* ^•i%¥i^i'ën^^eïf^,^^fe#dîê 
jetitangle^ ou angle temporal; l'angle inférieuti^ 

Au bord des paupièreéï^ ' sdnt plusieurs rangées 
dejpoâls loags appc4â'<^rllll'étint j^bi^nombreux 
àtJipaupièm^s|ipéHMM>fi{^ l1tlf8Kë6re^,1|tii^M^' 
a^pposque past el souvent i^bint dti tbiit; % sont 

ai*8tien pkw|j|ial|^è^kiâdirn(^etpliys 1^^ 
leiniilieui^e vers fes ftngléi^^.' Ees ctl§^ sont destinés 
a.ombrager l'teit V à modérer ainsi la vivacité des 
vmfàiÊM^M imnièt^, il^tëfÀr^HCorj[>tfsétiléff étf 
g^iqui voltigent dan? Oitnïosphère et qui pour-^ 
roîMKty MifssfiMr00^mi' le^glob^, causer d«»' irri«' 
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Le boul interne de chaque . paupière. est taillé 
• en biseau , de maniè.ç^ à4^aj;^>eU«ft(SQtt t safiiHtir i 
ch^s^l^ cçncçpitriQ de^ç^s ikux bisehuv«AMrme*ube 

»fl9f>»*?fl^iB«Ç*MaH44^ |es,;laraiw gwijtî<ilo}lu. petit 

^^2|us répaisseur du,,l:K>i^ des paupières sont- 
^ifiWS ftfWçyi,lamesnqa»UfelfiWWses»^ ea iofiae de, 
croissant , ;|pp^^es i:^jeeyipca^Ua9ea larseà . ont i 

ppui objet j^iaffjermir ces bor;<Js, da maintenir la 

Sf^jp^q^ççr^^ans le sens^ ss^-id^geur. i »'î?'î f în: u; . 
-cAHiV'ï^/ft^*:^'*^^^^^ i»tftrjap des paupièîfc^net: 

rangées de, pf lits trous nommée points ciliaires : ce 
sont i^^ttf^g^ii 4ftiMy^ul^?iJW.if^ites g^iides> 

La face intei^ne .<jes paMpières ^1 ti^iÂaf^lpar 

rp^e., pars,eiï^^e$ d'une! m£rftUé de |Vais^ux,: ce^tel» 

'^VWtjlR gjpj^p ftHXîpai^pièresvïit^adh^e fwlteiiient' 
SIftf ^ikflrâ8l(^îo^iidfiÇttik4f.e§^^^jj pourtour de 

l'œil jusqi^p/ Vpf^ lfj milieu de sou epai^se^r Jà, 
neuses des muscles dé l'œil i et vient sç tensîinfç^ 
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tomittê il vieiit 1i^eCT^ tfitv à It rénnioiv deln^ect-iiéé 

lucicJe ou transparente avec la scl^rotique^u cor^ 
née opa^tiîe; • » . . - v 

Au-dessus du petit angle , sous l'jircade orbi-î» 
taire, entre la paupière supérieure et la conjonC'- 

leur jaune brunâtre , formé de granulàtioiis , tiom- 
tné glande tâcrymàie , d<Mt Filsage est de ftécrétet 
ies larftMns , q^*ltom'¥eî'{léë9 àlâ sorfiaice* tiiterne de 
la '^ii{Uèi!é supérieure , par de petits canaux dont 
les ^UTermi^rfanmtit^de p^ietil» trow , ^iii setekl^ 

contrefit au-dessus des poiiits ciliaires : ces trous 
Houtreçu knotH'd'Oritîce' des canaux hygropfatlhal^ 

i Lî^cS [armais ^ppenïient , CK:>iïirtie nous l'avons dit, 
-Mit- sl]^m»^*dàns la glande 'laièi^ltiale ; ellwf socvt 
daff bs ^ < de liâture aqbe«âte,-ft'iiwe sâveilr'légérei- 
men t fiâiéé } C^l€(it <^tiiïudlei»6nt: du petit angle 
-âù^gîiand^f sdMftfoifdrîhémeÈ^ pendant ^ 

la veille par les tQOUVemerts -de Toeil et des pau- 
tpièi^l>lçttrpibgresêt€tta*l^^ le &oiiàm^. 

^t«ie^iia«ibr|i^è':IMii^'rla!^rf éès defoic bi>- 
iSeâux du- boi^il interne des '{>àiipièî:*es. L'usage des 
f\mEâek^^iéA\^ dû glôbe , de 

î«ôn c^Ht hr i^^<^Tl pêcher ie dessiccation» 
^^•^ilg^aité fui ^st en iconiaoi; avet^ l'aire d'en ^n* 

-'^'•»tJnîe»f)it*m' deâ larmes et ti antres- humeiirs qui 
^if mèUtit^ 4ont flous tfili^lélPc^V est é^àrporée pstr ^ 
-Satrf'Peîsiédint^abdoiiWépaï»^*^ * 
^ l^4Ê8»iNm4Ée$ vSîtùéeé à' là' partie intertië dù- grand 
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orifices du réservoir ou sac lacrymal , logé dwS; w 
JWu pe»p4 4^1^ h Of^ifliévp 44. UlW Mpryrual , 

Jciqviel rçs^ryoir se ppiiliimepar ufi c^n^ dont Vo- ' 

ter{^infi,à la pajTÛe inf<^ieure de Jt^.pfn^Hibrane dA 

mal ^ cpiile piar le rCo^4uit d^ oe i^om jii^que ;$ur Ik 
jfi^mbrw^ m^\fi^iQ^ il §sf di^pejTSjé ,rpw^V#etW» 
/4e 4'^) inspiré» B^r^te partie .i»É6irfeaai»^4^' <^ 
jpembr^^^, et l-^nj^^i-i^pi fco^^tammeut fciMPide. 

Les points lacrymaux sont séparés par JiSiijp^Mf^ 
990Btiçu)te Qoirâti^^i^d ,.gaj?m4e qwlqufc^poils, 

-i^e les fqrcer il eafiler J«3 ipi^nts lacryi^^^ f 

corps, e^s^ntleH^ei^ ;çartiUgîne«x, ailoi^gé^a la 

.il'^^t maintenir fij)|>liqué 4:>ar Tac tiJti 51*^6 parties 
epvirouaau t§s y 45^1^ rfiMt^ci «itjériîeuije., iifiAiàlai , 

^ ^ujL^^Mè^jç.!, pW^>4i4îfi^ i'ftuiiï^ie^tréiîaitéde ee 
ffîe^ laîÇOîijQfiç^jyie:çt;rppri^ juji ti$su gi:*aifiSfm8:,<^oi 
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d'une manière :l^che, et lui p^^rmet %e déplacer 

. avec facilité quand r oeil est tiré en dedans. Le corps 
cligaotant n'a point de muscles pour opérer ses 
ihouvenîens ; iis sont prodirits par la pression des 
parties^ny^rpnnantes sur, sa base; hors le teinp| 
de son action, il ne dépasse, que très-peu la car' 
^x>ncuie lacrymale. Çon ysage est de passer rapic^^- 
ineat sur le devant, jle Tœil, de l'essuyer, et a on- 
poser" promptement un obstacle aux corps étran^ 
j^er.s qui pourraient s'y introduire. 

La/c^vité orbit^ a beaucoup plus de c^g^aciti^ 
que le ;vôlt^ine du glo)>e,opuIaireet de ses aiuie^es^ 
une quantité, copsidérable de giaisse cq <;eii>plji^ 
tout le vide 1 entoure rœil* lui forme un cousainet 
sur.lequel iî repose, qui rénçlsesniouvemens plus 

osseuses de cette cavité* . •* , 

* ' L oeil est mu sept muscles : i ^. quatre droits^ 
aipsi nbmmés parce qu ils se pointent en Ugpe di-* 
recte ^du ^nd de la cavité o|rl)itaiiie pourtour* 
de la partie antérieure de la sclérotique, et désir 

en droit supérieur y ou le relèyeur ; droit inférieur^ 
ou abaisseur; droit externe^ ou abducteur; droit 
interne i ovl midabieuKCes muscleèvdont les fonc- 
tions sont suffisamment exprimées par leur nom, 
terminent, ainsi que les deux suivans, chacun 
par line apop^évrose très-mince , au pourtour antfi* • 
Heur de la ^sclérotique , en^^jdhér^pt fortement à 
Talbuéin^e: a'', deux obliqiîes .-'Fun. dit le mmd 
oblique ^ on trolMeateiù"^ pluàlông que les muscles 
4lcbitSt prend son attache de même au fond de Tor- 
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bùc, passe dar^ une poulie cartilagineuse fixée 
clans une fossette situécau-^dessiis etjprèsdu trou 
soui^ciliêfr; ensuite se jpôrte obliquëniehf délias en 
. Iiaut, et se termine par une aponévrosë à la scié- 
«rétique*, entre le droit supériear'ét le ^oit ei> 
Verne: son usage est de faire tournerVoeil de dehors 
eh dedans; l'autre muscle est le petit pbiique^ il 
{^trérid son origine de la fossette lacrymale qui est 
siir la face orbi taire dè Fos lacrymal , se dirige obli- 
quement sur l,e côté externe* du. globe, où il se ter^^ 
mine aiissi parVine aponévrose au côté extertie'du 
bord de la scléro tique : il fait mouvo,ir le globe de 
dedans en dehors et de, bas en haut ; 3^. enfin le 

septième , nommé orhiculaire^ droit postérieur y ou 
le suspen^eur par Bouçgelat; le,rétracteur parLa^^ 
fbsse, prend aussi son origine au fond de la cavité 
orbîtaire , entre l'attache des quatre muscle^ droits, 
^t sie pôrt^ direètènient par quatre pbrïioj^ char- 
Tines ihtimeniètit uibiés entré elles , à la ficé posté- 
rieure de roçil, Qu il est inséré :,son usage est de 
iiréi^ le globe vers lèiond de la^ cavité orbitaire. Lé 
tierfoculaire'ou optique suit le trajet et passe dans 
le centre de Tépaisseur de ce muscle. . 

l.*œil , sorti de la cavité orbitîuré.et dégagé de sés 
parties environnantes, représente une espèce de 
globe ou bulbe un peu aplati postérieurement, 
percé dans cette partie postérieure d'un trou qui 
doii lie passage au //e// o^//^we ou. ocwfc/re. ■ 

Cet organe est essentiellement composé dé mem< 
Jbraiie* et d'humeurs : ces membranes sont la scié" 



Digitized by Google 



( »4î^ ) 

rotique^ la cornée lucide, la ctioroïde, Vins et la 
rétine; les humeurs sont, Y humeur aqueuse, Vhu^ 
meur vitrée et le crisialUn : ces deux dernières onl 
chacune leur enveloppe particulière. Des vaisseaux 
et des nerfs entrent aussi dans sa corn position ^ ét 
traversent la sclérotique en divers points Je sa 
circonférence. 

» 

La sclérotique y ou cornée opaque. On nomme 
ainsi la tunique qui forme une grande partie de 
Tenveloppe de Fœil et détermine en quelque sorte 
sa figure : dette membrane , d*un tissu ferme et serré,* 
blanphe, composée de iibres très-denses, qui s en- 
trelacent en divers sens , s^étend en forme de coque 
tlcpnis Fiiisertion du nerf optique jusqu'au pour^ 
tour de la cornée lucide ; la sclérotique est plus 
épaisse en son fond que vers ses bords , qui se ter* . 
mineot circulairement par un biseau taillé aux 
dépens de sa face interne « auquel est accolé un pa-* 
reil biseau , qui termine le pourtour de la cornée 
transparente. Cette face interne est concave, être- , . * 
vêt la choroïde. 

'La cornée lucide , ou transparente , nommée aussi 
la vitre de l œilj placée en avant de la sclérotique^ 
forme la partie antérieure du globe: c'est une 
portion de sphère composée d une quautiié de 
membranes très-minces, transparentes, super- 
posées par couches, intimement unies les uiies aux ^ 
autres, dont Teiisemble ne forme, en apparence^ 
qu'une membrane circulaire, convexe, transpa- 
rente, plus épaisse en son ce a ire que vers ses 
bords, qui sont taillés en biseau aux dépens de sa 
face externe ) et s'unissent en s'enfônçant au^ 
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k É , 

dessous du biseau que /nous avons remarqué au 

bord (le la sclérotique. La réunion de cçs deux 
meiTibranes clôt entièrement le bulbe de Foeil. . 

La fac« interne de là sciérotîquè est f àpîssiéè par 
iinè membrane formée àe deux lames, tres-peu 
consistante, très-fine, ttssùé (Tune infinité de petits 
vaisseaux, nommée la cAo/t>iit/e: ceffe rnémbra ne 
prend naissance au pourtour de Tinsertion interne 
flu nerf optique, tapisse exactëlnent là concavité 
de la sclérotique, y adhère par un tissu cellulaire 
tr|è^Ucbe, et par les vaisseaux et les nerts qui tra- 
versent cette cornée opaque, et s'unît cîrculdire-^ 
nient, un peu en arrière du point où commence la 
cornée lupide,à un cerclé blanchâtre, nommé /^a- 
ment ciliaire , on cercle irien» 

La choroïde est enduite d'un mucus noirâtre 
qui lui communique cette couleur, principalement 
à la lame externe; elle est plus noire à sa partie 
antérieure^ vers le cercle irien , que dans le fond, 
où la lame interne réfléchit une teinte bleue ar- 
gentée changeant en violet: cette partie est nommée 
tapis ^ ou tapétum>de la choroïde. 
. La choroïde forme la cJiambre noire de Foeil, et 
sert à absorber les rayons lumineux divergens qui 
ne doivent pas servir à la vision, et qui, par leur 
superfluité, troubleraient la perception des rayons 
directs. 

Le ligament ciliaire est on cercle blancliatrc, peu 
étendu, nommé aussi cercle irien, parce qu'il en- 
toure et soutient la çirconférence <le Tiris ; son 
tissu est très-serré en avant ; il s amincit en arriére 
et se confond avecla choroïde : placé, ainsi qu*ila 
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été dit, un peu en arrière du ^oiat d'uuian de 1» 
eof née luckle avéc Ift «kslérolique ^ ce cerde a^âbàiHr 
Wès-fortcment à la choroïde : son adhérence à la 
sclérotique n'est pas aussi solide. 

De laiftediiytèrtiè du tigaiwnt'oiliam àutctar 
de son ouverture antérieure, se détache uue pro- 
diteticm làénibrânifaritïe , étroite , noirâti»e , nom-* 
ïnéé prùùès eiUé^^ h\k procès (Hm : cette îneiii-f 
brane, réticulaire,plus épaisse en son milieu qu a 
ses botds/ forme de» plid €ispoâé6 eu manière de 
rayons autour du cristallin; ses bords, libres, pré- 
sentent des dentelures très-fine^, qui ent<Hirentle 
hotà h«trdhatit de la eâpstlk icriêfaUoide ^ et sont 
a;iossée& sur la face antérieure du corps vitré. Le 
procès irfen iMable être fii^ié eo&titiuatiofii de la 

choroïde : on croit qu'il contribue à maintenir eu 
place la capsule cristaiioïde , et à soutenir les vais- 
séant qttl ebarlent lèft ms<MMé de séopétion 
d'excrétion propres aux humeurs de l'œil. 

Virù, membrane fibreoi^/de forme csrculaire,' 
composée de deux lames, Adhérant intîihement 
par sa grande circonierence au cercle irien ^ percée 
dsns èèn centre d'nhe ouveiture transversalement 

elliptique, nommée l;i pupille. Cette membrane 
forme dans 1 intérieur de l'œil ime doisoa ^i le 
divise en den^ capacités itiégaWs : l\me, entre la 
face concave de la cornée lucide et l hïs, est dite 
Axmhre antérie^; l'aube, ea arrière de cette 
cloison, avant plus d étendue, est aicMBiêefcAam* 
hre postérieure. 

L'itHS est trèsH;ontl«aoli4e ; sa feee aolâieure, 
composée de libres OU stries disposées eu manière 

♦ 
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dé rajFoiM et d'adaeaux eircidbiifteg y réfléchit di-^' 

Y€^3tis couleurs, et présente de& cercles plus^ qu 
wâoixïB foncéSfdoo^la teinte varie $Bivaiftt4esindi-; 

vidus. V 
" Ceftt la oouleur variable de l'iris qui iait.di&tiii'» . 
guer la couleur des yeux, les* autres parties consti-, 
tuantes de ce globe conservant toujours la même., 
ILestdes chevaux en qui cette membrane est blau--. ^ 
cbe avec des cercles bleus ou roses, ou entière^ 
ment dlune seule de ces couleurs : c'est ce qui 
constitue tes j^iM? a;éne>m. 

La pupille^ ou, vulgau ciuent , la prunelle ^ ou- 
verture transversalement elliptique dont est percée 
Vifis à* peu-près dans fon milieu , et qu» donne 
passage aux rayons lumineux qui vont se peindre 
ait fond du globe. 

Cette ouverture est susceptible de dilatation ou 
de resserrement par suite des mouvemensdeTiris. 
Quand Tobjet qui se présente à la vue est éclairé 
par une lumière trop vive, que les rayons en sont 
trop intenses, Tins se dilate et la pupille se rétré- 
cit ; Teffet contraire a lieu dans une exposition 
sombre, et plus encore daus Tobscurité ; c'est-à- 
dire que Firis se ressérre et que la pupille s élargit. 

Dans le premier cas, celui où la lumière est trop 
vive, l'iris, en diminuant l'ouverture pupiliaire, 
empêche qu'il ne pénètre dans le fond de Toeil une 
trop, grande quantité de rayons lumineux, d où 
suivrait Tirritidion de la rétine ; dans l'obscurité » 
au contraire, la pupille est dilatée, pouradmettre 
une plus grande quantité de lumière , afin de mieux 
distinguer les dibjets. 
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, Les moU'Veinens ^le l'iris sont iqvolontaires , et 

laflumière^suf la rétifie* La pupille est plus dîlatëer 
pendant le sommeil,, dws, la colère;, dans certains, 
caa .maladifi» gr^Te^^ aux approches de la mort et« 
après elle. ■ • ' v'-, - ■ ' ' ' 

, I»a lame posUciepre de Tiris, demi-spongieuse^ 
se nomme uvée ;.o*^ une continuation de la cho*» 
roïde; elle est noirâtre et adhère très-intimement 
à riris» L'u?ée Cournit deux ou trois prolongemenir 
spongieux, aussi noirâtres, qui passent au travers 
de louverture pupillaire, et paraissent ordinaire-^ 
ment isplési'un de l'autre, à son bord supérieur, 
dans la chambre antérieure : on les a nommés 
Jungus, pu grains de suie, La position, le nombre 
et le volume de ces fungus ne sont pas conslans; 
on les voit quelquefois au bord inférieur de la pu- 
pâle, d'autres fois ila ne sont pas apparens on 
manquent. 

La rétine. Le nerf optique ou oculaire sort du , 
çr&ne par le trou optique qi|î est au fond de la ca-* 
vité orbitaire, forme un gros cordon nerveux qili 
passe directement entre les quatre portions du 
muscle orbieulaire , et perce la sclérotique à sa 
partie postérieure et interne ; ce nerf, après avoir 
pénétré dans le globe, s'épapouit ao-deseasde la 
choroïile . d'où résulte cette expansion membrani- ^ 
forme nommée rétine. 

La rétine correspondassez exactement à la cho* 
roide, et la recouvre san.s y adhérer et sans être 
colorée par son enduit : cette membrane, formée 
par la pulpe du neiS optique, se propage jusqu'au- 
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dessous du ctréle îriérij devient ensuite beaucoup 
flué mrri^) s€ replie pour tapiatter la ikce péëlé^' 

se têf mine. La couleur de la rétine est blaiichàtre; 
étte a ttèl^péa Aé «sôn^titit» (i); elté «fM mm- 

posée, ainsi qu'il viciil d'être dit, de îa substarl<;ié 
pulpeuse du nerf optique , fibres et d'ane iiiii- 
nité de petit» vai46eatl1Ê frànguiiitt.- :^ ' ' 

Tua rétidë ést le siège iiïrmédiât de la vision . on 
la compare à un tuii^dir dont la ^taee asùi^e'ôu i 
I& tapétunfi dé là tûkhtbiAt ftètait II^ inih.; G^m mt 
elie cjue viennent se peuidre les rayons de lumière 
ëmsinéi» ilèa icorps pour la pîek-èéptioti dè la lni«. 

^ , ^ 'Jjes Humeurs de VoeiL 

h'hummr aqueuse^ Jimpide, tratisparcfntei un 
pefn visqueuse , claire cémmè de bélle eau, de aa** 
veur légèrement salée, remplit principal e m entja 
tbulité de Fespace qui est entre la cornée lucide et 
Firis, que nous avons dil être la chambre antérieare 
de l'œiL Une grande ^rtie de cette humeur suinto 
abondamment au travers les pores de la c»oraée et 
se mêle aux larmes; elle se reproduit très-promp- 
tement qoaiid elle a été évacuée : son usage est 
. d'entretenir la netteté de Tœil , de le tenir cons- 
tamment bombé et 4is converger les ra^on^ de lu* 
ihière sur la pupille. 

<t) La disstBCtioli'>â(S t€t!t» mataibfaae «xige le pins gnutd 
wo&n paaT la conserver tntacte } elle se rompt soilyeat pat soa 
propre ^oids , et quoique n^adhéramt à tourneur Titrée que 

y'AT la n iture t^hitineuse de celle-ci, elle s'y colle | se déchire 
et la suit quand on évacue cette dernière. 
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X^humeur vitréè, dû ïé corps i^ttré , aiinsi nomiAée 

pàr àÀ rëîéèmhiinéè àvétf du "iétvé èh Fùâion, si* 

f tîée en arrière de Piris dàhs châfïibre postérieur^ 
âoi^t éhé ùcàùpé ht plUâ ^t^andé partie. Cette ha- 
Éiié#r visc|ueuse, '{Sâffëiteméut diaphane, est cun- 
tiguè à toutes les parties qlit 1 entourent sans y 

qui lui est pirôpvù y hoiriméé hyaloïdc : la ineiiibrane 
%aloîde eéÇ àn&i ^krtàitement transparente, ex- 
tréiii^mèhi fine, 'cependant formée de deux lames; 
elië fournit des expansions qui s enfoncent dans 
isi iikhÂtiLUté dn corps viitèy et forcent une infinité 
Sic cellules 9 qiii contiennent cette humeur et pa- 
raissent côtnmuàiqifér ensemble*. 

Le cristallin , corps beàucoup plus cïehse que les 
àiitres âuides contenus dans l'organe, et néanmoins 
aësigiië ëàniiâe ïtuiîiéûr : oh Tà nominé ainsi à 
cause de sa transparence, semblable à celle dii 
cristal; là forme dii cristallin est lenticulaire, un 
|>èu pIus,boÀii>ée en cléssous qù'&n dessus; il est 
très-diaphane et de consistance albumiiieuse ; sou- 
lïiià à déàsiccàtioti, il devient opàqae ét parait 
iForiiié dëpiiîàîeiire lâmcs conceiiu iques emboîtées 
ies unes daiis les autres. 

Cè corp^, situé derrière la f>upille, dans un en^ 
foucement de la lace antérieure de Thumeur vitrée, 
hommë 1^ chaton du cnstaUihy est renfermé dans 
une production de là membrane hyaloïde , qui lut 
devient propre et Tentoure sans y adhérer ; cette 
enveloppe du cristallin est nôinmée capsule çris^ 
talloïde. 
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r>es BEAUX YEUX sont grands , vifs, brillans^ bieii 
icudus , d'im^ é$<^l<^ dimeQ^^oa.: la façe antérieure 
du globe doit être un peu plus «îiiliante.que Je ni- 
veau de rorbite^ lç regard doit être assuré ; ce qui 
dqnne à l'aojijriial' m 4ir de hf^rdiesse dont oAi^ut 
flugurer favorablement pour ses c^ifialités* > v 

L'aspect d^^.^çux peut aussi j5.uelquefois donner 
des indications- sur Fétat de sapté d|^ ranime^lf un 
cheval souiTfrant a ordinairement Foeil triste, abattu ; 
dans quelques cas cependant de maladies violentes, 
l'œil hagard, paraît sortir davantage de sa ca— " 
yité; ces indices néanmoins ne sont pas toujours 
assez certains pour quon puisise en tirer des.cop^ 
séquences précises relativement au genre de niai* 
lai^ie dont le sujet est affecté. 

Les* yeux; trop fpeos^ trop saillans, sont appelés 

yeux de hœuf; ils sont quelquefois affectés de 
myopie; le défaut opposé, c'est-à-dire les yeux 
trop petits , renfoncés dans Torbite , sont nommés ' 
yeux de coclion; ils peuvent être aussi bous que 
d'autres ^ mais ils nuisent à la beauté de la téte ; ils 
sont aussi plus sujets à être affectés de flexions, 
sur-tout quand la téte est grasse et chargée de 
chair. Il faut pour sedéterminer à acheter un cheval 
qui a de petits yeux, qu'il compense ce défaut par 
un grand nombre de beautés essentielles, et e,nœre 
ne doiton le faire qu'après l'examen le plus scru- 
puleux des organes de la vue. 

Un œil plus petit que l'autre est aussi un vice 
de conformation qui ne nuit pas toujours à la 

bonté de lorgane^; cependant on doit l'examiner 
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avec plus de soin , parce qu u arrive '$on vent que 
le rapetissement d'un œil est la suite d'un jc^s ma- 
ladif qui pourrait sè rënouVéler. * " . ' ' "/ 

j Jjà: TÎ&iau «^biip^ acte de Jii vie - |iuj0M4fr|O{UK Ir^ 
quel la sensation fnàdiilfceL^pir JliiiipBc^^ 

l*ayons lùmineimi sur ,1a irétîjïe rept^ptfr&'image 

♦ C^stpar leni6]^en^^de lâ hittiièl'ë^litl^^ie's phé^ 
iiémèoes de4a <vièil|n VlEl€cémplisÉlsili^41^ étft 
mâtèpetmMt poWr^ilc^èr rirtt^W^il^é'^de^ei^te 
leiictLOn d'^rér ^d^utti détaiia itiiliiii^i^à 

*<'*aiùmîère^ est iin Bliide très^^siibtiTVifès^êliSl 

tous lès objets qili sont sur la .^arfa'éè'^dë'ïâ' terre ^ 
tient les élémetis»sôntitiicàtotis';^ dont^ le soleil 

ayant la prôpriété dë péiiétrëi^ tet-^dé^-trave^éër 
cptpd transpfiit'éh^^ Iès' j>lto dû1«^^^ Vé&étUlÊ 
Vss: cbi^-^tiiya'qufeiV «fe tt^ahsif^Warftl^^Wi» 
Vitesse telle^'^iic dù^dlWl^^doht^elIé éiiMltt^ prin-*» 
cipàlemeâifi Wé'^iMMt^'fit'lMWfé l^iiiiiiensit» 
de l'espace en huit minutes et quelques secondes" ; 
î-ien ne peut être visible isans ellé^ sà ténfUfté est si 
^tadé,quHrshé^^!Àpltis^e«^^ pdù^ 
lui livrer ûn jiàssàge par i^efqiiel on peùt ^èo^è 

jOn donne le nom de rayon lumineuipa cpna^iue. 
^ l&let composé déè^olécûles délûmié^ 
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jh>*é résultant (le la combinaison de tous les >rîï5ft)a^ 
colorés, qi*'ils ont la propriété <lê réfléchir et de 
rt^nvoyer à l'œil. les diverses espèces de rayons qiri 
les frappent , dans la même pîroportion qiï'ils lés 
ont reçus» :Jjes corps quitrparaissent noirs ont au 
çoiiii^iju^la. propriété d'absorber tQus les rayons^, 
n'en' renvoyer aucun^'ils* ne sont précisément 

Xjue la privation de toiite dumière et* de toute con- 

.li^Ur; iUne soat visibles qu'en raisdn du contiraslfe 
d'ombre ou de clarté que présentant Péspace qu'ik 
occupent, e; seulement par Jes liqiites qui le cir- 
conscrivent/ " ; ) orra i ir-iu. iii&rr 
Pour concevoir aufjsi exactement que possible le 

^pUéQOfpène de la percep(ioàiéeda>T4^e'ynoos^ujp- 
posïerons un seul faisceau de iumièrei composé 
d'une infinité de. çs^yons partaïU cTim objet visible 

^^Jqrm^t \»nrcpne do«t le isoninoset . ou*la pointp 
correspond à pu point de de corp:^ et dont la base 

.fff^w^^x^j' }^/:pfpée lucide. >.i^> -fD >Îuo3^î;.I 
yjJftes^fVgLyoq^ d(si. lumière qui» : pafiént %L'iiiif smil 
j)^nt jd'ui> .corps visible^ qujoiqpé' réfléchis diurn 

.|)ui,sqyifj^^jj9iç^t;p^i4tî être aperçu ; par 'une 'mull|i- 

;V^flÇ?î1na>->b '3liîfli,fTnr,f 'ih . ...... :r 'A nij hr. i !. 

IJécfii pfir IjÇjcçfps vis^ij^je ^ Qsl atrivé.en /divergeant, 
-^f^^^rfl^il yiftçA jji'^Are dit, ju$que.$ar la^iaaéeliAjr 
xide , se^ JP^yf>^?^ S;pMffrç«i 5»; en traversant. cette mendè- 
.braoe trai^sp^e^C;, ui^e réfraction propor4:ionnée 
çlqpsiléifle çeUff^j bi,eUplus,grande quecellie 

(Jçr^f|rpQ3phèr^^ Cu^y|Çîçité se réfractent 
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arrivenljusqu'à la pupille; qui; pt^tes mouvemens 
«Jel ins, ptodùits entièrement par la manière dont 
I«> rayons affectent plus ou moins sensibïement ft 
«ét^qe, se resserre ou se dilaté suivant la quantité 
ou la «vacité plus ou moins grande des rayon» 
l.immeux, et l'éloignement ou le yoteihage de» 
«^ets. Tous les rayons ne sont pas également ré:. 
Iractés et ceux qui ne franchissent pas la pupUlo 
viennent frapper la membtané m$i dont ils déteiC 
mmeot les diverses coàleérs; ces couleurs de l'iri» 
paraissent dépendre de sa texture organique et d* 
la diversité de direction des' vaisseaux, d«s^ rieHs, 
ainsi qui» % tissu cellulaire qui composent 
structure. , • 

' Leô rayotft qui dût traversé là pupille temon - 
Iren^^ bietitôt le ti lsralim, qui leur fait eacor« 
éprouver une réf raclion plus considérable'; éh 
raison d« sa dèfïsîté plus grande que celle de Thul 
meur aqueuse, de sa forme lenticuiaire, et les rap- 
proche de la perpendiculaire : -ils se propagent' 
jusque TOria rétine éti traversant l'humeur vitrée, 
qui est moins dense, et par là con&erve^hff l'à'iig- 
meater les différentes réfractions que feltimière a 
-éprouvées, principalement au travers ducristallin, 
' Le$ rayons qui des. corps arrivent sur la édtl 
0ée étaiii tt»ùi diyei^eltt; *l faut t^ependant qu'ils 
se trcJû4ent réunis sur la' rétine en un seul point, 
afin d'y pemdre Tobjelî d où ils partent c^èst cb 
qui arrive par le ntfoyeh ' des réfractions qmls 
éprouvent en passant au ti*avers des divei^ liu« 
meurs de r^ttiL U se^lbrme dont dkns'PihtéP" 
Ai roeîl' uia Msond cône opposé au prràtier 
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la base, dont la pointe touche un point de la ré* 
|ioe, et deux cônes cotoposeot ce qu'on appelle 
le pinceau optique. Ces réfractions sont faciles à 
* concevoir^ si on se rappelle que tous les rayoas 
'qui tombent a^ec quelque obliquité sur la cornée 
et qui traversent rhumetir aqueuse et le cristallin^ 
s'approchent de la perpendiculaire, puisqu'ils pasr 
sent de Lair dans des milieux plus denses. Lorsque 
Cfs mêmes rayons passent du cristallin dans l'hu- 
meur vitrée I ils s éloignent de 1% perpendiculaire ^ 
parce que le cristallin est plus dense que rhnmeur 
vitrée ; mais comme ils sortent de ce corps lenti- 
culaire par une surfiice convexe i et qu|ils entrenjt 
dans rhumeur vitrée par une surface concave, ils 
i^e peuvent s'écarter de la ligne droite qu àIs ne de- 
viennent plus convergens, ne se rapprochent ven» 
^n même point et ne se réunissent sur la rétine , 
que< npus avons dit embrasser toute Tétendue de 
corps vitré. Les rayons ainsi réunis sur cette 
membrane nerveuse y font une impression, qui» 
par le moyen da nerf optique, est portée au cer- 
veau , d'où nait par le sçnsorium ce seatimeut que 
y on nomme la vua, 
, Les rayons direct9, c'est^à^tre ceux quî airir- 
vent directement de leur point de départ jusque 
^ur .le cwtre de 1^ cornée, n éprouvent point de 
réfraction , ils traversent la pupille et les humeuvs 
* de Fœil dans le milieu et vont $e peindre, sur la 
rétine sans aucune d^vifltion. . 

Pour ajouter à l intelligcnce de ce qui vient 
.djiètre di^, il nous rest^ à £»ire la comparaison de 

jrintérieur de r^^^^ ave$ we chambre noite : cette 

• * • 

t 

* « ^ * - 
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cxpériencp offre ilfaeltdée assèz précise de ce qiu 
«e passe dabs la chambre postérieure de lorgane 
lors de la perception de la vue. ♦ 

Oiî ferme iihe chanibre dé façon qu elle soit en^ 
fièrement privée de lumière, on fait un trou àa 
volet d'une feneti^, on met en face dè cette buVer- 
ture, à quelques pieds de distance, une toile ou 
un carton blanc, ét l'on voit tous les objets du de- 
hors venir se peindre sur cette surface tlanche 
avec leurs couleurs naturelles, mais dans un sens 
renversé ; par exemple, une pyramide se veira la 
pointeci*îrâs,un hora^me, où enfin tout autre corps 
sera vu dans un sens renversé de sa position ordi- 
naire; toutes ces couleurs néanmoins sont matés 
Comme celfts feites au pastel : quand on veut 
rendre ces images plus nettes et plus vives, on 
adapte au troù du volet une lentille de verre ou 
wne loupe qui, en rassemblant les rayons, produit 
uue image plus petite et plus précise. 

Vàrèit phénomène se passe sur la rétine dans 
Tacte de la vision , tous les rayons excepté ceux 
direcu 4jui partent des corps, venant frapper 
se croient sans se confondre plus ou moins 
obliquement suir la cornée, doivent être, malgré 
leurs divers réfractions, peints dans le foiid de 
Toeil dans Tordre de leur arrivée ; c'est-à-dire ceux 
Tenant obliquement du Sommet de l'objet se pein- 
dront, malgré qu'ils se soient rapproches de la 
perpendiculaire, par les réfractions qu'ils ontéprou- 
vées; ces rayons, disons-nous, viendront se jfMàcer 
sur le bas de la rétine, tandis que ceux qui vien- 
dront du bas de ce même objet seront peints à fâ 
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partie supérieure ; ceux qui vi,çniiç»fc de gauche se, 
peindront à droite, ceux de àfçpij»^ à,^ucb|B.; ce qui 
expliqué suffisamment pourquoi rimpressioii d^ 
corps sur, la rétine se £ait en sens, inverse dcrleur 

situatiôn' naturelle et positiWv 

La terre, qiu sert de point d'appui à la plus 

grande partie de touj^ ce qui existe^ et^sioi; laquelLo 
liQS 'pieds.reposent, est le point de compEiraîson qui 
nous porte machinalement à voir les objets dans 
leur positioii réelle et non renversrfi, çpoiftte ils 
présentent au fond de Toeil: en effet,, la terre en-^ 
voie des rayons à i œii , dont la dipecliom oblft^ue 
de bas eii haut les porte sur la partie supé^eure 
de la rétine; cependant, ni la terre ni nos piçds 
ne sont placés eu. haut. Ç'est ainsi «lue dès que 
nos yeux comtnencent à percevour Ifi lupiiepe^ .la 
position de la terre nous porte à rapporter auto- 
înisL^qùement les rayons lumineux au ppint positif 
d*bù ils hoùs'oiait étë transmis. 

L'image de chaque ôj;>jet peut.s^ peindre à-la- 
fois dans chacun des y^eux sans que, ppur oe^a^ 
la sensation soit double, parce que les fonedons 
de ces deux organes^, étant en h^monie , se con- 
ïbndent et né servent^ èn s'ajoutant l'une à ji^ufine, 
qu'à rendre Timpression plus parfaite. 

POUH JUG¥R M BONTi DB LA VUE j On ptace le 

chèyal dans un endroit obscur , on l'amène douce- 
ment et par gradation au grand jour : cette opéra* 
tioh se fait ordinairement à la porte de l'écurie, 
un peu avant que le cheval y soit arrivé, parce 
^ue généralement ces sprtes dç lieux sont, plus 
«cwnbrei ^ue le d^how; ori se plac^ ayant de 
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tétcdu cheval én mircKànt à.reculonsî%ten mêiriW 
yeinfk qà*bt^ lè fait a,vancer on fixe l'ouverture pu- 
piîlaire V qu on voit.successivemêut se resseirer i 
mesure quë là lùiiiiére dèviéht plus claire et 'plus 
we; re contraire lieu en rentrant laniinal 



dans robscurité ^ c est-à-dire que la pupille se d^- 

xm est 43ns 'un cliainp pu 
"^ffites une foire, et on n ait pas à sa portée d'en- 
'tiroit obscur . où Verniéra l'œil p^^ quelques 
inometis , en appliquant la main dessus , on la re- 
tire subitement -et. on aperçoit le resserrement de 
lU'pûpille. • ' -'-'} \ 

''^*llïft(it aussi que les meml^ranès et les humeurs 
diii ^(instituent le globe soient pettes et trânspa* 
rentes, qu on aperçoive le foira de Foei! au travers 

de l'ouverture pupiliaiire..v..>\i ' \ 

La netteté et la séparation des fuomis ou sraint 
sme, est regardée par quelqùes-uns comme un 
hàti^indice: il s en faut de beaucoup ^u'i^^^ soit tou- 
jbtiirscèk'tàih Vires chevaiix en crùi " 

m nie rencontrent pas, el qui, pour cela, n^n 
ont pas la vue moiu? bonne, (tandis que â'ai^tres ' 
fôs ïfrfftW^ }i Maladies 

' cTorii: notïs parlerons bientôt', dans lesquelles For- 
'|rfa« ne pit^v m kltëré, là. visuiii'^ se perçoit 

Qu^^jnes maquignons fonit Jjlanc^jr'ies Inipr» 
qui se trouvent (levant la perte 'de leur '^^^^ 

'1ê ^o\iW8ur clc cette, portej .dans, l'intention de 
'tromper les k^Ûéreurtii'omSyois^^^^^^ difque 

lumineux et. de les renvoyer dans la, même pro- 
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portion qdks opt été reçus ; par çcwéqueni Iotst 

"que le cheval jirrive devant ces i^umces, il éprouva 
éblouissement d'àutsmt plus ^^^ojà^^e Je jçQir 
est plus vif, ou que le soleil darde ses i^ayons avec 

?plus de force : à moins que les ye.i^^ue soieot ei^* 
tïèreinent paralysés , telle faible qii|^.,sok la vlie , 

l'éclat de la lumière surprenant la rétiaç^p 1 affeçte 

^dotMloiireusement. L'iris d'un oail faible iuû 
un jour ordinaire, li aurait pomt eu demouvementi 

"^sé contracte et se resserre au point de i;^t^<^^^{^{^- 
j^ensiblement l'oûyéirtu^ de la jp»|]piljie ;. l^ jb,Mr 
meurs paraissent pi us claires, la mobilité de^ pau- 
pières ^t tfès-grandi^ enfin ceux qiy^^u^^po^pas 
prémunis contre Icetté ruse sonii^uyent tron^pés 

,sur nnté^itk d^ 

Des Maladies de f^iL ' 

Les maladies qui affectent, les veux $OQt« très- 
nonibregses : nouls ne parlérqns que des pl^^, fré- 
quentes, et qui doivent être connues de tpus çeu;x 

' cpii sout intéressés par goût çu par ét^t.à ffluj^fi^y 

^ les ehevâux. ' 



•Mf 



..Tput en cherchant à, dési^Qer clairemftnt .ces 
in^adies, nous éviterons àuts^t^qùe poâsiol^ Içs 
termes techniques, qui sont presque tous difficiles 
à prononcer, et qui ne s'impriment dans la^mi^ 
moire que de eeiuf qui fpQll; (Ç^clusiv^vp^^ 
étude de la vétérinaire. . .. • 

• Les .pafipières pei^yent etrç.a^^^ 
'^.iasancés Résignées sous les nomsi de^vemiè^yiiA 
pou^mia^; elles sont quelquefois assez opmbireuses 

..«1 petites/^ 'û n^ eh ^ qii^MW si^ 
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grosse, assez ordinairement vers le grand angte* 
Quand ces excroissances sont à base étroite , otl 
peut aiaékttent les guérir, séît pdr la ligature ou 
1 extirpation et la cautérisation ensuite : il n en est 
pas «le mémè quand elles sont étendues et super- 
ficielles; elles-tendent toujours à s'élargir : la pau- 
pière alors parait recouverte dune croûte grisâtre ^ 
épailleose, ou de tuméfàetioiis légèi^meht.con-^ 
^exes, noirâtres, luisantes. La cure de Tune et 
l'autre fde ces production^, -bu dartretfsës ou veiv 
tiiqueusea, léét plus difficîlè ; comme il faut presque 
toujours employer des moyens violens pour par- 
'lÉenir à en trlompfctèr ^'ilipeàï'en inésulter déli accî- 
dens qui se prop.^gent à la conjonctive, et même 
au globe ^ en entraînent la perte; plus souvent ii 
raie des cidatrices dëlèctuetîrji(» qui diminuent hi 
^eur de 1 animal. "*'"** ' ' 

' QuèU|iiefois iaSdemière ran|ée des cils , x^à qtlel- 
qucs^uns seulement, prennent une fausse direc- 
tion, se recourbent sur la conjonctive et occa<-> 
tioniiekH'Une infiannnatiéh d'où suivent dea àcd» 
(lens plus ou moins graves : on y remédie, d*ab. rd 
en arrachant les <Àïê qui causent ce mai; ^uis on 
«emploie les médicamens propres à fiiire cesser Fîn" 
flammation. * ' * • - — 

' 0: survient de pssûfH Ulcèt^i h fat^ titterite tfu 
bord des paupières : ils Résultent de TôMitéralion 
des points ciliaires, ou de la mauvaise quâdité de 
rfautafeur qii'ils sëerètent i iies ùlcèt^ès |>rennent 
souvent une plus grande étendue, se réunissent 
ensemble} tout le bord de la paupière finit panétre 
iàféretsë; »il se gonfle, ^teàverse; INilcératik 
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ai!igpiie«tant toujo^ro gagne ks poiiitoJ«»7iM 

le.^ obsjU-ijte; le»; lanni^s coqlr^nt alqr^ le long du 
ç\^utfein,i\{Qfmmt^^^^^ (t'ai iPé^Mlte If 

chute; des poils; enfin le mal se propage kTorg^iQ^ 
la^e et ea jcai^. bit^iitôt la pertiQ. jC^j^tp^^ çj^ |ik4 
jBSt .d^fi^cile et long à guérir v et que^ni^iQtilSKMit 
giiéii la paupière reste souvent défectueuse, il 

. . ^ he canalJaciymal peu! aus&î s^uLoérei: Qu s'q|)U'> 
térer : .il ea riésulle la Jistuie lacrymale^ que l'on 

jeconnatt au gonfleco^nti^u gv^od ang^«tà4|P»^V^ 
lerpent de matière suppurée et des. larmes sui; le 
la^rmier eX le chanfrein ; quelquefois rhmi|eur,f up- 
pijrée sort.pfir l'orifice tiif^rimr xl« ce,:Cai^9 qui 

6 ouvre 4aus le nez, et peut fane croire à ceux qui 

]^'^^}m^ï^9^ a3Fec ,a««ï 4'alte|itiop,^S^^^^ 
cheval est morveux. La fistule lacrymale ^e, guérit 
,pli^ jdjiihcUement encore dans le cheval que dans 
i!)xoiniDe , et|ipi|fair(& rejeter celui quleu e^af£eç^. 

On a nommé ptérjgionoxx onglée la tuméfaction 
.PM, ruJ|Ç^^y)a^ dH^çQrpâ.di^otaat ou du 
•g^a^i98eux qui est 4 aa^baae. Qn guérit dil^c^ein,eii)t 
ççmal : 1 extirpation dçjpç,C9rg^XÇ&te^û^vC(^tj)9J^ 
.tçutfixeafiwrce. . ^ • . : . . , . 

Cette extirpation ne doit néanmoins etrç prati- 
Sffé^ SiV^^ jiPi.houoji^ i^truit , et api ayoir 

*ou3ile«, mqyeps.qwjteîi^ 
tion .de rorganc, , i , . - 

Les iparéçh^{ix^4an§,;i^pm^e^dçi^a& xualfi^s 
^ de roeil4.extirpeut le corps clignotaifitli'tpu t pro|^y 
et mépfie quand il n'est pas affecté, ce qu'ils appel- 
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çi-dessus; elle aggrave le mal plutôt que de le gué- 
rk. ae.4oit,i^ iei^,|>&(^ff^eAre de la pratiqua 
^spn çhçva]. , n 

lement caractérisée par le goiiflenient des pau- 
^i^r^AftiJlft.JÇOugeur djs ^.fi^joip^içtiye, uae plus 
^imd€| :6écrétiOQ4es^^i;n;ies,quifran€^^^ alots 

|ie,grai^,angle Y et <;pif]ent abondamment sur le 

contenues jdaQS. le glojbe se troublent, etc* L'oph- 
ihaiiniepjf jjjç^çtre essen^çllp, c'pst-à-fUre pi^veiur 
|jl'alt4l^tipWr n^ladiyes. (fa^is Jia con$titiitiOii 4fi» 

parties; el^e peut aussi être accidentelle, et sui ve- 

La maladie la plus^ f^iççlp^ble, et une/l^,pUis 
*4q»«^iP^r«licçWq>,qui.?ffeçtem est 

.IayZu4:;Âç>^/)^fioi^^ parce qu'elle 

{^fu^ek Uceil rPAi^ît^ is^iiiVySUfrtput.vfi'S l^pren^iet^s 
tei^p^ où 1 auuiuil tju est affecté. On ; dit aussi vul- 

a cru >que le retpïir iies.périqdes de cette maladie 
^M^ya^j;jje>^p^&e$ .de la Iqn^^ îaiidis qui^^l cxpc- 

-JT^iMîftvPPWW inoojifppl^piettl tous .les jpurs 

que les révolutions de cet astre n'influent en au- 

rm^}(^ mM^:iSkèimp^fiF^t^^ çette fluxiou, 
, §t queues p^o^y;^(^i(^ ont îjpu aussi bien à la QOU- 
. yelleifju^e qu'en. son plçin pu en soujdéçlin. 
I# ^ff^iiftjRéfipd^ «uryepir. à tout , 
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mats <Jle «le déclftie plui fipéctuemtnimt à TëpoqM 
de la sortie des crochets, c'est- à- dire, de quatre à 
tànq ou éx ans. Les chevaux qui ont k léle gratte» 

chargée de chair, ceux qui oui de petits yeux • 
la téte trop sèche , y sont phis sujets que les autres. 
On a ènl remarquer qae leâ chevaux gris ardoisé 
y étaient aussi plus disposés. ' ' ' 

Cette ibfttadie s'anndncè pafr une op^thalfloie qfù 
devieM de plus en plus intense : la conjondlilre 
est très-enflammée, et s'avance quelquefois.^ 
dehors cles paupières; tes lAniiies conleni en^abon» 
dance sur le larmier, la cornée hi ci de perd* sa 
transparence , s'épaissit ; Thumeur aqueuse se trou- 
ble ^ devient 'grisStré on rougeâtre; on n^afierçoit 
plus 1 iris m la pupille; enfin la violence de Firri- 
tation eate^ tuk dérangement de toute T'éeodoiiÉie 
animale : ren.s€ml)le de ces symptômes constitue 
ie paroxyi^ne de la maladie. 

Bientôt la graVîté de «es aoddens dkasnue, le 
gonflement et rinflammation cessent graduelle- 
ment, rhumeur aqûéuses'éclaircit en commençant 
par le haut ; il se fofme'dato le bas ,un»précipilé 
plus ou mois jauae^ qui n'est autre chose que de 
' lamatièrerstippurée; eè précipité est avissâ répoknpé 

à son tour par les vaisseaux absorbanrs ; Powl-re- 
-prend à^peu'près sa- netteté, et tout rentre dans 
Tordre natiirel jusquTâu- ïretour d*un nôi»réau pa- 
roxysme. 

- ÎDansle principe delàWuâladie,ses pardkysmcs 
sont plus éloignés ; ils sni-viennent tous les deut» 
trois, quatre , cinq ou six mois, et quelquefois 

' pius ; mlûs ensuite ils denennent plua firéquèna» 
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occasionnent l'abolition complète ia^vue, le 
plus souvent par .Ift . cataracte^ * * • - ' ^ ' - 

• i Quelquflfofa, . fltiician périodique n'attaque 
x|u' un œil ,j4'ai|ttiîa. fois les Ueux en même temps ; 
,iqu^mi6>^ nuast V quand- elle a csoÈé la perle d'un 

:fi(ijAyélle se reporte sur rantrc. ' ^ 
îjltors le:tQnip64lu.paroxyme5le6 âgnes quifoat 

'^qp^naitfe tqaWtflieinii «st sujet à cette fliixioii 
sont :1a petiteasi8|de l'œil qui a été affecté, relative- 

f#i^t:àtl*«i}tBe^iùiiiié|fet tnmilledea'hanieul^;, qtù 
devient plcts sensible si l'animal a éprouTé plu- 

>si^prs périedfiS;d'beil.devientcave par ia diminu- 

;ti^n du ^QUfismet^graiâieav ; les paupièi^ èànt 
plus froncées, plus épaisses; le grand angle est 
ptus; fendu f^ùe; dans -Ffélat ordinaire; ènfin l'ab- 
fl^^MS des^ poifo par espèces 4è traînées , sur le lai^ 
BÛeret sur lechautrçin ^ est encore une indication 
qm iif^ kîase aacun doîite sur i^état' maladif que 

J^rgane^éprouvc pcriodiquetnent; ' 

0 ! V La cure da cette affectien ^ rift^Mièlit certàtfie , 
^etVtfsta<è«]^sque)(tori^ôttir# âfôx'^rsiltemens les 
plus niéihodiques et les; «lieux indiqués. On doit 

-ft'^twu* dWhateÉnm» ek6)<Utl*^i«n est atteint 

^ , :On, n<mf^.aamiion»^li^go une tache plus ou 
moiii4i^l^tl|fe.Bwr la cornée lu^eMé/ qui en obscufdt 

M twiW|»'iVfle r elle plètit^^^ ex- 
ternes; alors c'est une especé dé tuméfaction ré- 
sultant d'un épancbemettt eikti^ 'les lames de la 

f côrnéeiilpedt af««iérvèrt'éWifetl^ de fouet, 

r ^jue quelques-unes de ses pellicules soient enlevées: 
dans lun ét^Ujkvmm, ihétfèltition |ieui avoir 
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lieu i la cornée s'éclaircit ou se ciéatf i»e pcu-à-peu 
et reprend sa lucidités wdÎBaire. ' ' : . - ' j 
I)aii$ (esprdmièi^teinpsdëraéciileiit^ ityiajhie 
ophtbai^^)^ d^uiauit pi us intense qffie la. lésion diùt^ 
été p)us vkAwtfi ; «la iaoi»ét de^eui iHancbè <m 
rougeâfre, mais bientôt l'intensité des symptôntéS 
dinnpue; line reste j({ue la taie sur la'€0'niée,i]ui 
.finira aussi par dispanuitise. Cependant il pelote 

quelquefois une cicatrice , qui peut s'opposer au 
;|i£|ssa|;e des rayons liiiDiuei4x sieUe^^t en face dfe 
.la pupille- , ic - " '/îài.îioiî Ht/.- - > ' . ♦ 
. Qi4an4.pu..iie; peut dîËEérer d'acheter un clieval 
.qt^ a^ine t^i€| su^rnoîK kitiiçliioationtfquipeuyettt 

porter k croire qu'elle est accideptelle, «OH^ f^^fte 
. iç^ipiji^eu de.cettq,t$iie est pl us ibneé que son potur- 
. 40|ur^ qi^'ella eeit câreômcrtte; que. se» bords neifeir- 
jjment poiu te des espèces» de petits -nuages qui sé- 
. f^ftf^nt du;C!eatite'i'^t eaâo un&ioicatffice plufr *<Hi 

moins prononcée qu'on aperçoit dans ^^GWtlrfc. 

,,Si] la taie ^li'iâst. f^s da suite, d -un accident, elle 
^(Qouivre toptetlskl^o40;''ii'fttiteS'frâ dte-n'ei^^- 

^jcupe qu au point , mais qui s'élargit et gagne toute 
s^ .çj^rçunfér^ce^-V^f^isrcijatCirdAnaireiiieat la ménie 
^^cp^jl^ur.daiis tQl^e^vB!par<ét6ndiiè; iInYwislé'au- 
^<:^ne trgce de. symptômes iuflammatou'es ; cepén- 
d^t ujous cte 4^v€)^(|is|S'di^simuleci<pi'i^ s^y 
méprendre. Dans tousjes^cas, un^eval q[iiia une 
tafj^ n!^ plus la.nxéoie^^eur. : > ... r ii * > 
j Leciristallin^d^DStSon étatiiMiirtK«^t«lek pltt^ 

•grande (Uapliariéité , et doit laisser voir le fond de 

l.'ûeil $ans être» lui-r^f^e arp^GÇisb.^ Quand, ea-suite 
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èe la flaxion périodique ou d'une altéraûjc^n qui 
peut lui être, particulière, il perd sa transparence, 
devient opaque, prend diverses coalenrs, oi> dé:- 
si^ue cçtte affection.par le terme de cataracte^ . 

lacataraetet'dite aussi dragon, eul^de^vem, 
glaucôme y est toujours suivie de la cécité. Souvent 
elle coinm€iOÇ,e par .un point.ii peine apercevable^ 
et laivision, sans être aussi nette, se perçoit néan- 
moins ; mais ce point s'élargit successivement, et 
fiait toujours p$ur . envahir toute la substance du 
crist^lin , qui étant alors complètement opaque , 
forme un obstacle au passage des rayons lumineux 
qui devraient Je «traverser, pour se peindre ^u fond 
de l'œil. * 

L'opération 4^. la cataracte a é\é, pratiquée de- 
puis long^temps, et sur une. infipi,té de cbevamc : 
elle n'a pas encore réussi et ne présente aucune 
pitance probable de réussite , . soit qu'.çn opère par 
extraction ou ^r abattement -y quoique dans 
1 homme elle soitdevenuoi^ès-facile et. rende onè 
granàe quantité ^Individus à la lumière* JL^ plus 
célèbres oculistes , ceux qui comptent le plus de 
succès dans cette ojp^ération sur 1,'eapèce humaine, 
Tont tentée eiî y^in sur le cheval : Us n-ont pas été 

. plus licureux que les vétérinaires. Ceux qui l'ont 
essayée par extraction ont lait d^un œi^q^ui ne dé^ 
figurait pas trop l'animal tin oeil <^evé , souvent 
un yéritable ulcère, dont la supplication ne tarit 
presque jamais. 

Les causes de cette non réussite sont , d'abord 
le volume du çrist^iin qui , dans le cheyal^.est 
iroi. fQ» plas g«« proportionweUement qwç da»^^ 
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rhomme*: par cet excès de voluiiie, il est presque 

impossible dé le fatre passer dans la chambre ân<» 
térieure sans désorganiser ou déchirer la pupille \ 
â*na autre côté, le muscle orbiculaire, qui n'existé 
pas non plus dans I humme , retire Yçeil vtii fond de 
Torbite, le presse; le corps vitré, qui n'est plus 
maintenu parle cristallin, franchit Fouverture pu--' 
piliaire, passe dans la chambre antérieure; Thu- 
meur aqueuse 8*épanche par rincision pratiquée 
à la cornée; enfin l'étendue qu'on est obligé de 
donner à cette incision quand on opère par extrac- 
tion , laisse une ouverture qui ne se cicatrise pas 
assez promptemeiit pour empêcher les humeurs 
de sortir et de vider TœiL ^' 

La chirurgie humaine distingue plusieurs es- 
pèces de cataractes ; elle peut aussi résulter dé ro- 
pacité de la capsulé eristalloide. ti est présumable 
que les mêmes différences ont lieu relativement aii 
cheval : comme les conséquences en sont toujours 
là perte de la yue, nous n'en ferons pas d'âutr^ 
ïnention. 

On nomme mydnase une affection des yeux qui 
a pour caractère Texcessive dilatation de la pupille 

et l'affaiblissement sensible de la vue :.eile peut 
proVenii* d*uu état contre nature de Tiris ou dû 
cercle irieii , ou encore de l'augmentation de vo- 
lume du cristallin, qui, s'engageant dans l'ouver- 
ture pupAlàiré ail poussant eû avant Ftivée^ tient 
cette ouverture dans une dilatation outrée , et pa- 
ralyse en quelque sorte' ses m'ouvemens* 

On entend p^r amaurose ou goutte sereine Vaho' 
"litiou complète de la vue «ans altération sensible 

% 
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dans la texture du globe , par suite d'un état inala«* 
dif ou de la paiulysie du neif optique, et oonéé» 

quemment de la rétine. 

Les signes extérieurs de cette affection sont en 
. général peu apparens : l*œii malade paraissant con« 
server son iulégnté naturelle, portesouvent à une 
sécurité trompeuse; mais un eiamen un peu attenif 
fait apercevoir une dilatation extraordinaire de la 
pupille y son immobilité complète^ et une sorte de 
rétraction du cercle irien. 

• Les indications non équivoques de la perte de 
la vue^ quelle qu'en soitla cause, sont ;si le cheval 
est borgne, il porte sa téte plus- ou moins hors de 
directiou du côté de roeil perdu , afin de placer celui 
qui est sain plus directement, pour mieux aperce» 
voir les objets latéraux- qui ne se peignent plus 
sur Tautre ; les mouvemens de l'oreille du coté 
malade sont aussi plus firéquens, elle ett inquiète. 
Si le cheval est aveugle , sa démarche est incer- 
taine, il lève ses extrémités antérieures très-haut^ 
craignant à chaque pas de rencontrer des obstacles 
qui pourraient occasionner sa chute; ses oreilles 
8on^ continuellement en mouvement lors de la 
l^gresston; son àttenJion est constamment fixée 
sur le moindre brmt, cherchant ainsi à apprécier 
autant qu'il lui est possible, par lé sens de l'ouïe , 
les objets qu'il ne peut plus apercevoir. ' 

• ♦ - • „ 

JJu Lannier, 

• Le larmier a pour base Tos lacrymal; il est si- 
sio6 à la partie inférieure du grand àngle des paû^ 
"^ières, et accompagne le coiftour du chanfrein* Il 
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doit être parfaitement uni, les poils Lien coiiches^ 
oa ue doit pas y apercevoir aucuuei c^gatrice;.ell&i 
sont toujours la suite des ulcévatiodspraluîtes pav 
Técoulei^^, et Tacrété des larmes lors des ma- 
ladies des yeux. Les traînée^ {léoudéesdepoib qu'oii 
y rencontrerait seraient un indice bien certain, 
malgré. ,mé|ne V'mtégùliéi apparente de l'œil , de la 
fluxioa périodique .: on: ^n>iGODiiait .les ,ooxi6'é*' 
quences. ' , 

De la Joue^ 

■ 

La joue, située à la face latérale de la tète, est 
bornée antérieurement par la tempe, l'œil, la 
O^te zygomaticpie et le dianimn , inférieuremént 
par la conipissure des lèvres , et postérieurement 
par la ganadbe ; elle a pour baw une' grande partie 
de l*os de la mâchoire postérieure ; sa -surfice 
présente ideux: parties bien distinctes, Tune 
charntte, de niveau avec ta^cretezygotnatiqàe^un 
peu moins épaisse vers son bord postérieur ; cette 
partiiÊ chmime résulte du musclezygomato.->maxil4 
laire mouTert de la peau; l'autre partie est bien 
plus décharnée, et diminue de largeur du haut 
eu Jt^as ju&qu'à la lèvre.. 

' * Pour écre bien conformée, elle ne doit pas étss 

trop large ni trop épaisse , ce ^ui augmenterait le 
^plume de U «leté, et constituerait en grande partie 
ce qu'on appelle f(A^g7ia^^e, ou chargée de èhaki • 

Il faut aussi qu'elle soit bien unie ; on ne doit 
pas y remarquer dé cicatrice,' ni de ces nodosités 
allongées qui résultent des orties, ou des sétons 
quei'onaursiit.paaséSsQainmecelase pratique assea 
fréquen^iQmti dans. I#ca9 de maladie de l'eeiL 
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On ne confondra pa.n avec ces cicatrices les mat^ 
qu^ au feu y qM dans quelques pays ou applique 
sur la joae^ géoéilitonieiit sur ceilé «du 'montok; 
pour reconnaître le^ cheva^ix ou \^ race dont iU 
^ sont issus ; cis iMvques, -au sufrpltts ^ moi toujours 
fiicUes à reconnailre; elles *repr4tMtthlKm dessin 

quelconque, soit une courounev, uu dviâ^^e» une 
lettre, etc. - « * 

" ' DuChanfrein. ' 
Le chanfrein est borné supérieurement par le . 

front et les larmiers, latéralement [lar les joues, 
inférietiremeul par le bout du nez; il a pour base 
{Hrinctpale les os du nez , et forme un pea moîw 
des deux tiers inférieurs de la face. 

Le chanfrein. doit suivre la direction, perpendi-? 
culaire'du front; cette ligne ne doit pas tropren^ 
trer à son extrémité inférieure , ce qui rendrait 
rouverture des cavités nasales trop étroiteiie con<« ^ 

tour latéral doit en éire gracieux, la peau xiunce, 
les vaisseaux^pparens, le poiliia.et bien ûoMcbé^ 
on lie doit y apercevoir , non plus qu'au larmier, 
aucune trace produite par Técoulement des larma^,. 

Si cette partie est trop bombée , et que cette conÀs^ 
vexité accompagne celle du ftont, la téte^ eommsi 
nous 1 avons déjà dit, est busquée ou moutjoonée^ 
le défaut contraire , c'est-à-xlireleur eniçocement^ 
constitue le cheval camus; on dit qu'il a une iéie> 
de lièvre quaud le front est enfoncé et que le cbaa-^ 
i^in est busqué. - - -% 

I.a téte trop busquée peut être uu défaut essen-* 

tiel , en ce que cette contormation.dépendaut.de^. 
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U dinMtioii vicieuâè des as du nte, dont la poîiite 

6e contourne en dedans^ la peau et les parties 
moUes suÎTiint (3eUe;dirQ«MiW XièHÊ^etiw^ des ea*» 
i4léa nasalesr é'èn tvoitve .Héttétfie d'autant ^ et de 
peut admettre ia quantité d'mi^ suffîsaote au libre 
neroios deiftiisei|nrfiliQD. .Le même résultat doit 
avoir lieu pbuir la té te trop camuse: ici, lerétréci*» 
sèment se trouve dans les parties supérieures des 
cavités, et les inoo^^vé^c^ eiiMut natarellement 
les mêmes* 

Des ISaseaux, des Cavités nasales^ duMout du nez* 

... f 

Les naseaux, situés à rexirémité inférieure et 
«I peu k|;éMile de la iace^ sont 'ks deok orifices 

exlcricurs des organes de la respiration : quand on 
ne parle que d'un seul , on dit plus généralement 
ht mnme ; cependamt l'on «t rautre • mot oôt la 
même acception. 

* La nsu^ine-est une- ouverture •obloujpie , qui fré^ 
seule supérieurement oue échancniré arrondie , 

inférieurement un évasement plus ou jnoms çror^ 
noDoé; Ses côtés forment deux ailes dont Tune est 
supérieure et l'autre inférieure : ces ailes, suscep- 
tibles -de mouvemeut par ration de muscles qui 
fcw- sonffibplres, sont forméesr.par la peau, des ' 
fibres musculaires , etc. Dans l'épaisseur de leur 
iM>kbstaMe,soutdescartilages allongés, cootouraés 
efHsr^fefissant,4m pour chaque aile , et dont la'fonc* 
tion est de les soutenir , de les tenir constamment * 
ouvertes: ces cartilages sont produits par la cloison, 
cartilagineuse des naseaux, et déterminent à-peu- 
^ pré$ la tornte de la uaiine. • . • - 
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' Iie^ naseaux doivent être larges, grands, bien 
ouv«rts, afin que Tair nécessaire à la respiration 
n'éprouve aucun obstacle à son entrée dans les ca- 
vités nasales : les chevaux de race^ pleins de feu, 

* ont ordinairement , quand ils sont en aetion ^ les 
naseaux très -dilatés. * * / 

Au-dessus de l'écbancrure supérieure de la na* 

. line et au-dedans, se trouve une cavité conoïde, 
formée par un repli de la peau; cette cavité, en 
forme de cul-de*sac , '%st nommée fausse narine; 
elle n'a guère plus de profondeur que la longueur 
4iiin doigt ordinaire : son usage parait être de 
rompre la colonne d'air qui frapperait avec trop 
de force sur la membrane uasale, et aussi d'arrêter 
les corpuscules étrangers dont Tatmosphère est si 
fréquemment chargée , et qui , s*introduisant dans 
les cavités, nasales, pourraient pénétrer jusqu'au 
poumon et Tirriter. 

Dans rintérieur de la narine, au bas et à-peu- 
près à l'endroit où commence la membrane nasale^ 
sejronve un petit trou (quelquefois il y en a deux); # 
ce trou est rorifice inférieur du canal lacrymal, 
par où s'écoule continuellement Texcédaut des 
larmes. Ceux qui ne connaissent pas cette dispos!- 
tion prennent cette ouverture naturelle pour un 
chancre. 

L'organisation des cavités nasales est très-com- 
pliquée : nous ne parlerons ici que de ce qui est 
nécessaire pour juger de Timportance de leur in- 
tégrité. . ' ' 

L'espace que laissent entre eux la face interne 
des os. du nez, des grands sus^maxiUaires, de la 
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voùtc du palais, et ceux qui forment les parois 
iiif/érieur^s du cx:àne, coaMitue u|ie grande cavité, 
séparée dans son mUieu et suivant aa longueur par , 
uoelaaie cartilagineuse, enchâssée par son burd 
iQférieur dans la goutljière du vomer , et adhérente 
\ ^Lipérieurement à la réifnion.des os du nez : cett^ 
' lame , asseic épaisse , nommée cloison^ cartilagineuse 
des naseaux ^toTme laséporation d*pù résulte deux 
• cavités nasales. 

Les sinus frontaux, lacfymaux, zygomatiques, 
maxillaires , sphénoïclaux , toute la partie cribleuse 

(le rethmoidc, et les qualre cornets , font aussi par- 
tie des cavité^ nasales, et servent à leur donner 
plus d*étendtie sans que le. volume de la,tét^ m 
soit augmenté. 

Unemembrane muqueuse, moUe, très-irritable^ , 
de couleur rose, fournie d'une multitude de vais-^ 
seaux de tou$ genres et de quantité de iiiets ner- 
veux p revêt exactement les parois intérieures des, 

cavités nasales, s'enfonce dans les sinus de la-téte, 
qu elle tapisse , ainsi que les cornets et les anfigc* 
Huosités celluleuses de Tethmoîde : OQ la nomme 
membrofie pituitaire, ou meuibrade muqueuse du 
nez : elle est constamment enduite d'un mucus vis* 
queux formant sur toute sa surface une couche qui 
entrenent sa souplesse, gui la garantit du contact 
immédiat de Pair et des corpuscules étrangers. Les 
nieitibranes qui revêtent le larynx , la face interne 
de la trachée, les bronches, sont la continuation 
de celle-ci, ont les mêmes caractères et prennent 
les noms des parties qu'elles recouvrent. Ces mem- 
r l»ranes, muqueuses^ formées de plusieurs lames 
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portent dam leur épaisseur une infinité de petits ' 
corps glanduleux qui sécrètent et versent par des ( 
flores imperceptibles, sur toute leur étendue, le 
mucus dont nous Tenons de parler. 

Les divers états d'excitation ou cl inflammation 
de ces niembranès , qui peûTent provenir de caiises ^ 
externes, telles que le passage subit du chaud au 
froid ^iexposition trop prolongée dans une atmo- 
sphère humide , la rentrée subite de la sueur,' les 
arrêts de transpiration , etc. ; ou de la cessation d'un 
écoulement long-temps prolongé , tel par exemple 
que celui des eaux aux jambes, que fon voudrait ' 
clessécher sans méthode; ou encore de la rentrée 
de la gale , des dattres, du farein, etc.; les dive» 
états maladifs de ces membranes, disons - nOu»j 
produisent des modifications qui altèrent la corn- 
jposition de Fhumeur muqueuse: elle devient iiti- 
tante, cause la toux, aggrave l'état inflammatoire, 
d^où suivent des coryzils^ ou inflammation la 
membrane nasale; des squinàncies, des'SuxioM 
de poitrine, etc. La sécrétion de ce muCus est en- 
suite considérablement augmentée, produk de^ ex- 
pectorations, et desflux par les naseaux , d'humeuf 
d'abord incolore, limpide, irritante^ la membrane 
ifiasale isst très^nflamiliéè , rouge ; la fièvre ést 

plus 6u moins forte ; cette humeur change en^sn île 
de nature à mesure que Tin Sommation diminue, 
déviéîDt puiiforâ^ , prehd divelk^ 
tance et de couleur, forme enfin ce qu Dn entend 
par là maJdere des flux'. On exprïme vulgairement 
.cet éttit ën disant^que le ëhevat jàUê\ ' f ^ 
^ Les maladies qui dooa^nt princi]pQ^lâaeDt iieiâ 
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aux Cbx sont les catarrhes , certaines afifectioas de 
de poUrine, la squinanciev la gourme, la coiirha- 
ture, etc. Dans toutes ces affections, le flux a di- 
vers degrés de couleur et d'épaisseur , selon les 
parties affectées et Tétat plu» ou moins aigu de| la 
maladie. ^il cesse ordinairement elle , ou peu, 
de tseicnps après. 

hdL morve, ce H tau retoutjable, particulier aus; 
mOnodactyles, e&t.avi^i i^ractérisée par un flux 
Basai de nature particulière. 

Çeljte maladie santionce primitivement par la 
rougeur de la anembranenasaler; s^rvie^t ensuite 
le flux, qui d'abord est Uiïipide, peu consistant; 
les glandes lymphatique logées dans Tauge s'e^-r 
gorgent^ k p6il devient terpe« piqué ; bientôt après 
le» symptômes s aggravent, le flux devient puru- 
lent, verdàtre^ sanguinolent f^ule souvepte;! plus 
gravide abond^uice, s'attache «tyse concrète! lori- 
iipeides tia$jeau?c;. la, membrane s'épaissit, elle est 
par^çirilte,4$ rougeurs ei^de t>Ojutonsqui deviennent 
bientôt des chancres; les glandes sont plus'^dhé^ 
reiiite^^ douloureuses ; euiin lanimal , dans cet éUt,| 
est déciickénient morvetix et doit étrç js^usrifié./ 

Leplus souvent , les chevaux morveux ne jettent 
que pariUnpjseule marine ^ ne sont cbancin^s, et glan- 
dés queod'un: seul côté ; d'autres ioi» un, côté est 
|ifFeq|é subséquemment à 1 autre. i » 

. Qatrelis^vetaes variét^sque présente laïaaoïC'V^» 
il en est deux bien différentes*: l'une, aiguë , da^ns 
laquelle^ maladie parcourt se3 périodes ayeeass^ï 
de rapidité; te fièvre eét génécale^ trèt^intens^; 1^ 
flux est^éjl^gé desupgi la membrane natale 
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paissit de plus .ea plus, les désordres se commué 
niquent prinoipakineot aux viscères de^ ia poitrine; 
et ranimai périt suffoqué. ' - . . ,j 

% L'autre est dite ebronique , c'esl-à^ire que l'étaié 
tfiflftiiimataire qui a dû exister dnxh le''pfM^ 
cipe, n'a pas été très-inten&e et ne sLest pas pro- 
loii^ : ranimai conserve les apparences^é là santé ; 
les fonctions ne paraissent aucunement dérangées; 
le poil même , dans une ^prande partie , est plus 
*lias<t, plus brillant; les symptômes de ilibrve res- 
tent cependant statiounaires , et persistent , quel- 
ques moyens qu'on emploie pour en! *tlri6mpher.' 

ICouaavons vu des' chevaux vtvre-frès-long«tempS 
avec cette maladie (tin , entre autres, plus de diï 
'Éim)f et.coMervar amaut d'embonpoint que s'ils 
n'eussent pas été malades. ' . » 

' La morve est au nombre des cas.redhU>itoires : 
il suffit' qu'un dieval en ait le Inoindi^ symptôme 
pour être susceptible de la garantie^; dans ce der-^ 
nier cas, ou dit qu'il est suspect , ou douteux, 

Jusqu'à présent, tla. wojuvfÈ v\ pas irri Gvin%% i' 
malgré les nombreuses tentatives qu'on â tant de 
fois essayées pour la vaincre; ceux qui ont cru '**rri 
avoir triomphé ont giiérl des flux qui n'étaient pas 
celui de la morve. ' i 

' Elle a toujours été reganlëe comme cohtsgietaie, 
quoique beaucoup de vétérinaires instruits, parmi 
lesquels sont desprofasseùrs, nient cette oontàgion. 
Si'Fon s^en rapportais aux expériences réitérées et 
à maintes observations qui se rencontrent souvent 
dans la pratique, et que nous avons été à même de 
constater aussi, on devrait se ranger d cet avis. 
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llKftiftji} s'en faut de beaucoup qu'on soit d'accord . 
sur çe poÎD^i^et ceux qui ftoutîenMnt la cootigton 

donnent aussi de très-bonnes raisons. Dftli^ toiis 
^ cfs, çfivf^e HOC trop grande sécurité pourrai^ 
ckçpasionn^ les perles les «plus grâves, nous.qoa- 
seillons toujours d isoler t^ntu^rement le cheval 
suspec^jé de, |V9i:¥£; de ne pas se servir pour )es 
autres dauouie pièce du hanuicheamt qu'il aura 

' por^ét à moins d'avou^ bien lessivé et gratté tout 
M qui est cuir qti| toile , eUL ^ passé au fea ce^ui^e^t 
métal , et de réserver, pour lui seul les ustensiles 
d'écurie qui servent au pansement de la mam ou 
^ le &ire,bQire; enfin^ ai ranimai est décidément 
çaorveux, rordonnance clu i G juillet 17*^4 prescrit 
^melleraen t , souâ^ peine d'amende et de punit^j^ 

X corporelle, de le faire abaltrep • 

. , Il esf. j^i:ydeat.;t et on jk)ix xowouas séparer ouf 

«UiSVAI. QÇl JSTTfi, DX T£I. VLVX QCT CB SOIT : le âuX 

qui tombe dans la mangeoire ou s'attacli€ aux Éour- 

rages, peut être avalé par les autres et leur pro- 
duire 9^^'^dies quelquefiDis plus graves que 
celle de celui qui était affecté primitivement. D'un 
autre côjlé, nous avons vu des flux dételles mala- 
dies qui paraissaient très^béni|pcies ^ d^^énérer 
promptement en morve. .. . . 

. ^uand on acheté un chgval , il faut ezamtiijer at« 
tentivem^nt les cavités nasales aussi haut que la 
vue penf porter , et au gr,^nd jour : leur coulieur doit 
être rose, il ne doit y avoir auciine érosion ni en- 
gorgement. Les maquignons ont bien soin d'es- 
suy.er Toriâce ides naseaux avant de sortir leur 
€heval,de, sa .place } ce qui empéehe^ si^on- re^de 

é 
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superficieUemeol , il*apercevoir. y a quelque 
ûax. Noos avons même vu sur le marché un lâieval 

qui a clé saisi comme niorveux., qui rte jet^qu0 
d'un $6ul côté et q avait qu une tffèirlégère glande : 
levondeuratatt iiiCrodfiit dims latsavité liasale Un 
morceau d'éponge, qui s'opposait à récoulement 
du flux, el aurait indubitablement trompé Tac^ 
qiiéreur qui ne se serait attaché qu'à ce symptôme 
d'après un examen superficiel. 

L'usage principal des cavités -nasales est de livter 
passage à Tair qui doit servir àia respiration : c'est' 
poufiquoi les diverses altérations dans leur texture^ 
soit qu'elles proviennent de inaladies ou de viees 
de conformation Y nuisent au libre exercice de cette 
imporl¥mt^£EH9ietîoii, oceastonnent phisieOrs cas 

maladifs dont nous parlerons à leur lieu, et plus 
particulièrement cette a£fec^a connue sous la 
dénomination de cùmage. 

Le carnage, sijflage ou haUey, est un bruit plus 
ou moîiisawôreS ou un sifflement plus ou moin^ 
aigu que la respifation produit quand le cheval 
est en action.; il peut provenir non-seulement des 
dérangemdns dàns les cavités nasales, mais aussi 
de ceux du larynx, de la trachée , des bronches , cl 
même delà texture du poumon. . 

tiertains chevaux comeiit dès le plus légit éxer«% 
cice, d'autres ne le font qu'après une côùirse plus 
ou mail» véhémente ou prolongée; il en est qui^ 
font entendre ce bruit sous le cavalier et ne' cor-* 
nentpas quand ils sont att/e]éâ^ tand^ que le 
traire a lieu pour d^auti^ 

Un cbev^il comardi ou mieux corneur, est de 



Digitized by Google 



<i86) 

Bi^fe valeur, parce qu'il peut suffoquer au pre- 
mierfrardil un peu forcé qu'on exigerait de lui^ et 
que bruit désagréable , causé nécessairement par 
uné^raitde gâfaê dtuis «larespimtion ^ le &it soitfirîr 
et ddir ëmoiivoirla'pitié de ceux qui d*éti serrén^ 
s Le Gornage peut £^usBi être provoqué par une 
souà-gorge trop serrée i un collier trop étroit , et 
enCQffe par un mors trop hardi ou la main du ca- 
valier, qui fait encapuchonner le cheval. Il n'est 
pas besoÎA' doiinre' remarquer- que' cditti^Ià doit 
cesser avec Iqs causes qui l'ont produit. 
, Dam presque ' tous les pays , le fiomigt est au 
nombre des cas rëdkîbiloires« " ' * ^ ' 
' On upptïie éùrouement un bruit assez fort et 
bmsqiie que lé cheval ftit eiiteudi^ en- chassant * 
avec violence l'air contenu dans les voies de la res* 
piration, lorsqu'il iPeut débarrasser la meml^ane 
nasale de quelques corps qui IHrrilént; i ^e^estla 
même chose que Téternuement dans rkomitte. ' 
> La: voix du cheval est nommée hermifseméni : 
c'est un bruit diversement modulé, plus ou moius 
sonore et prolongé, que l'animal fait entendre lors* 
qu'il éprouve quelque désir, quelque inquiétude 
ou quelque impatience. Le hennissement des che- 
vaux entiers est plus Iniq^ent et plus grave que 
celui des jumbns : lés chevaux hongres ne hen- 
nissent presque pas. ' ' • 
' Dana certains pays, et notamment efi Hongriév 

on est dans rhabltude de fendre les fausses narines 
des ehevaux pour les empêcher de hennir : nous 
avons vu un cheval auquel on avait pratiqué cette 
opéraliou; qui n'en henuissait pas moins m moiu* 
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fort Nous, sommes assurés qu'il doit en être de 
même pour les autres^ parce que le hennissement 
a lieu par les diverses collisions que l'air éprouve 
dans 1^ larynx, Içs sinuosités des cavités nasales et 
la boùi:hé, èt que Tanimal ne peut hennir forte- 
ment sans ouvrir cette dernière , d'où sort pluspar- 
tictiliereiîîént le bruit : Torifice des cavités hasales 
doit y contribuer bien.béu, et leil fs^is^ liànnes 
encore moins. 
La âiethbrârie nasalé' ésl rérgàne înkmédiat dé 

l'odorat, ou cle ce sens plus exquis dans la plupart 
des animaux que dans Thomme; c'est j^ar lui qu^ils 
apprécient ce qui peut leur éiré'bbii dix niliftible'. 
iin animal ombrageux s'éloigne, s'écarte 

plu»<»4 itîôitis brusqueitietit des objiéts (]til Iqî font 
peur : péù-à-pèU , soit' âe ilii-mémè , Soir pâr la 
volonté du conducleut*, il s'en ajpproche, lés flaire^ 
et sémUé prendre d'àùàint j>)us dé confiW<be, qué 
l'odeur de l'objet lui est moins désagréable. Placé 
très-près de la bouche^ l'odorat est continuelle-^ 
hiënt en àHidh ^liaiid iVtiiâ^al pfètid âeé aliînens; 
il l'avertit dé leur qualité par les diverses émana- 
tions qu'il en reçoit ,, lé trompe l*arem'ènt; ét Toii 
Voit tous 1e^' jours léii chevàui^ attachés à Wttîat)- 
Çeoire rejetei' 4ù fourrage j et détoiirtoer macbiha- 
leipneht.iès maûi^âises pTahteè, éi\ &ireùiié jtôpéce 
de triage sans se servir de la vue. Pareille chose 
se remarque dans les prairies, lanimal mange au- 
tour d'une touffe d'herbe même d'une seule plante 
qui ne lui convient pas, évite enfin toutes c<dlcs 
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" Du Bout du riez. 

.On a nommé ainjù. cette espèce d'ajppeadice 
charnue, qui se trouve à Textrémité inférieure du 
chanfrein, le termm,^. et se confond ave.ç Fe^ttré- 
mité de la lèvre j^upérieure. Dans! quelquiss che- 
vaux , le bout du nez est garni de poils longs rçs- 
sembla.nt assez à des moustaches; on, en tire bon 
augure pour les qualités et la vigueui: de ranimai: 
il s'en faut que cette assertion soit confirmée par 
l'expérie^Qce f, et . i,o|ij^rneUement on rencp^tire , de^ 
efaevaiùc à moustaches qui, ne v^çnt p^ mieux 
que bien d'autres. 

C est à cet endroit que Ton met le torche-nez au 
cheval difficile dont on veut venir à bout, soit 
pour le ferrer ou l^ui faire les crins. .On ne doit jpas 
laisser trop long*temps cet instrument dp^ correc-^ 
tion au nez de l'animal, ni trop le serrer; îl peut 
en résulter des accidens graves, et beajucoup d^ 
chevaux ne veulent plus se laisser ouvrir les Ie4 
Vres pour examiner leur bouche. Nous avons vu 
la gangrène survenir et le bout du ^ez, détruit à 
un cheval auquel on avait laissé par ou|)Ii le tor- 
che-nez environ cinq ou six heures^ les dents inci- 
sives supérieures étaient à découvert , ce qui don* 
nait à ce cheval un aspect hideux ; il éproi^vait en 
outre beaucoup de^difiÈculté pour pincer les ali^. 
mens* . * < 

De la Bouche. 

La bouche est cette cavité oblongue qui résulte 

de rinteryalie que laissent entre elles le^,di^u^ i9â* 
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choires, et dans laquelle sont copteiius les organes 
de la masticAticMi) de la dégkttition et du goût; son 
oQvertore , située tramTersttlemefit au-dessous et 
en arrière du nez , est fermée par les lèvres. 

On* divise la bouche en amnt''bouche et arrière^ 
bouche : nous omettrons la description de celle-ci, 
qui se rapporte plus particulièrement à l'anatomie^ 
pour ne parler que de ee qui , dans la Composition 
de la première, est relatii à TextéTieur; nous la dé* 
signerons Amplement sous le nom de houxihe. 

La boude est bornée infiérienrementpar les lè- 
vres, supérieurement par le voile du palais, laté^ 
iialement par l'intérieur des joues , en avant par le 
palais, et en arrière par le caaal, dans lequel e^t 
logée la langue. 

Des Lèvres. ^ 
Les lèsmsj formées essentiellement d'une pidpe 

charnue recouverte de la peau, se distinguent en 
lèvre supérieure et lèvre mjériewre; elles sont très> 
fnobiles, suivent jusqu'à leur réunion, qu'on 
nomme comrriissure ^ le contour inférieur des deux 
mâchoirei^ : on y reconnaît delix faces : Tune, ex* 
terne, recouverte d*un léger duvet, et sur laquelle 
sont parsemés quelques poils longs, de même 
natnre, et ayant le même usage que ceux qui 

se rencontrent autour des yeux; leur bord ex- 
terne est. arrondi, le bord interne est tranchant , 
et forme la démarcation de la face externe; la face 
interne des lèvres change de couleur, et prend 
celle de Tinténeur de. la boucbe. 
La peau qui les.r^ouvre est mince , la Nvie su** 
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périeurc est plus prolongée, celle inférieure, plus 
9^ïkAit^ e&t^4piu& iiK)ik>jil6«0{i reot^queàâa pajrtie 
postérieure : mie énnneoee. iiicda990t arrondie, 

. If'uMgQ 4es lèvres esl fermer rpuvertiire de 
}i bouché, dé pincer leé alimens pour les porter 
^cvm Ji^ dénias inci^yes; la (iispositioude leur bord 
BupiïïieuT lent donne la fiiciiité de mmasser jits^ 

qu'aux plus petites parcelles al mien ta ires. 

Ii!e3 lèvres coiicouiienA; à former une p^rUe. du 
poinl d'appui da jnorà?, el rknpNssioiïque'œ lé* 
vier 4oit faire éprouv^er aux barres est plu^ ou 
vxioiM,par£BLiie sdon qufelto sont plus ou XDoins 
l^n ooastkuées : c'est: pourquoi il est imporlant 
de connaître quelle conformation elles doivent 
avoir pour ne point nuire à Faction complète de 
rembouchure. 

£iJ,es doivent ét;re fermes quoique ^ souples , pas 
trop épaisses, bien appliquées Tune contre l'antre; 
il doit y avoir une seconde et demie de 1 extrémité 
de l^^}èy^ W^i^u^à l^, coi;nmissur^par ,une ligne 
qui remonte i an^e droit. 
. Si Mvre eSil; trop épaisse, elle ep^péche le mors 

appuya iiKiavenabiement wrla barre ; si elle est 
molle et flasque, elle se place au-dessous de ce 
^ein^M cet intermédiaire auU k son efiet ; quand 
jeUe tsït trop qiince, le eiors n'est plus soutenu, et 
son action la .b^^e en est fautant plus^vivej 
la bo^ebe .ept trop sensible. . . 

Nous avons vu, daÀs l'ostéologie, que le bord ott 
espace inter-dentaire de Ja mâchonne inférieure était 
assez airondi au**dessous délai première dent mo" 
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laire, piaîn 4ç«^it plus ou moios, Uranehant jus- 
que près du crochet, et qu'ensuite il s arrondis- 
sait ejQGore jusqu'au crochet et k },^ .premièvedoiit 
incisive. Si la lèvre n'est pas assez fendiue, le mors 
ne peut être placé assez haut; jll fait. ffpucer 1^ 
commissure, porte sur la partie arrondie de la 
barre, même quelquefois sur le croclilet; sa pres- 
sion n'est ' pas ^lors suffisamment ,sentie et la 
bouche est dpre. 

Quand au contraire la lèvre est trop fendue, c'est 
un très-grand défaut : le mors n^ peut rester fixe 
sur la barre, il remonte près de la dent molaire , 
porte sur la partie arrondie qui est au-dessous de 
cette dent; cette partie étant moins Mnsible, la 
pression du mors n*y produit que peu d'eflfet , et 
son rapprochement de ces molaires facilite Tain- 
mal pour le saisir enlre elles; le cheval alors de- 
vient maître de son conducteur, s'emporte, et lui 
£sût coucir les plus grands dangers. 

Les chevaux qui ont pieu d'énergie, oeugc qui 
sont très-vieux, ont les lèvres pendantes, c'est une ^ 
indicaiicm de faiblesse t dans quelques itialadies 

graves ou longues , qui énervent ranimai , les lèvres 
deviennent aus^i pend^t^ , mais dans ces derniers 
la défeQt|i9$ité cesse 4(v.ec le maji qui l'u prodint* 

' Des Barres. * 

• 

' On nomme barre cette partie dépourvue de deçts - 

qui se^ trouve à .màchpi^e i^érieui;é entre 1% 
premi^e molaire et le crochet du. cheTal , e( daps 

la jument entre cette première molairç et, la dent 
incisive nommée le œm. 
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la barre est formée du bord partie tranchant^ 
partie arrondi , de l'espace ioler-dentaire de la mà- 
chaire inférieure , lequel^st teconvert par la mem- 
brane mi-chaniue, tjui revêt toute la capacité de 
la bouche. 

La barre est le principal point d'appui du canon 
4u morsi c'est sur elle que réside posi^vemeut ce 
qu*on entend ip^v sensibilité dé la bouche; Texamen 
de la structure de cette partie ne saurait doiic être 
d*une légère conséquence, puisque de sa construo ^ 
lion dépendent tes divers degrés d'obéissance et 
4e ûoesse qu'on peut exiger d'un cheval. 

C'est à égale distance de la première mplaire et 
de la dent du coin , un peu au-deasous du niveau 
de la commissure, que doit être placé le mors, et 
c'est ce lieu qu'on désigne plus particulièrement 
sous le nom de barre. 

La barre doit être à-peu-près à la même hau- 
teur que les lèvres et la langue, afin que le mors, 
" en reposant sur ces dernières, puisse en être sou- 
tenu, et que la dureté de son impression puisse 
aussi en être ccHrigée. 

I>'apres ce que nous venons dé dire^bn sentira 

aisément les inconvéniens des barres trop rondes 
et ordinairement trop basses , des barres trop sail- 
lantes, qui sont alors trop sensibles et peuvent être . 
endommagées par le mors, puisque la langue et 
les lèvres ne peuvent en modiâer l'i^ipression, de 
ccgUes trop tranchantes , décharnées , etc. Toutes 
ces conformations sont des défauts auxquels on ne 
remédie pas toujours complètement par Tembou^ 
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chure, et qui souvent rendmt le cheval difficile à 
manier, ou rétif. 

, En suite de mors mal appropriés, de sacrâdes 
répétées, bien soavent de la dureté de la main du 
cavalier, les barres s arrondissent , deviennent 
épaisses, calleuses, il s y forme des durillons ; la 
sensibilité delà bcmche est émonssëe, quelquefois 
anéantie; on ne peut plus maîtriser l'animal à Séii 
gré : c'est alors qu'on change le mors pour un plus 
dur, dont l effet est sensible d abord; mais si les 
causes premières subsistent toujours, celui-ci n^ 
hit bientàt pas pIuA d'effet qtie le premier, et ainsi 
successivement on peut arriver aux embouchures 
les plus hardies san&avoir obttou le résultat désirKi 
' Nous avons vu des clievaux qu'on ne pouvait 
arrêter avec des mors à bascule et à la mameluk, 
être menés très*fiicileinent par d'autres ms^l *^ ^ avec 

un simple bridon. / . 

Les plaies desbarres sont assez soavent difficiles 
«guérir, surfont si Fosest carié : il en résulte des 
fistules dont on ne saurait prévoir la fin j si elle$ 
guérissent , les portions dW qui Wat lotubëes 
par exfoliatien, laissent un enfoncement qui rend 
les barres inégales; la cicatrice devient calleuse: 
alor^la seésibitité est considérablément clinnnuëe 
ou tout-à-fait perdue du côté qui a été malade^ 
et le mors n'agit plus que sur la barre opposée; ce 
qui peut donner lieu à plusieurs accidens. 

On dit qu un cheval Jàit les fomes quand il ôuvrt 
beaucoup sa boudie lorsqu'on fiiit agir les renoa 
pour le ramener, et qu'il remue sans cesse la mâ* 
cboire pour soustraire les barres traction du mors. 

i5 
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' * De la Langue. 

. La langue est uii corps essentiellenieat charnu, 
oblong, logé dans le canal ou mtervaile que lai»-t 
^nt entre elles les branches de la màclioire iufé- 
neuroi» ' « 

' Elle iesl extrémemeut mobile on y rtoonnalt 
line partie fixe et supérieure, plus épaisse, irrégu^i 
lièrement carrée ;4a base est soutenue par l'appeau 
dice du corps de Tos hyoïde, qui pénètre dans Té- 
paisseur de sa sub&Unce. -è 
La partie, flottante, ^seule trèfr-mobile en foui 
sens, est plus aplatie.; sa terminaison est arrondie 
0t se DoiD]ne.Ia pùbUe de .la langue; au^essous et 
a lorigine de cette partie flottante, se trouve un 
prolongement membraneux, nommé leyivûi, dont 
l'usage! est d'empécber œ corps de se porter, trop 

en clt'liors de la bouche. .'v ' * • ; ■ . î 

• Xa face supérj^urft de la langue présente, dans 
sob jnlilieu et suivant sa longueur, un. aîlbii lon^ 

^itudar^l nommé ligM médiane* . L . - . 

, I^tlapgne doit.étral .nman des batves s trop 

épaisse^ elle empêche l appuidu mors sur ces par* 
lies ; trop mmee.,^ elle rend cet ^^ui trop sensible. 
Ii!eidiaussenient olù, renfoncement delaian gùe peu* 
^btlaussi dépendre* dui peu ou du trop de pro^ 
fei^d^nr dtt canal dans lequel el^e est. logée; ; > 
On dit qu'un ehevalalàlangue/miefeTifaiiorsqu'tl 
en iait sortir ui^ poction. hôrs de .la bouciiCr et 
spi!il la tient plus ou /moins ionf^teifaps dans cettè 

positioa ; ce défaut a ordinairement lieu quand 
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les chevaux i il a l'inconvénient de dessécher leur 
bouche et n'est pas agréable à la vue. La langue 
serpentine est celle que Tamipal sort èur lecâté de 
la bouche, et qu'il remue sans cesse en la tordant 
et la portant tantôt d'un coté, tantôt de Tautre: 
les résultats en .sont les mêmes que pour la lan^e 
pendante. , ; ^ ' ^ 

Lorsque des conducteur» msiladroits attachent 
un cheval avec la bride sans avoir soin de décrocher 
la gourmette, ou bien avec une longe dans la boii*^- 
cbe, il court le risque de s'entamer ou de se tottf» 
per la langue s*il est épouvanté ou impalicnt et 
qu^il se porte violenimenit en arrière, eu tirant avec 
force surlesrénes-ou lelienqui^'attache (cequ^od 
exprime par le terme de lirer au renard). Quand 
on examine un cheval , it faut toujours s'assurer 
de l'état de la langue : on eu rencontre quelque- 
fois en quj^. elle i)e .tient plus que par une légère 
portion; d au très Font '.entièrement coupée, ce qui 
est bien plus gr^ve : labsence ou le défaut d action 
rie cet organe rend la mastication. très*-dtfficilei et 
xious avomif va des chevaux à qui cet accident était 
arrivé , dépérir promptement e t iinir par succomber 
dans un état complet de marasme. s 
La laugue concourt en grande partie à la sen- 
sation du goût; elle sert àp^porter constamment les 
alimens sous les dents' pour la masticaKan , à les 
ramasser en une espèce de masse ovalaire nommée 
pelote alimeutam; et à diriger, par une action 
particulière, celte pelote clans l'arrière-bouché, 
d'où elle enfile le pharjnx, l'œsophage, et arrive 
dans Vestofâac» 

i3* 



Digitized by Google 



Aodèsèons delà partie flottante de la langue, 
aont deux petits prolonge mens chàrQUS, uonmiés 
vulgaireikient biâhes , barbUlons : ces produetions 

«ont les cxtréniilés des canaux excr^-teurs des 
:glandes maxillaires contenues dans 1 auge : lors 
de la inasticatTon , ils versent dans la bouche une 
partie de la salive nécessaire à imprégner les ali- 
mens pour les jpréparer à la digestion. Lajnajeure 
partie de ceux qui ne connaissent pas la structure 
idu cheval, et les maréchaux de campagne,. cou- 
pent ces prolongemens, parce qu'iW les prennent 
pour des excroissances contre nature qui empê- 
^^tienlies chevaux de boire : cette opération prouve 
rimpéritie de celyi qui lia pratique. 

, • • r ■ . : f :^ ^ 

• On nomme ainsi la partie supérieure de la bou- 
che ; c'est l'espace «concave qui est environné par 
tputes lei» dents de la mâchoire supérieure et les 
espaces inler- dentaires : il a pour base cette portion 
iles os sus-maitillaires qui forment le Toute pala« 
fine ; sa concavité dépend sur-tout de la saillie de 
\euçbord alvéolaire. Le palais est borné supérieu- 
rement par une cloison charnue nommée voile du 
palais y ou la luette. • ' • • \. 

GeHe voûte est recouverte par une membrane 
cbafi^, épaisse, qûi adhère très«-lbrtémént & la 
voûte palatine ; on reconnaît sur la meitibrane du 
palais dix--huit à vingt, saillies transversales /sépa-* 
ries dans leiir milieu >palr* un sillon longitudinal 
nommé ligne médiane du palais, 

La membrane du palais est plus ' ^paisse dans 
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les jeunes chevaux que clans les vieux : cette épais- 
seur est parUculièremeat remarquable à sa partie 
inférieure , au-dessus des dents incisives , dont 
elle dépasse quelquefois le niveau, sur-tout à 
l'époque d^ h sortie des coins et des crochets ; 
ce qui fait dire au vulgaire que le cheval a la/èi^e, 
le lampas, Cettç excroissance, qui est générale 
da tons les jeunes ch^vnux , n-est poyitiinema- 

ladie; elle est produite par l espèce d'irritation qui 
accompagne toujours le travail de la dentition^ 
d'où suit un afflux extraordinaire d^humeurs^ qui 
pénètre et engorge d'autant plus la membrane dn 
palais 9 qu'à cette époque div4îrses*cause» contrit 
buent à entretepir le relâchement et la mollesse 
de son tissu. 

, Cependant les maréchaux brûlent et arrachent 

avec un fer tranchant, rougi au feu, toute la por- 
tion ia£ârieure de cette meinbrane qui correspond 
aux incisives : ils croiraient avoir manqué leur 
opération s'ils ne lenievaient pas. jusqu'aux os : 
leur hnt est de remédier à Tinappétence , qui est 
assez fréquente dans les jeunes animaux par rap- 
port aux divers états £â>rilês qui résultent souvent 
de la croissance , de la gourme, ete., et principar'^ 
lement de la pousse des dents : les chevaux n'en 
mangent pas:mie?iix pour cela; alors ils s'excusent 
en disant qu'il faut le temps que Topération pro- 
duise son effet .:,pendant ce temps la nature reprend 
ses droits et guérit , mieu^ que leur absurde pnbt 
tique.. ^ 

D'après cet «posé, on comprendra aisément que 

herûler le lampas e^t au uiouis iuutile, (juelquefois. 



L 



Digitized by Google 



( rgS) 

nuisible, et qu'il ne peut y avoir qu'une ignorance 
crasse qui puisse conseiller ou pratiquer pareille - 
<lpéralion. 

, Pour la même raison, ils donnent un coup de 
corne , ce qui consiste à percer la membrane du 
palais dans son milieu, enfre les quatrième et cin- 
quième sillons f pour procurer ui^ effusion de 
sang : ils servent pour cela d^uie^orné de ciia« 
mois; cette opération, très-fréquente, peut cepen- 
dant donner lieu à -des accidens : par èxerople, si, 
«n'appuyant trop fort , la pointe de la corne se 
trouve détournée, on peut ouvrir Tartère palatine: 
il s*en$uit une'hémorrhagie difficile à arrêter; et 
nous avons vu queJa pointe de l'instrument ayant 
pénétré par la fente incisive jusque dans la cavité 
nasaile, Iç sa n g sortait abondammetlt parla narine. 
£lle est néanmoins indiquée dans quelques cas, 
èn ce qu'elle produit le dégorgement de la mem— 
brane ; niais pas à tout propos, comme on le fait 
ordinairement. 

Des Dents. 

■ 

Les dents sont de petits o$ oblongs, les plus durs 

et les plus blancs de ceux qui cntrcnr dans la com- 
position de ranimai, affectant diverses configura** 
tions, selon leur usage et la position qu'elles oo-* 
cuptnt, enchâssées sur les bords des mâchoires, 
dans ces cavités profondes des itiâxillaîresque nous 
avons dit se nommer alvéoles. 

Le cheval adulte a quarante dents^ jlislinguées 
en incisives, an nombre de douze, sixpourcbaque 
mâchoire, placées circulairement è l-entrée de la 
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boucha; quatre crochets placés isoIémeat,unpoiir 
chaque c6lé de chaque mâchoire, au-dessâs et 
' quelque distance de la dernière incisive ; enfin vingt- 
quatre molaires , plus grosses que les autres /situées 
au fondile 1» bouche, rangées directement , six pour 
chaque coté de chaque mâchoire. 
• Lesjumcfnan'ontordinaiirement pasdecrochets; 
OD en rencontre néanmoins dans quelques-unes, 
mais lis sont beaucoup plus petits : ces jumens 
sont appelées 6/>^Aâ^j7ieir. 

Les dents sont composées de deux substances : 
lune, eiténeuim , plus dure, qui devient lisse et 
fTun blanc plus luisant, à hr partie libre ou sortie' 
de la dent; elle pénètre aussi dans la cavité qui 
seremarque sur le milieu de sa table : onlanomme 

émail y ou substance èhurnêe ; rautre, intérieure, 
moins blanche, moins compacte que la première^ 
TkomméesiAstance. osseuse y constitue la plus ferle 
partie du volume de la dent, et particulièrement 
la racine, • • 

Dans son principe, et avant que le jeune sujet? 
ait vu le jour , peu de temps après la formation et 
le diéveloppetaient dés'îàs^des mirchoires, la disnt- 
est produite à la place cJù'eTle doit occuper entie • 
tes- tables quie forme la substance compacte de cet 

;par uhfe Vésicule ihémbrânè^fie, rempBe d'iriie 
pulpe gélattnetise qui doit former le gei^mè de la 
dent, ce germe pulpeux s'épaissit, s'ossifie d'abord^ 
par son sommet, et successivement prend bientôt 
}a consistance que la dent doit avoir ; la vésicule 
Se 'durcit* lie' inéme , et concùirremment avSèc'lës' 
$ucs gélatineux qui transsudeut du centre »fonae 
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rëmail x^n substâncè ëburnëe de la dent, qui n'est ' 
apparente cependant qu à la partie externe ou qui 
n*e8t point ench&saée. On a remarqué que cette 

vésicule se repliait en elle-racme, que le nombre» 
de ces replis était égal au nombre de cavités que 
la dent devait avoir , et qu'ils formaient ainsi la 
substance éburnée dont la surlace de ces cavités 
est garnie. 

A mesure que les dents prennent de Taccroisse- 
ment, elles écartent les taJjies de la inâchoire; les 
cloisons alvéolaires se forment et prennent abso^ 
lument leurs cUnicnsioiis <le la conGguration des 
0& auxquels elles servent de logg^ sans cependant 
contracter d'adhërence immédiate avec eux. 

La dent s élève et croît du fond de laivéole par 
sa partie supérieure, eli^ écarte, comme il vient 
d'être dit, les tables de l'os, occasionne un gonfle- 
ment de la gencive , ruse, et la perce par son bord 
externe , qui est tranchant ; le bord interne , plus 
bas, tranchant de même , paraît bientôt après , et la 
partie externe ou libre de cette dent s'accroît suc- 
cessivement suivant les diverses constitutions des 
individus t jusqu'à la hafit^ur qu'elle doit avoir. 

Les dents sortent toujours en nombre pair; assez 
généralement la sortie de celles de la mâchoire in- 
iSérieure précède d'un temps plus ou mo^i& long la 
sortie des dents corresnondiantes de la mâchoire 
supérieure. , • , 

II. est deux espèces de dents, quoique de.mjêine 

nature; on les distingue eu dents de laà , de pou^ 
laia^ OU caduques^ qui sortent les pgremière&eitdai*. 
Tefit tomber, pour être remplacées par celles d^A^^ 
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dulte ou de che\mly qui persisteront jusqu'à la vieil-' 
lesse ou la fia de raaiiual. Les crochets ne sortent 
qu'une fois et ordinairement vers Tépoque de la 
chute- des dernières dents de lait. 

Les dents de repiplacement ou d'adulte se for- 
ment dtins le fond de l'alvéole, derrière et sous 
celles. de lait; à mesure qu'elles ç^oissent, elles» 
poussent ces dernières en deboro^ useint leittrs ra«^ 
çlnes, et iiuisseat en^n se 3i^stit;^er à leur 
plaçç. . . , 

On reconnaît dans les dents une partie |ibre oa^ 
apparente et partie enchâssée , qui eU la ra- 
cine: la partie libre.piBésentetin,cot*ps etune^table^ 
le corps est étroitement embrassé à sa base par la 
gencive; op y ,di&tiugi|e des cannelur/e&,,i]ui s'jeffa- 
cent presque toujours dans la vieilleiise , principa* 
lement aux incisives ; les cannelures des molaires 
Qeis'effacent pocfit, quoiqu'avee l'àgc^eUiBS devient- 
nent bien moins profondes. La table forme l'extré- 
mité de la dent : dans le jeune àg^i. les bords des 
incisiyes sont tranolians, celui exterpe plus élevé 
que l'autre ; entre ces deux bords , .qui bientôt s'a- 
platiçs^pt , .ptjkjr le frot^me^t, formenl la surface 
de la table , est une cavité oblongue qui ^efface 
auccessivement par Tusj^r.e d^ dénis; c^t efface- 
ment de U cavité sert à indiquer ^ jconiine* nôûs le 

dirons plus bas, les divers âges des chevaux.' 

La cpn%uia^iqQ'des . crochets ^ différente da 
celle des autres dents ; leur ftirme.est pyramidale , 
^minée parupe po^nt;e;leur f^p§ interne, iipiaûe^ 
présente. di^nS' sa longueur Jeux flannelures assçp 
proJÉjudes j leijiç façe externe est arrp^(ti^; Içut^ 



fttectioix n'est pas toujours coustante, néanmoins^ 
^dAc est assec généralement oblique de hauVen bas> 
et un peu arquée de dehors eà dedans. ' 

Les racines des dents sont contenues dans les 
ahréoles V qu'elles remplissent eaâictement ; elles 
sont successivement poussées en dehors, à mesure 
^ue la dent s'use. Les. racines dés molaires sont 
enfoncées '^reétement, tandis- que celles des inci- 
sives présentent une courbure en dedans, qui est 
bien moins prononcée dans les vieux chevaux « et. 
finit par devenir presque droite. 
- Les raciioes des incisives et des -crochets n'ont 
qu^nne senle pointe ; les moknes teûnt pbisiéurs^ 

o^dhiairement quatre. 

'L'éruption et la chutedesincisivesdekitservent 
à feire connaître l'âge des poulains : reffacement' 
de la cavité qui est sur la table des incisives d'à-- 
dttlte, indique assez préeisémèntTâge dei^ ebèvaux. 

Les incisives de lait diffèrent de celles d'adulfe 
cn ce qu'elles sont plus petites plâs blanehes , que 
letii» évasemeut ver» Ï€ror extrémité Kbre est pkis 
«ensible^ et qu elles ont une dépression circulaire 
' à leur sorliè de là gencive , qu'on -nomme* fo ^dtt^ 
de la dent. * 'j. , .-!-^ ' * 

Les molaires n'ont point de no«i particulier , et 
sé désignent en leseompttHit debas'to bas en feaiiC; 
les incisives au contraire sont distinguées piar paire 
kichàque iiii!ctoire, "reiativem^ôt ti leùr ^liititm ; 

ainsi les deux premières, celles qui sont le plus en 
avant : de * ia - mâchoire et tienii^nt le milieu deé 
aulress «SM« tl^iiA^s /N^^ parce 4tie'(5é sôVI 
^les qui les -premières piuceut les alimens ; deux 
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wtreS) placées une de chaque coté 4es pinces, 
sont les mitoyennes ; enfin les dernières ^ placée» 
aussi une de chaque coté des mitoyennes, ont été 
tuitûimém43atnSf parce qu^en effet elles forment le 
coin de la rangée des incisives. On doit comprendre 
que ces dénominations s appliquent aux dents des 
deux mâchoires. 

A rép(K|ue delà naissance ou peu de jonrs après, 
le poulain a douze molaires, trois à chaque oèlé 
de chaque mâchoire,- «t point dHnetsive; au*lieill 
de quinze à dix ^buit jours sortent les pinces; ^ six 
semaines ou deun mois, paraissent les -i^HéUrêti&es % 
à quatre mois et demi cinq mois, les coins sortent : 
le poulain alors a ses douze incisives caduques 
OU de lait 

Entre un an et dix*huit mois, les douze autres 
molaires sortent, ce qûi n'est pas aisé k aperce- 
voir , parce que la profondeur de la bouche em- 
pécbe de les examiner facilement; au soiplus, on 
na jusqu'ici fait aucune remarque pfié<:ise suf le^ 
dents molaires , relativement à Tage , quoique celles 
de lait se remplaceul aussi par deé dadts d^acchiltev 

à-peu'près aux mêmes époques que les incisives, 
et qu elles paraissent su bu^ les mêmes changemens. 

De cinq â six flfiois jttsqu*à deux âfliS èt'dMii , les 
auteurs n ont donné d'autre indication pour la 
connaissaiice de l'âge, que la crq^ et k .force dit 

poulain ; on peut cependant en juger parTefface* 
ment de la cavil^é qui est sur la table deis incisive^^ 
quoiqu'on ait avancé asseï iégé^e^ewt ^'il m'erir 
existait pas. L'examen des dents dg jeune animal 



Digitized by Google 



( ao4) 

pourra facikmeBt convaincre de la fismsseté de cette 
asserlioii. - . 

Ainsi Texpérience a démontré qu'à un an la ca- 
Ylié de$ .pinces était eiiacée, à dix*huit mois celle 
des mitoyennes , et à deux ans celle, des coins» 

Ensuite la chute successive de ces dents de lait 
indique encore assez précisément 1 âge i à deux 
pns et demi tmis ans, les pinces tombent, et sont 
remplacées .par celle d'adulte; à trois ans et demi 
quatre ans, les mitoyennes tombenC, et sont aussitôt 

remplacées; enfin, à quatre ans eî: demi cinq ans, 

les coins tombent à leur tour, et les dernières dents 
d'adulte ies remplaceot ; pendant cet intervalle de 

quatre à cinq ans, les crochets. sortent ordinaire- 
ment : on dit vulgairement que le poulain* a terni 
mis : il quitte ce nom pour prendre celui de cheval, 
- L'époque de la sortie des crochets n'est cepen- 
-dant pas constante, et ne peut être considérée 
comme indice certain de la connaissance de Tàge : 
PU Toit -d^ poulains de trois et quatre ans en qui 
tous les quatre crochets sont sortis, tandis qu'on 
rencoqti:e des chevaux de six ans qui ne les. ont 
pas encpre , ^principalement à la- mâchoire supér- 
rieure. 

; On admet un intervalle de six mois, relativement 
aux changeikienis que les dénts subissent par Tâge ; 
d'abord par rapport à leurs divers degrés de den*? 
sité suivant les individus , et puis en raisôn du 
régime auquel l'animal est soumis : s'il est nouni 
au sec , les mlk^oires seront. nécessitées d'employeir 
plus de force pour triturer los alimens; les dente 
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ren seront d'autant plus fortement frc^ées ^ et s'a** 
iseront prématurément*: le contraire aura lieu si 
lanimal est alimenté par le vert. • 
> Quand toutes les incisives d'adulte sont soitieSf 
c^est Feffaciement successif de là Cavité qui est sur 
4eur table qui sert d'indication pour > la connais* 
sauce de. l'âge jusqu'à une époque assez avancéei 
cet effacement s'exprime par le terme de raser. 
' lies dents rasent dans, la progression de leuf 
sortie : les pinces , qui sont sorties ks poemîèrtSi 
sont aussi les premières dont la cavité $'e£face. 
^ 'A cinq ans, la dent du coin n'est pat&ntemeni 
sortie que par son bord externe : le bord, interne 
commence seulemenl 4 paraltce, et. le milieu de 
cette dent est encore rempli parlachair de là gen- 
cive. ' ' • 

A cinq ans el; demi si& ms^ l^s piiàces de- la mà^ 
•cboire^tnfériecire'SOiitrBséeS';. 'A - ; 

A six ans et demi sept ans, les mitoyennes ; . 

îA tept ansieti^demi- htât ans ^ lés «ooins.: . 

- On a recours alors aux cavités qui subsistent 
«encore dans les incisives de la màcbou:e supérieure. 

Afauit ans et demi neiiEans, les pinces de la mâ- 
choire supérieure sont rasées; 
■ A neuf ans: et demi .dix ans, les mitoyennes ; 
* A dix ans èt demi ou eue ans^ et quelquefoi$ 
douze fies coins.. 

' Aptèsxétt^aleniiàEe'époque, on n'a plus,d'indi^ 

cation aussi positive pour reconnaître l'âge, et 
tontes les . incisives des. chevaux .qui «no swt paf 
. bégiês sôdt èntîèDenient rasées. 
y: Quand la protusion des crochets (&st f^l|lié.f!Çf 
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'diculaire des mâchoires; leurs tables ne pôrtetit 
fdiis d'aplomb les. unes sur les autres, les eanne^ 
lures s'efFacent ; cesdeuts deyiament semiblement 
plus étroites, elies^ont à-peu-près carrées, se cou- 
arrent de taitre; teggencives^'^e v^tirànt, les dé-^ 
^haussent, deviennent plus minces ou calleuses; 
ie palais se desséche , s amaigrit^ ' 

Conunieî cet %e de domé aiis est encore bien 
Jkûn d'être le terme de la vie dans les chevaux doués 
.d!uneboaîieconsiitution,etdohtoii n'a pas abuâfé, 
on a recherché SI lés changemeus successifs qui 
arrivent . aux dents étaient assez constans et réga» 
liera pour- dopper de nouvelles indications relati- 
vement à 1 âge des vieux chevaux : voici quel a'été 
Je résultat des dbservattona réitérées de plusienrs 
|irofesseiirs, et plus parliculièveitfêntdu^récéàeht 
directeur de Técole vétéripaîre d Alforl, le savant 
•et. respèçtable^^ M.' ChéUfârt àokA les scienoes et 
lamitié pleureront long-temps la perte. • • • 

* lie . changement de direction d^ incisiTe$ est y i 
cpiélques eice^iitoiis près, géniéral : ces dents per* 
4ent leur courbure, deviennent plus droites et 
plos étroil9efr'à»peu^près dàm le méitië ordre 

qu'elles sont sorties; l;i dirccùon perpendiculaire 
qu elles prennent iait que leur table ne porte plus 

* immédiatement'par tousses points r^nesnr PMti^ 
Je bord interne porte seul , et conséquemment 
eVisû davantage ;^ la .table delà dent devientoblique^ 
json bord aMérieur est tranchant ét.préMtte um 
espèce.de b^c.de ilùCe« On joint k ces remarque» 
Tétrécissemeutdes dents, doat.laimartthedoit être 
la même ; leur diminution de volume et rtf£ace-» 
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tnent des cannelures, enfin tous Jes lignes qui se 

rcncoiiU ent orJiu animent dans les yieux chevaux. 

A douze aiis et demi treize aps, lés.iMnces de.l^^ 
mâchoire intérieore ont perdu leur directiojp^, et 
leur table est oblique; à treize ans et. demi qu^-^ 
torze ans*, les mitoyennes; à ,^uatorze,ans,et demi, 
qiuiiz(^ ans, les coins ; à quinze ans et demi seize 
ans, le mènije changement arrive aux pinces de la 
xn^choire supérieure ; à seize ans et demi dix-sept 
ans, les mitoyennes ; enfin ,à dix-sept ans et demi 
dix-huit ans , les coins de cette même mâchoire* 

Il faut avouer cependant quHIn*y a qu'une grande 
pratique ^ui puisse faire porter tjn jugement à-p^u«, 
prés certain : passé douze aris^.j^ dents sont,si|- 
jettes à une infinité de vai iaiiuns q^ui sQ^ivenî em- 
barrassent les plus habiles connaisseurs, ; d^AS 
quelques chevaux, elles Qnt CQnstervé leur courbure 
ou ]es canneluresi n'en sont pas, effacées; les unes 
deviennent excessivement Ion^eâ»,,Jeur éirécisse- 
ment est à peine sensible; dans d'antres, elles sont, 
usées jusqu'à la gencive. De toutes ces différences» 
:nous .conclurons qu'il est difficile de préciser posi** 
tiven^cnt ràne des vieuxchevaux : que ce que nous 
en avons dit ne se trouve parfaitement juste que 
clans les chevaux dont l'usure iïes dents suit la 
juarche oïdipaire;. que, relativement aux autres, 
comme il serait e^xtrémement rare que toutes les 
irrégularités que nous avons indiquées se rencoq- 
tràssent dans la même mâchoire » on pourra, en 
dttTte'd*un'exàrDeh plus attentif, en tirer des con- 
séquences qui conduiront au moins à lapproxi- 
matton du but qu'on se propose, 

ï4 
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« A Vingt ans, et quelquefois vingt-deux , dit 
» La/osscy les premières dents molaires tombent, 

» ou sont tellement usées que Ton y distuigue trois 
» rStOÈûes ; à vingt-trois, les secoiides toimbent; à . 
» viiii^t-quatre , c'est les quatrièmes ; à vii .gt cinq, 
» les troisièmes ; à vingt-six, les cinquièmes mo- 
» laires ; mais leà sixièmes restent quelquefois jush * 
» qu'à trente ans. On a cependant vu des chevaux 
j> 'aAToir à cet âgé quatre dents mofaires de chaque ' 
» côté ; on en vu (f^aûtirès avoir perdu-toutes leurs 
» molaires à dix -sept ans (i). Quant aux incisive^, 
» elles toihbétît les derÉtières. vers Tai^e de trente 
y) k trente et un ans : pour lors les gencives et les • 
3» alvéoles se rapprochent; , deviennent tranchantes - 
i|-ét%nttonaifABi*â^tos. V ' \^ 

Peu de cHevaux arrivent à cet âge : le^ accidens 
nhiltipliés, les' trâvàtii; outrés qu^on exige d'eux , 
souvent hors de propos , ou eu les soumellant à. 
un exercice aiiquei leur constitution et leur con*' 
farmâtîôn nè^esrënïénf pas propresVenânl'a mau-^ 
vâise manière de kf? conduire et le mauvais régime 
leur'ëpargneht tés incohvéniens de la vieillessè. ' . 

Les signes généraux de vieillesse , sont: l'enfon- 
cement des saiièrçs , des rangées de poUs blancs 
qui {Skraisserit^siïr les orbites; on dii: alors que le 
cheval est cii/é : plus il avance en âge y plus ces poils 
blancs s'étendent , d^abord sur les tempes , le iiront, 
> îe"tîi.uifrein ; successivement dans les très-vieux 
chevaux la criniei^e, les flancs, les extrémité^ gri<* 

(i) Cette assertion de M. Lafosse est bien <U^€iU à v^ri^ . 
fi.er, car on ne le saurait faire facileintnt* 
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sbnntot, le frcmt se déprime, les éminènces os- 



1 y 



seuses deviennent plus saillantes, la tét^.sç dé- 
charné, souvent elle se couvre de darlrc^^j si^)[|'|^|^<^ 
côlure est grasse elle devient penctiant^Tépine 
dorsale se courbe en contre-Jbas, ce qu'eu exprijp^fi 
par le t^erme à^enseUé ; les eSLtrémités prit Jbeai^çpup 
jîlus de poils.que dans l'âge adulte : ces poils sonf;^ 
plus gros, .plus raides; ces menées e^tiémiité^ 
chissent, sont incertaînès dans leurs mouveniensl 
les allures sont raccourcies, 4^sprdp.nnée^, etc. 
L'assemblage de tous ces signés annojifre .^ çai^^ 
cité et la fin prochaine de ranimai. Ç . 



Des Chenaux bégus, 



»• 



On entend par chevçil è^^^xelui en q^i les C2(vir^ 
tés des dents persist|çnt , quoiqu'il ait passé l'âge 
où elles devraient être effacées. ; \ * 

£our^elat TecQnn2At ^pi^ espèces .dç^J>^g]i}s:.celui 
delà première marque de toutes \çs incisives , dont 
fa profondeur des cavités e^t à-peu-près l^^méme; 
ra seconde espèce marque des. mitoyennes étapes 
coins, et la troisième, ne. marque que des coins 
seulement. , - • 

' i(t^n^ést pas difficile de reconnaître Tâge du Ghe*!-. 
"Val bé£;u de la troisième espèce : on consulte la .<nâr 
cÏÏdire supërieureVdoht Fétat des dents ç|u de||.caf>. 
vités servira d'indice, celui de la seconde espèce 




Çremiere. 



, Ûn: cheval p^ut etr^ hé&a dune seule mach^ice . 
ou des deux a*la-iais. 
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Dans les chevaux qui ne sont pas bJaus , les . 
pinces inférieures so^jt. rarsee;s a. six ans, la cavité 
Jeî'jMtoJ?enhe,< 'e,sl"rnoindre que celle des coins; 
t.lhdisbticVdâps 1rs chevriux bpgus, toutes les cayi- 
tè?^3(^s deiiU sont égales ou à-peu-près: fefface- 
nient n est pas graduel. 

î Tous.Tes auteurs f[ui ont écrit sur 1 inppiatnque, 
n\^xhé%Hàr^élUt , oui bien doiiné là définition du' 
cbiV^riSegu l'Etna! n'a parlé de la manière 

dë'^ë85?îii^ltrc son âge' : nous tacherons d^ sup-, 
plèer'ii cettîè^^ikiurîe^, ét d'indiquer de notre mieux 
ce rexpenence nous ont appris 

a cet égard. 

Si le cheval est.bégu dç la première espèce, que 
toutes les cavités soient également profondes, on 
examinc^Meh là'dbiiVdii œih: nous avons dit plus 
hâùt qù^elïef était' 'Cf^nWamhlént le régulateur le 
plus assuré et le plus exact cle Ta^ connaissance de 
r&gè i jrJAnà Lavons qu'à cinq ans, dans tous les che- 
^aùi\'ïglib9d'iniètne (le cette dëirt' est tranchant, 
et'i[jtfîî ést pïiis bas que le bord externe ; à six ans^ 
ce'bôfd iVità:^nfe' est' ile uivéàii avec l'autre , mais 
n ayant pas encore irotte, il est encore tranchant 
et dans toute sa fraîcheur ;J[e qoin de la mâchoire 
supériètirçrdst Vnoius ayanèé dans son u^ure. Ainsi, 
qUoiqOc le cheval soit bé^^u \ \\ ne sera pas difficile 
de jiiicindricef' certainement qu'il a six ans ou six 
a'iis'^ëfd^Wi. 



Iter les crochets : mais da- 
faut considérer 



On ^e\if aussi consulter Tes crocfc 
prèè' cè (|àë Woïis en'àvoiHs 'rfîtJ il fr 
s'ils ne sont pas dans les cas d'exception dont nous 
avôiis pâtlé*; SI on Vècfdhuaît'que leur'marche est 
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régulière, OU pourra en tirér de bonnes ihtiiçations. 

A sept ans, le coin âe là mâchoire supérieure 
est dans le même état qu était celui de la mâchoire 
inférieure à six, quoique cependant un peu plu» 
avancé. ' 

A huit ans, le bord interne des coins présente* 
à-peu-près autant de surface que le bord externe : 
si les cavités de toutes les incisives restent égale- 
ment profondes , cellé des pinces inférieiîres est 
plus étroite, sans souvent cesser d'être aussi oLIon^ 
gue que les autres. Quoique cela soit ordinaire- 
ment peu sensible, un peu d'attention suffit poiir 
s'en assurer. Les dents commencent alors à se dé- 
chausser; elles deviennent plus jaunes, iin peu 
plus étroites à leur base ; les bords arrondis de 
leur partie libre deviennent plus carrjés, et toujours 
dans Tordre successif de leur sortie. 

Ce que nous venons de dire peut ensuite s'ap- 
pliquer aux chevaux plus avancés en âge, bien 
entendu qu'on devra considérer Tordre graduel dé 
changemens que les deiits subissent par la suc- 
cession des. temps ; c'est pourquoi nous répéteréni 
qu'ayant cgaicl, soit au bord interne des coins, 
soit à l étroitesse graduelle des cavités , soit à Tef- 
facement descannelures, auxchangeiriensde formj^ 
et de direction des dents, etc., l'observateur ins-^ 
truit par Tétude et l'expérience, troi^vera toujours 
le moyen, sans s'arrêter exclusivement à Hnspec- 
tîon des cavités, de distinguer Tâae, au moins trè&« 
approximatif, du cheval bégu quilui sera préisèntîél 

On tirera pu{>si des inductions de TéopimemenC 
du bord interne des- cavités i nécessairement 1^ 
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^ bord, des cavités des dents sorties les premières, ! 

ne doit pas être aussi net, aussi aigu que celui des 
autres, puisqu'il a été exposé le premier à l'action 
des' corps durs qui se rencontrent très^-souyent 
parmi les alimens. Ou doit aussi observer le. chan- 
gement graduel de la couleur ou de Teffacement 

tolal du germe de la fève. 

Nous répéterons encore que , pour peu qu'on 
ait d'incertitude sur le prononcé de Tâge de toutes 
espèces de chevaux , il faut examiner atteutivenient 
toutes les dents de Tune et de l'autre mâchoire et 
. des deux côtés: il s'en trouvera toujours quelques» 
unes sur lesquelles on pourra se baser plus préci- 
sément. 

Une grande partie des chevaux ne sont pas bé- 
giis des deux mâchoires , beaucoup ne le sont que 
de celle ikiférieure il est alors bien plus facile de 
reconnaître leur âge par l'inspection des dents du 
haut : si les [nnces d'en haut sont rasées ou prêtes 
à rètre, et que toutes ou plusieurs des dents de ia 
mâchoire inférieure aient conservé leurs cavités, 
le cheval aura huit ans et demi neuf ans, et ainsi 
de suite , comme nous avons dit pour les chevaux i 
qui rasent naturellement* 

On voit aussi des chevaux bégus de toutes les 
d^uts, à Texception des coins de la mâchoire supé- 
rienre, qui se trouvent rasés: ce qui indique que 
le cheval a au moins douze ans ou au-delà. 

On rencontre encore une espèce de chevaux bé* 
gus d(Hit les auteurs n'ont point fait mention : ce 
sont ceux en qui les mitoyennes seulement ont 
conservé leur cavité , tandis que celle des coins est 
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rasëe.ou moindre: comme il est géoéralement re^ 

connu que la disparition ou la diminution des 
cavités doit suivre Tordre régulièrement établi par 
la nature, quand il n'en est pas ainsi on ne doit 
faire aucun cas de la cavité qui existe, lorsque çelle 
de la dent qui suit indique qu elle devrait avoir 
moins de capacité ou être entièrement effacée. 

On reconnaît encore que le cheval est avancé en - 
âge k une entaille ou espèce de cran , nommé ^ci^^ 
tTaronde ou d hirondelle , qiie l'on remarque aux 
coins de la mâchoire supérieure : les coins den 
bas s*étant portés plus en avant que ceux d'en 
haut, n'ont plus porté que sur une partie de la 
surface de ceux-ci ; la partie supérieure de cette 
'dent vers le crochet ne portant plus, n'étant plus 
frottée , ne s'usera point: il en résulte alors le cran 
dont nous venons de parler. 

Quant aux autres prétendus signes indu atîfs de 
la connaistsauce de lage, que certains charlatans 
disent posséder et dont ils font nu secret , tels , par 
exemple, que de palper la queue, où ils prétendent 
que certains changemeiis ont lieu avec le temps, 
qu'il s'y produit un ou plusieurs coccygiens de 
plus, etc. \ nous dirons seulement pour toute ré- 
futation, que quand l'accroissement est complet^ 
ce qui a lieu dans le jeune âge, il n'esl pa^> plus 
possible qu'il se produise un os de pli^s à la queue 
qu'à la jambe. On ne doit pas faire plus de cas dea 
plis, qu'ils disent survenir à la lèvre inférieure, 
entre son bord et le menton , où ils prétendent 
qu'ail s'en forme un tous les ans. Toutes ces asser- 
tions, sont inatcriellcn^eut fausses, et prouvent 
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Ijgiiorance ou la mauvaise foi dé cc^ui qui les met 
en pratique.- 

• * 

De la Marque factice. 

. Loirsqu*un cheval de huit, neuf ou dix ans, et 

mêiTie beaucoup plus, n'a pas les dents trop lon- 
gues, qu'il a conservé ses aplombs ou à-peu-près , 
qu^il est encore libre dans ses allures , les maqui- 
gnons pratiquent sur la table des coins, et quel- 
quefois des mitoyennes de ia mâchoire inférieure, 
des cavités factices, afin de faire paraître le cheval 

^ plus jeune et d'en imposer aux yeux peu exercés; 

. quelques-unssontassezadroitspourarriver presque 
à rirmiation de la. cavité naturelle : cette opération 

^ se nomme buriner la dent^ ou contre^marquer. 

Ils se servent pour cela d'un burin, avec lequel 
ils creuse ut plus pu moins exactement la dent; ils 

. introduisent dans leur cavité soit de Fencre de la , 
Chine ou toute autre substance prupi c à hù donner 

. une couleur noire, et vendent le cheval en aiiir- 
mant effrontément qu^il a six ou sept ans, tandis 

, que rexanien de, la mâchoire supérieure prouve 
^puyent qu'il en a plus de douze. 

Si les dents sont trop longues, ils les scient, les 
liment avant de les buriner; mais par malheur pour 
ew% y ils ne parviendront jamais à leur rendre la 

^ courbure du jeune âge. 

Ces manoeuvres frauduleuses et coupables sont 

s assez faciles à reconnaître : d'abord , quelque soin 
qu'ils prennent, la cayité factice n'est jamais aussi 

. nette ni aussi régulière que celle naturelle, même 
quand la dent, comme dans les chevaux inipro-^ 
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prement appelés fuux-bégus ^ aurait conserve un 
reste de cavité^ qu'alors ils agrandissent ; s'il u y a 
}>liis de cavité , une portion de substance éburnt'e, 
qui reste et persiste toujours à l'endroit où elle a 
existé, les empêche de buriner en éet endroit; ils 

j 1 c p € Li \ ci 1 L r c u t ; H I KM a 1 s é m c n t : i 1 s cxj lU r e - m a l'q u cul 
alors à côté 9 ordmairenient en avant, quelquefois 
ce n'est qu'un trou rond , d'auti^s fois ils imitent 

' un' peu itiieux le naturel ; mais la fraude est tou- 
jours aisée à reconnaître : l'examen de la mâchoire 
supérieure et la direction des dents présenteront 
des argumens telitment certains, que leur fripon- 
nerie sera bientôt à découvert. 

Ou aperçoit aussi facilement quand les dents ont 
été limées ou «ciées : dans ce dernier cas, les inci- 
sives ne porteni: phis les unes sur les autres, et 
laissent un intervalle entre les deux mâchoires, 
parce que les molaires, qu'on n^ peut pas rogner 
de même , restent plus hautes et produisent cet 
écartemeut des iucisives ; ensuite les rayures faites 
par la lime ne peuvent s'effacerassezcomplétement 

' qu'il n'eu reste toujours assez de traces j)our mettre 
sur la voie de la fraude. 
. Quand les maquignons présentent sur la montre 

' un cheval contre-marquée, ils lui mettent quelque- 
fois dans la bouche du sel ou de la mié de pain 
mélangée de sel, pour provoquer un afflux de sa- 
live, qiii devient écumeuse , couvre les dents, cm- 

' pèche -de les biën ekaminer; s'ils sont avertis du 
moment où on verra leur cheval , comme par exem- 
ple dans une réception de chevaux de remonte, ils 
lui font manger du son mouillé avant de le présen- 

f 
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ter ; la bouche se. trouvant embarbouillée par ce 
son, on ne peut la Toir aussi bien; ils ont grand 

soin de distraire Tattentiou de i acquéreur eu cher- 
chant à la porter sur d-autres parties : les moyens 
de se mettre à Fabri de pareilles ruses sont faciles, 
il suffit de faire nettoyer la bouche avant d'en faire 
Texamen, qui, en pareil cas, doit être d'autant 
plus scrupuleux, 

Nous devons encore signaler une pratique frau- 
duleuse qu'emploient plus particulièrement que ^ 
d autres i certains herb^gers qui élèvent des che- 
vaux pour les vendre : ils arrachent ordinairemefit 
les iiutoyennes de lait aux poulains de trois ans; 
la dent d adulte qui est au-dessous ne trouvant 
plus l'obstacle qui lui était opposé parla racine de 
la première f sort bientôt après, et Trimai paraît 
. avoir quatre ans; ils en font ensuite de même pour 

les coins , ce qui lait aussi sortir prématurément 
la dent d'adulte, et fait paraître cinq ans quand le 
cheval n*en a au plus que quatre. Cette ruse* se 
reconnaît, d'abord à la fraîcheur des pinces, et 
puis à trois ans les dents étant encore assez eofon* 
cées dans les alvéoles , on ne peut les arracher sans 
enlever une portion de la gencive ; il reste alors 
une cicatrice très-apercevable autour de la dent , 
et (jiii persiste long-temps ; cela peut de même 
s apercevoir . pour ies.coins, et souvent cet arrache- 
ment présente tant de difficultés qu'ils cassent la 
i^aciue : il en reste alors des fragmens qui rendent 
la tromperie plus manifeste» . 
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Du Tic sur la mangeoire. 

Certaines habitudes contre nature que les ani- 
maux contractent, soit d Vif x-méme^ ou par imi- 
tation,. sont désignées sous la dénominatiou de tic: 
nous ne tjcaiterons ici du tic que par rapport aux 
dents, nous réservant de parler des .autres en un 
autre lieu. 

Le cheyal tiqueur siur la mang^ire appuie for* 

tement les pinces de Li mâchoire supéi ieuie suit 
sur le bord deia mangeoire, ou sur d'autres corps 
résistans qui se trouvent à sa portée (i), ramène 
fortement la téte à lui par une forte contraction 
des muscles de T^ncolure , et quelquefois de tout 
son corps, fait une espèce de rot en même temps, 
rentrç ensuite dans sa position ordinaire, recom- 
mence Tinatant d'après, et ainsi de suite. Il résulte 
de cette action continuelle un épuisement, une 
grande fatigue, quelquefois une perte de saUve qui 
nuit aux digestions et finit par débiliter Tanimal. 
S'il tique en mangeant l'avoine , qu il y ait d'autres 
chevaux à.ses côtés , Tinconvénient est plus grave , 
parce qu'il perd une grande partie de sa ration, 
que les autres mangent pendant qn'ii s occupe à. 
tiquer. 

Les chevaux tiqueurs sont plus sujets aux co- 
liques que les autres : les accident qui s'ensuivent 
ont en eux plus d'intensité; quelques-uns mai-< 



(i) On a vu des clievaiix liqueurs, étant au bivouac, dé- 
molir en une nuit la selle du cheval qui était attaché à côté 
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grisserit considérablement, et il est ttès-cUfficile de 
]eur rendre Temboopoiat : on voit à la vérité une 
infinité de ces chevaux n'en être pas plus maladifs 
et conserver leur l>on état. Mais outre que ce vice 
est désagréable aux personnes qui entourent nn 
pareil clicval, il peut encore, en certains cas, se 
communiquer à d'autres, qui peut-être en seront 
plus sensiblement affectés. 

Le tic sur la mangeoire se reconnaît ordiiiaire- 
ment à Tusure du bord antérieur des pinces, et- 
quelquefois des mitoyennes de la niaclioirc supé- 
rieure ; il est quelques chevaux qui tiquent sur la 
dent du coin seulement; d'antres , qu'on ne déclare 
cependant pas tiqueurs, frottent par une espèce 
de passe-temps leurs dents au fend de la inan— 
geoire , et les ont bientôt aussi usées que les véri- 
tables tiqueurs, sur-tout si elle est en pierre oa 
en brique. Cette habitude n'est pas aussi dange- 
reuse que raulrc, mais elle peut l'amener. On a vu 
des chevaux tiqueurs avoir les dents usées jusqu'à 
la racine. 

La Coutume de Pans et de quelques pays met 
le tic sur la mangeoire au nombre des cas redhi- 
bitoires, mais pour vingt-quatre heures seulement; 
encore iaut-il que le bord antérieur de la table des 

'dents ne paraisse pas usé : si Tusure est apparente , 
et que l'acheteur ait pu se convaincre du défaut 

'par l'inspection des dents, il n'est pas en droit 
d^iuteuter lactiou en garantie. 
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■ « 

Dit Menton <, de la Barbe ^ de VAuge et de la 

he^entan est cett^éminenoe arrondie ^charnue , 
si,tuéç ^u-d^j^u^ et ^4 ^rr^^rç de la lèvr^. inférieure ; 
il a ppurbase Ja syxnphyse^ou la réujoipn des- deux 
branches de i'os du l.i liiàclKJirc mici ieure. ' 
' ^ç. i^^fttûa,ûej4flitj/Êtf^ ii* trop «aillant, ce qui 
donoejrait mauvaise grâce à ta partie* inférieure dé 
la téte^; ni trpp apL^i , ce q^i se ren^outre tou-. 
jours dans les <;h^au;c4^ui ont la lèv^ peudantei 
et indique de même un étàl; débile. . 

La /?aràf e$t, cette ;df^pr6&^i^n qui. est au-r dessus 
du montons et sur laquelle pli'^açe.Ia gourmette. 

l»a gauraicUe conUiLjue puissamnîent, etméme 
daçtïB quelques cas ^siuppléct.à l'action du jmors ; il 
importe' donc que la barbe ai( la conformation 
pjrgpreà rec^vqir efficacement Timpre^sion de cet 
iiistroment secondaire, par lequel leçonducteuv 

communique sa volonté à ranimai. 

La. J^2|(^^.c)e la J|;>arbe est iormée par le bord pos- 
térieur des, deux branches de l'o$ de la mâdboire . 
inférieure, à leur point de séparation d^ lar^ym-r 
pliyse jdu m,entqn: :. oç l^i^dipi'^s^nte quelquefois 
liiic acte tranchante ,, d'autres firis 'il est très- 
ar^ojidi ; ej^.cet cndi^çiti la j>eau;recofUvre presque 
immédiateivient Tos sans autre intei^pédiaiisfe que: 
le.ti|j^^ çellulair^, dej^.^^endqus a$seî jn^cçs; de 
petits vaisseaux i <f te.. ^ v';.,j : '« J"^ '-^ ' - • 

Si la : barbe est tranchante, rimpressioh dë lai 
gpurmgtjle^sei^a trop \iye ,^€5tijq cUevai ^ei a porté à 

* ^^VfBfïi ^ défendre fo^r sqastr^ ir e 4 lai dpu- 
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complcie,qu\ni,meiuc.teinpsl€ilaxpar lesuaseaux , 
soie abondant, grumeleux et blanc; on pourra pré« 
stiiner avec raison que cette dépuration critique 
^e$t entière y et que Tanimal n'éprouvera plus de 
rechutes comme îl arrive quand fa constitution dé 
riudividu nCst 'pâs assez forte pour porter les 
symptômes à leur degré salulaîré d'intensité. 

Ainsi que nous Tavons dit en parlant des flux, 
par les naseaux, ou ne doit pas acheter un cheval 
glandé, telle indolente et même telle petite que ' 
auit la glande. Les maquignons ont bien soin d'ob- * 
server à Tacquéreur que le cheval ne jette pas , que 
c'est un reste de I engorgement «^burméux, etc. ; il * 
est prudent de présumer que si ce cheval ue j^tte 
pas actuellement , il peut jeter le lendemain ouf 

dans quchjues ji)iirs : l'expérience démontre que 
. ces sortes d'ail ections, telles légères qu'elles pa- 
raissent d'abord, peuvent dégénérer éh d'autres ' 
plus sérieuses j et que souvent une glande qui sera 
restée long^- temps en état d'inertie, peut récéler 
cette redoutable mâlaâie signalée sous le nom de ^ 
morve. ' . - , 

On ne doit pas confondre et prendre pour une . 
gl.uide une éminence quelquefois assez prononcée,, 
qui se trouve à-peu-près vers les deux tiers infé* 
rieuîrs' et dans 1^ milieu de Tauge : cette éminence 
est la base de la langue, qui est plus saillauj;e dai^s ' 
cértains chevaux, Il est aisé de s^cn assurer *: en,- 
m^i^nt !fe doigt cfâns la bbuché, oii excite le che- 
val à remuer sà langue, ou place l'autr.e main sur , 
lâ^gfiosse'ur^dUiî'^^i'àuge, et bn la sènt s^ déplacer 
vivement ou disparui.ue: ce qui n'a pas lieu pour ' 
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les glandes , qui d'ailleurs sont ordinairement si" 
tuée» au*de88ci8i '-^'^i 

\ La ganache (ou si Ton veut /e^^ ganaches^ puis- 
qu'il y en a une de chaque côté) e^ , en ne désignant 
qu un ùbtéy cette partie de la m&dkoire qui a pdtir 
base le bord postérieur et la tubérosité de Tos de la 
■mâchoire inférieure : elle est bornée par les paro^ 
tides, la gorgé, la joue, Faugeetla barbe. Si la ga- 
nache est trop volumineuse, la téte parait lourde, 
massive ; on dit que le cheval est chargé deg€macké: 
celte défectuosité se rencontredan s quelques jeunes 
chevauj( : si ells ne tient qu'à certains empàtemens 
propres à ôetâge, que Tos ne soit pas trop volti'^ 
.mineux, elle devient inoiodre après l'accroisse-* 
ment et généralement après la gounne. Le volume 
de la ganache diminue aussi quelquefois après la 
«castration, i 

Il est des chevaux de race qui ont la ganache un 
peu forte : on peut citer pour exemple les arabes; 
mais cette espèce de dé&ut , qui en eux ne nuit v 
qu'au coup d'o&il, est compensé par la sécheresse 
des parties environnajitei^ et par la finesse de la 
pe<}U. • ^ * 

Le lieu le plus commode et l'endroit où l'on tàle 
le plus généralement le pouls des chevaux., est la 
£ice interne du bord de la ganache^ à Temkoit où 
se termine la partie charnue de la joue ; l'artère 
qui passe sur ce contour est la maxillaire. 

On y distingue et on peut y étudier trè»-aisé« 
ment les pu^ations. Il passe aussi en cet endroit 
la veine du même nom, et le conduit salivaire die 
" la glande parotide, nommé canal de St^non : rou- 

i5 
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vertuie de ce canal , en suite d'un abcès ou d'un 
accident quelconque, produit toujonr» une fistule 
difficile à guérir ou incurable , de laquelle il s'é- 
iÇûMle, pai^ j^ts, quand raiiimal mange, une quan- 
Uté CQ06idérahk»de 5ali¥e dont la m togeoirô 06t to|^ 
'.iiiuiidée : celte grande déperdition occasionne sou- 
vent le dépérisfiemeni. du cheval, parce que Ja di- 
gestion nCipeut plus êîm ansai parfaite. liés4icots 
et tout ce qui ejaviroiineTauimal, étant constam- 
nfenthumectés par oe'disaolvant^seponvrisient ou 
^e putréfient bientôt ; on est obligé de les renou- 
:y€^er sans ce^. Cette fistule est quelqueibis peu 
^pp^rente.» le poil latrecouvre; on ne àku ^«qierçoH 
^qjne quand le cheval est à Técurie, qu il mange et 
-que' la^ mi^Dgeoire esLinondée : lO^endant Ain peu 
id*attention doit faî^taperceToircpi'en cette partie 
les poils ne sont pas si unis qu'ailleurs , qu ils sont 
r<^Ués enaentUe ou ihiiimdes^.eii.lesécaxftant on 

\oil alors Touverture. Pour juger si le canal est 
i^Hyer^fOniuet un doigt dans la bouche : le cheval 
jD^ut la . niâclioire et la ianguè ,iet dans ce cas ia 
iSal^ive^^ort de la ^istuli^ par jets, comme ai ranimai 

mangeait» 

De r Encolure. 

' ^ xfUG i on uommQ Je cou dans tous les ani- 
r'maw, ou eette parAie quisert de*snpport a la téte 
et établît la communication de ses organes avec le 
corps, eat nommée, dans leoheval , èmcoitm.: elle 
a pour base Iles veitèfares cemcales; ée^ de sa 
•confqrxuaÙQnque dépend la position fdusoou moins . 
^avantageuse de la tête ;. sa b^lLe forais ajoute beaicH 

>ÇOup à la giâcc de 1 dvaiil-iiiaiii. [' 
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On retonnait à l'cnèoliire dewx' extrémités : 

Y\kne<^ âutérieure,se confondant avec l'attache de 
la fete ; l'autre , .posiérieure; qui tient au corps et 
forme aussi Tinserliou de l'encolure dans le poi- 
. trait; deux bords ^ le siipéneur, auquel est irn-» 
plantée la crinière; Tinférieur < plus arrondi , for- 
mant le gosier; et deux faces latérales, Tune à 
. droite «et 1 autre à gauche. 

On domme coup de hache une dépression plus 
ou mouis marquée en avant du garot, à Torigine 
du hfkà ssapérieur de Tencolure. Certaines races 
de chevaux ont le coup <ie haclte tellement pro- 
noncé «qu'on peut le considérer comme une défec- 
tuosité «qui Duit à la grâce de Tencolurè. 

Ainsi qu'il a été dit en traitant des proportions, 
.rencobtre doit avoir une longueur de téte à partir 
de son principe du garot en arrière du coup de 
liiaciie j.usqu!à ia partie postérieure de la nuque, 
àrpeu-prè&à la terminaison de latloide : cette me- 
sure se trouve faible dans une infinité de chevaux. 
Le bord inférieur doit avoit une commissure de 
la pointe du bras à Finsertion de Tencolure dans 
J'auge. 

Aux parties infiériemees des feces latérales de 

Tencolure et suivant sa direction , sont deux lé- 
gers jenfbucemens, un pourchaque cùté; ces Cjifon- 
cemens ^ nommés gcnUdères des jugulairès , ont reçu 
ce nom j>ar rapport aux veines jugulaires, qui 
rampent en cetei^droit dans toute leur longueur 
au-dessous de la peau : c'est à ces Tefines que Ton 
.pratique le plus généralement la saignée. 

On jceoonnâît comme belle Fencolure qui d'a« 

i5*- 
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liord a les (liroportioiifl indiquées, et qnî s'élève en 

s'arrondissant légèrement par son bord supérieur, 
à partir du garot jusque près de la nuque , dont le 
coup de hache n'est paa trop prononcé : le bord 
inférieur doit répondre à-pcu près à ce contour, 
sans qu*il y ait néanmoins de concavité sensible, 
et ce bord inférieur s'élever obliquement à partir 
du poitrail, diuuauer de volume et d'épaisseur en 
. approchant de son insertion dans Tauge : les faces 
latérales doivent aussi . à leur origine, se confondre 
avec le corps sans dépression trop sensible. Ou 
peut dire alors que le cheval a l'encolure Hem sortie 

et /ne/i rouée* 

L'encolure est mal Sortie quand le coup de hache 

est trop prononce , et qu'elle présente , au pourtour 
de sa sortie du cofps, une dépression comme si 
«elle y était enfoncée. . - 

Lorsqu'elle est longue, mince, et le bord supé- 
» rieur par trop arrondi, on l'appelle enœlure ou 
cou de cvgne. ^ 

Si son bord supérieur, au lieu d être roué, pré- 
sente un enfoncement, et- que le bord inférieur 
. soit arrondi en contre-bas, on dit que le cheval a 
une enœlure de cerf ; ou Jàusse ou renversée ; cette 
conformation , qui se rencontre généralement dans 
. les animaux coureurs, est aussi assez commune 
, aux chevaux de course ; cependant on la regarde 
avec raison/ comme un grand défont, parce que 
ces sortes d'encolures sont fréquemment trop lon- 
gues et trop grêles; que la direction du ligament 
cervical suivant toujours cfelle du cou , rc&pèce 
d'arc renversé qu'il tbrme alors doit raccoivcir 
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d'aafanf son ^étendue , d'où s'^BSiiivra tsécttlsàU: 

rement que la partie supérieure de la téte sera 
portée plus eu. arrière. D'un autre coté, cette con- 
formatioii'vtcieose de l'encolure changera aijssi Ul * 
direction des muscles extenseurs de la tête, qui 
iout plu&<&oiiilmux et plus 4épaiê qae l«s flécbifi^ 
aeurs r iU seront pltis racootoms V tU auioiit plm 
d euipire que leurs antagouistes i leur mode de> 
contraction sera interverti : c'e^ pourquoi toua oes 
chevaux portent au vent; on ne peut leur plaeer^ 
la. téte, il est impossible de maintenir en eux cette 
posiliott ûxt du mors sur les barres , qui doit as* 
surer le conducteur l'obéissance de l animal; 
ils n'ont pas la souplesse et la docilité iadî^n« 
sibtes^v^lbttl au cheral de >seH«. 

Il est des encolures trop lôngues, trop courtes^^* 
trop épaisses, tit>p grêles, «te. VnoliS' avoua •pal'U 
des inconvéniens qui en peuvent résulter , dana^ 
l'article que Oioua avons extmitde Mo^rgeiat suc^ 
lsi.nécesaîté.<dM propôrtioma*^ ^ ^ / , ' . < 
' On nomme encolure penchaiiîe celle qui est 
chiargé&f.sow la crinière, d'une grande quantité 
de graiasé , qui £sil tomber ^larrekces de aoai poida * 
cette partie supérieure , et les crins soit d'un côté, 
soit cte'liaulve, de maidi^.qué Venwkire garait ^ 
reuvejfsée ; cette défeôlUQSÎté est le propre dès'vieux > 
cbeva^i^s. eutier^v qui ont cette partie courte et 
épaisse;, die S0: sencontre Imou jplua fréquemmèntf 
dans les chevaux de trait que dans ceux de selle» I 
Le poids ^de&ispius., quand il&sont par tropiabo»*; 
dans et ioAgè^^f peut aussi y donner lieu. . iknn 
, La ^efife des criQ3 .indiqua généralement is^ 
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pureté la fiaesse des race& : les chcvaox Àrabes, 
burbes, l«s beaux chevaux lurcs, œui an^at0:dita 
t2e ^a/7gy ont, presque tous, le$ crins aussi fiiis^ 
qde it^a cheveux. : • . . 

•On ne doit pas rencontrer sur Itsnfacés de l'en- 
colure ces espèces ile cordes ou callosités allongées, 
qui flOQl it tract)» •deàfléicma : cela indiqua Ibujmrs « 
que le cheval a eu quelque maladie grave, telle que 
1^ vertige I des JQux ûfHniàtpes par iesiiaseffax, d^ 
niauxf dSeux, peut-^étre même qn'flanMmt affectés 
de fluxions périodiques, etc. : il faut alors redoii* 
bler d'attenlinn , fit la prudence exige qiieTotiw. 
fasse domierpar le vendeur, une garautie conven-* 
tiomieile. ■ " * 

Il vien t fréquemmentdahsia erinièl^ dfeA'ebeviittx^ 
qui oui le cou gras, et doBt le bord supérieur pré- 
sèat«'d«a pUs'itrnsversattxi plua oti moma pro- 
fonds, une espace de gale assez rebelle, quia reçu,' 
pour cette partie et le toupet, le nom de 
vieux : le défaut de soin et la mulpi^^eltf sont' 
les causes pMucipaies qui l'engendrent'. 
- Qamà on achète un cheval, il fmit'bieii.exami^ 
ner a'él«i'y a pas'dé bîcattneé suit les goattièfés itea 
jugulaires ; cela indiquerait que i aiumal a été at^ 
feetéi^teo) suite dë ta aaignée^ de'cet'uloèvé crèà-^'' 
dangereux , nommé /nfi/;2^«j , thromhus^ ttxymbustey * 
■ onmêdde «scujjsaée ^ 'presque tofijoin^s^f ^oique. le 
Aaksoit «guéri , liivettie jugulairei se^ trouva dé-»^ 
truite ;:.il:u'en re^te phis qu'une de l'autre côt^ 
pmr reporter Je* ^Ufl' de iia.]^te au iDâ^te^litanflis • 
qu« deux gros vaisseaux d'un ordre dfffërferil (lea^- 
aàcJ:^ casTOtideS^ outi?e quelquesaulrc&pii^ 
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ly pûrte39fc:'^aiid k €iR»iitiiHi| par une cause 
quelconque, et notamment dans l'exerdee, M? 
a^ûsiéréei il sensuit iiat«irelleinent un engorge- 
vent m ctrfemt^ m seul vaisaiieiSkii'iloirftDt i^ôrt^ti 

le 8an«^ que deux à*^>au-prè8 de même calibre ap-' 
portent > et sanlftddci fit|is ample» raisonneinens^ 
physioloo^iquies, «Bnbacenmif^^ . 
en résulter des stupeurs, souvent des apoplexies' 
£pkudroyMiteai^«i|ui fMt péidrlM cbiifi I0 tiieval 
m fliiU^u 4i\m tmM un pe» véhément : ces Ae- 
\a,ux .(1^ ÀQi:rt^pAa/&u&ceptibie& débourses de longue 

:;S'il y a des cicatrices sur les gouttières des ju-' 
gulair<9», M moyea *cte* sWswep si ies4 veuves sonW 
VtfacleSvues^. de placer. lis ifieut-dès; doigts siir 
gouttière, la partie inférieure de Fencolui^; on 
doil^ app»;^, ««fiii d'iiilett(S)4€«4e éodts du sstpg'^ 
ensuiie ou secoue un peu la main, toujours en' 
appuyant ; on la semoirte douoement sans quitter' 
If tti^ du leaisseam »s*>i«st iiltaét, ëtrlé Toit'èof^' 
duler, se ganâer par les secousses , et former une' 
Q#pèce de. condsJe Jeag de i« gdutlîère , à mesure 
quel'oisi remdnlie lamaib ; tjuUnd le ykisséMl a été 
détruis ce.fàiimomèat^ ne^peut avoir liieu. ^ 

uij . DU CORPUS/ \ ■ 

«lue 4wl6ttlriH ôtt b feeé%îjëél^ufe'4e la pà^îtrlne J • 

est borné suj^érieOTeffifent'par rencoUire, latérale- 
i2^t?fUic>ie;»tp^»ïte^ dès vî^ulei et là £àce aaté-^ 
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liem^ à\x br£k$i iuSMmiPwmnt par los ars et Tior^ 
terrm. * ... * ^' 

On y distÎBgue deux parties : Tune , supérieure, 
Illu&.Urgef au-de^fiQUâ de rinsertiou de l'encolure 
dws le pôitrait; .et une iafiic^ieliM, qui présente 

deux émiuences séparées par i^ne légère gouttière : • 

1^ .gouttiève réfxmd'àlft pointe .da atennifii. 

Pour être biea cai^ormf ^ le poitrail doit avoir 
dem ti#rs de t^te d^une pointe d^épaule àiaacre;^ 
il doit suivre insensiblement et avec grâce rtn$er^ 
tiou de Tencolure^ les muscles doivent y être bien 
prononcés. Sa largeur - indique J'anfdltiide de la 
poitrine, et plus elle aura d'étendue , plus les pou* 
inpns. auront d'isUsanoe pour .leiu^ ftw^^iosis. Cette 
largeur ne doit œpçndiant pas dépasser, lei pw^ 
porliQiis prescrites : portée à l'excès, elle dgane-^* 
rai^ de la pesanteur k L'avant-iMiavferait.iilereer* 
ranimai, et serait un inconvénient pour le cfae^^al 
de âeiie. C'est a)ji.<^ui^aii:e.une espèoe de qqabté 
dans celui qui , par 9aib]rteeor|Mrieaeo,Hi|^t destiné* 
à traîner lentement de lourds fardeaux : le genre 
de lévier n'était pl^s le même, il doit présenter 
en force jGe4}i)e Vliutve doit offiîr^jthJégèretii. 

La conformai ion opposée constitue les chevaux 
étroits de poitrail ^^n^i^dudel^éuu : c'est un grand 
défaut, qui doit faire rejeter le cheval, parce qtie 
Têtroitesse du poitrail est toujours accompagnée 
d'une moindre capacité du thorax et du resserre- 
ment des épaules. Un tel, animal ne peut être sus- 
ceptible cle ti:ayajfX|<iUi.e|i^euQt d!Qi;^ieina^i^ 

^^j)^^^'^^!^ t J^^^M|9^ } plufSi P^i^ 
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lait qu'il s'entre^uille , et si 4 ce défiait' se jètut^ 

le, peu de .voiu^ie de ces extiéinuéâ, sa ruiûe sera 

bien plus jïWîkaiM .s- • ' - 

Il est néanmoins quelques exceptions % cette 

règle, sur-tout quand elle ju'est . pas, pgirlée à 
€es : 6n rencontre quelques. die^^Hii^ldi^» Bourse t 
particulièrement cics anglais, qui sont étroits de 
poitrail, mais çetj^.^étjoil^si^^ 4^ iiU ^poiUnne. est 
compensée en içux par sa plus grande, hauteur a# 
haut eu bas; et puis leurs e^^trémités sont fortes, 
bien fournies , les muscles de réfMmU^iidlàibrais et 
de 1 avant-bras sont energiquen^pl; prononcés ; ce 
àûi, joint à leur^extr^i^e ardeur et à la houté de 
Ieiir tempéraiûentf leur dcppe la ^cult^-de-retn^ 1.^ 

plir aussi bien leur travail que s ilà u'avaiçut pas 
ce défiât de confprmatipn. ' . . ^ .•»•.'>• i' 
^ îJe poitrail peut être trop enfoncé; les poihtei 
des épaules sont alors trop saillantes ; cette défec- 
tuosité dépend soment du. mpti^di^y9}iil9Ç d^s 
nfusclès pectordùz^' et' pèut rendre Tanimal pins 
faibl^. £n d'autre^ chevaux, le ster^m^^Vit une 
f tfbp grand,e saillie le pp^tra^^ au ^çadeigoutlière^ 
présèniè une espèce de tranchant dap$ sou milieu : 
les (^hévàux serrés, qui ont les éj^ules cb^viilées , 
ôi^t souvent cette conforiDaliop:} elle peutiaus^jb 
Survenir accidentelleiipent, en suite de la maigreur. 

lie poitrail, qonçime toutes les partie^ K^eopuye^rte» 
de peau , peut être ?iffeçté de gale y, de faf c^n , etc. 5 
la partie supérieui^e est souvent contuse ^u entamée 
^a^ le pQitrail 4e la iseUe^ou la bricole;; eypi sifit^ 
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ipeur indetenl» , très-votommeuse , nommée loupe ,^ 
deAI il*e8É soùTent difficîTë detnemphér , snr^ioét 

9U4Utiia&ubârauce même des muscles est intéressée; 
la cure en est toujours longue , ét tàet le cikéTal *h6rs 

(l étal de servir pendant long-temps. ** ' ^ 

-'Il^é dëolate aussi au poitraU; orâinàifehient^ 

sur le bord antérieur du sternum , une tumeur 
âfU)ntanée cies plus dangereuse^ , nommée avarit*^ 
d0»;;'OQ'iB/ttf*e<9?c^i^;(;ètte tumeur assez impropre- 
ment 4jésignée sous le nom à^charbon^ comipence 
pvr- iraé betite élévation aVèc chaleîir et doqleur 
fkipi; Aiâfebîentdt 'soù accroissement est teHement 
japâde, qu'en moins die douze à quinze heures le 
poitrail et les paHies etivîronîiantes ont acquis ini 
^volume énorme: on en triomphe rarenvent, etles 
^ogrès toccessi£5 de la gangrène sont si prçmpts» 
que ranimai succombe généralement dans lès pre- 
mieres Vingt- quatre heures/ * , \ . v 



De llnter-ars, des Jrs , du Passage des sangles.. 

On ertteâ8par'&/èr-flfr5respacé qu existé dé l'ot'i- 
gitle interne d^un avant-bras. à l'autre. L'intér-av$ 
sera Wg^ ôif étirait sélôû l'a cbhtQmiation duipoi;? 
trail;les inconvëniens en souL les mêmes. Les séloii^ 
^e,dans une infinité decas/op j^asse au p9i{tra^i,^j|' 
ittféf esseUt tdUjburs , sùi^anf lëùr lôogueur , ^ne 
ï)lus ou itiùihs grande étendue de 1 inter-ars : on 
âmt^Hiet^^si rô'pé^atèur n'est pas. y.étérinaire^ 

qti TÏ n'apj[)r9che pas soi^^ ai|^uil|e tr^^rçj* ^e^ 
àVarit-bras. * ' ' V** , " 'V \ 
' Les ftrit V^n^dé 'èb^aque cÔ^é pU 
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foraié par la réunion^ face antérieure itxteriie^ 
àes avant-brà^ avei:^ir|^Brtit^ inférieure âït pottrafit' 
et r^iter-ars. Fu cel ciidi oit, pasMic la veine cépha- 
lique ou sous-cstfiînée antérïéàre , 'à laquelle oii 
pratique dans cerfains cas là saignée. La peau dès^ 
ars est extrêmement fine, et formé quelques plis, 
entre lesquels , lorsque le cheval chemîoedaus des 
terrains crayeux ou sablonneux, la poussière ou le 
sabl^ B'Uotroéuxsent^ se ca»bti>ent avec la aiietir, 
oeeftftioiinentvBe| irrtliillon^9^itti'el eelle eifcorî»- 
tijpB douloureuse counuesous le4àOiin\e Jrayementé' 
' €iux€frs. Le cheval fiugpé^aiirato'fMM^ 
d0 sa place, et le voyagëur qui/ hf»véille, n'avait 
aperçu en sa monture aucun étal d,e souffrance, se 
trouie fort eiinbam8ié*l<»^M|(ie y'i^oiil^ èàtttiixtkt 
sa roule, l'aniuial est raidc, trébuche à dbaque pas, 
et qu il éprouve autant de diffiauhé à- 6e inouvoif * 
\{ue s*il était fourbu outré. ' 

^Qn reuicd^e aisément à reniai par qiielques ablu^ 
tions d'eau fraidie ,'ouvimeux par m mélàtige d& 
ivm9 ou qtMtre^ blancs dfoéttfii iMttfis dans envTron 
im lif^re d 'eau de puita;, avec lequel 'on^ lotionne 
très-soâveM Jè«fiartmrMlade& ; o|i £iit^)ivtikîiettéi^' 
ranimai en main , doucement et à plusieurs re-^ 
pKÎafis : bientôt L'inâammatiûn cesi^ et la douleur 
cijcq[>^ftitill li*eh Muetpéndatit^pas ^bin^HM '^' 
de même ^ les accidens persistent; alors les moyen s^' 
que Mu»<>vi0miis id^ndiipier devindrdi^nt plu» 
liutttUès .qa*ulaJès* i^il fiiut bppd^^ im- It0mi|i€f 

:1s0i,pas3èg€idtmi9imgbr^ on la pirtié <Hi dessdua^ 

de la poitrine.qui répond à 1 exliOiiiiiuposlërieuré 
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du sternum ,est en arrière^ de^ coudes* Quelqu^oU^. 
le& sanglej» occasionnent en cette partie. 4eis con- 
tusions ou des plains, qui ne deviennent dange-* 
reuses ^uç p^r le défaut de sow.Les zuodilicaxions 
raispnnées qu*oi^ fajit subir ai»; sangles en ce c«0, 
suffisent le plus ordinairement pour reiuédier au . 

mai. , •/ . 

, , , Le G(mL^ , 

•JLegfirot est cette partie antérieure et supérieure 
du corps, qui a pour. base Iwcinq k six premiteea 
apophyses épineuses des vertèbres dorsales; il est 
borné antérUntuefliieiit par le.^iO0Up de faacbe / pos- 
térieurement par le dos, latéralement par le.<bord 
supérieur des épaules.; . , > . 

. liegai^bien oonformé eét élevé, apparent , bien 

évidé sur ses faces latérales; son élévation , relati- 
v^ement fuilieu^.du doa, doit être de deux se- 
condes. ;- « 
. Il est des chevaux dont le garot n'est presque 
pas apparaît; on .les désigne! vulgairement comme 

bas du devant : c'est un défaut assez grave, parti-' 
oulièreniieQli pour le chevalxie selle , et qui ne peut 
avoir liei^sato <|ueJa cbLonne^wrtébrade ait elle-* 
même une fausse direction de derrière en avant;' 
cette di]5ecliQn ôhange celle de^ia. ligne des^reins el 
4li dos, qui doit être parfaitement horizontale ^ei» 
uuje ligne dont l!ohliquité est en raison de i abais- 
sement dU garot;: il s-ensùitrqnerarmvtHmaiii est 
bien plus surchargée ; les extrémités antérieures, 
ayant à suf^rter un poids plus considérable , saut 
fdatôt ruiia^es : par dette même raison , leur mou- 
'^^emmat n'est pas aussi libre, elles :ne peuvent se 
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dégager assez promptement , ce qui rend l'animal 
peu propre aux allures précipitées^ il est lourde 
pesant à la main ;il butte son vent, forge , etc. Dans 
les cbevaux bas du devant, il est diiEcile d'empé* 
cher que la selle ne reTienne toujours trop en 
avant ; les pointes deTarçon gênent le mouvement 
des ^>aules, le poids du caralier 8t)oute encore k 
la surcharge de TavantHnain. Cette position de la 
jselle, .quelle que soit la forme avantageuse quoiB^ 
ait cherché à lui donner y lui ùit faire une espèc^ 

de bascule qui la fait porter ou sur ie garot ou sur 
les parties envu'onnantes : de là des^ contusions, 
des blessures, qui sont-plus graves diauis ces che- 
vaux que dans ^lautres.* 

On tencontie beaucoup plus ^ jumens basses 
du devant q^ie de. chevaux, principalement dans 
les races communes. Quelques-uns pensent quesi cet 
inconvénient n'est pas en ellel porté à Texcès', il 
n'a pas aussi rigoureusement les mêmes consé- 
quences , puisque cette coatbrmation leur est gé^* 
nérakment particulière, et que celles dont le garot 
est bien conformé font presque exception à la 
xègle. L'expérience eependant n a pas démontré 
assez positivement cette opinion pour qu'elle 
puisse faire autorité. 

Quand le garot est trop charnu ^ il est bien plus 
exposé à être meurtri ou blessé par la ëelle. Les 
maux de garot sont toujours à redouter ; sou- 
vent le plus léger mal y devient grave; il s'ensuit 
des tumeurs, des abcès , des ulcères longs et dif- 
ficiles à guérir ; on en a vu entraîner la perte du 
^ujet . 
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• il ■ • • ■ " ■ ' " ' 

Le dos est situé en arrière du earot, en-ïrarit 

du reiii) et l>oriié Jat^^al^meot par les côtes; it-u' 

pour base le»- apophyses épineuses des <Iut )^dbtfze 

dernières vertèbres dorsales , et les muscles qui 
yétend^n^leiong de.cesapofihy^set dà <$0^s de 
-ces mêmes vertèbres. Le dos doit être arrondi sur 
^es partie iatiérales et sur une ligne parfisgitenient 
]toTizoiil;al6, à pftElir de son origine à sa termi*- 
naison; ^'^Hoe ne doit pas être trop saillante. 
Quand « soit ei:i xnisbo dte répoisseur des muscles 
ou de rembonpoint , cette épine présente ùne 
gouttière longitudinale dans sou i^ilieu , que cette 
gottUiàPS se co^tiiwe/joaqaW-detà du* rein, on > 
,<Ut as^ez improjacement <jtie le cheval a le rein 

Si le doi? présenlte une covrfie «n contre^bds, 

i^uil ^oU /^l^oa^, le cheval est dit ensellé : ceà 
^rtes 4^ ^ejvmx OBt fOrdiaaîrenienl le garol:< très- 
saillant^ IVncolure relevée, leur avant-main a plus 
xle gçâce, leur trot est plus doux; mais cette cour- 
iMire de i'éipiae est aussi ape^mpagnée de son trop 
deluugu^ur; elle intervertit la direction des sur- 
faces articulaires du corps des ventèbr^s, qm^ au 
}ieu de porter réeiproqneinentt sur loute lew éfeii* 
due , «e porte^U.^u^ .que par leur bord supérieur; 
les .poin^;d'a{>pw que les nrenèbres ont entre ell^ 

claiU dimiaués , les muscles n'y trouveront pas 
' jion plus, à leur aJLtache et à leur (terminaison , 
ise degré d^ fixité qui IbiAtottte leur force ;Tépine 
sera trop ûcxible et par conséquent trop faible; 
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de cette f^ibl^^e suivra gr^QÎ|^ej9ifeat œUe db 
l^airièrehipaiu : aussi iroit-on ton» les cfa&Taux eaof^ 

sellés se bercer, être peu solides et bienlotnaioés. 
Un tçl cheval jieu|t être ^jréaUe à. çertwis cafs»- 
liers ^-que des réactions trop sèches pourraient in>- 
commoder ; mais U ne convient nullement pour la 
guerre et pour tout service qui exige de la oontU 

liUité et de la force. 

Le défaut contraire* c'est-à-dire Ja voufistu^-ou 
larConvexité de Tépine ^ constitim le dos de oaqjfi 
onde mulet : le cheval en est bien pl^s fort, ^t' 
cette conformation couYient parfçi^t^nient pour les 
chevaux de^ât; mais ses réacdoos sont dures, il 
est rare de rencontrer en luiila souplesse et le liaqt 
qu'on doit raispim^lenent mcheixher dans las 

chevaux destinés à être montés. 

NoOs ayons dit que Tab^ssepient d|i,4oSt pa^ 
rapport à une horizontale tirée du soHunetdu gmtt 
et se portant directement a(U-<k&sus de la croupe, 
devait être de deux secondes: paar rapport au.som- 
met de la croupe, il doit être de trois qu^rtQ d*une 
seconde, ou dijfc-huîi points. 
: . Il d<pil; aussi y avoUr^ «du sommet du |;arot au 
milieu du dos , la longueur de deux tiers de téte , et 
de ce point à la poixate de la croupe mêfnfi mesure. 
. ' Si le<:heyal e^ ^rop long, il sera plus ftible et , 
les inconvéniens seront à -peu -près les niéuies que . 
s'ii était. eû&ellé* Si au con4*aiiie ^.est 4s*op cour^, 
il en sera d'autant plus fort, mais on ne trouvera 
. ^ <en Lui aucune de ces qualités agréables que 1 on 
désire roneontrer dans, ^es dbkevaux de sellé. 
. Le dos est souvept blessé par la selle •* les cher 
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'Shvx enifSiés , cèfi^ qui cmt le dàéûe carpe y ^ont, 

plus sujets que les filtres, lïse'forme quelquefois*, 
sur les extrémités des apophyses épineuses , des 
exostôsés qu'il' est dtfiSeilè dé détruire, et qui 
ajoutent à la difficulté de bien ajuster la selle. 

.... ■ • 

. ■ * • 

• Du Rein»* ' 

On a toujours vulgairement dénommé cette 
partie de Tesctéritettr du cheval par le pluriel, et t 
tout le monde dit les reins; cependant la véritable 
accepùoa de ce terniedesigneces deux corps gLm- 
duleux situés, nn de chaque c6té, dàns la cavité 
abdominale , au-dessous du corps des vertèbres 
lombaires, et dont la fonction est de sécréter rus- 
tine : le tenue de lombes conviendrait mieux , 
puisque son étymologie désigne la région supé- 
rieure du trofac , depuis le dos jusqu'aux haïiéhes ; 

mais cette dénomination, quoique bien plus con- 
venable, n'étant employée que par les anatomistes, 
nous avons cro devoir nous rapprocher du ikotù, 
vulgaire, en observant toutefois que, relativement 
i cette région^ le pluriel est au moins de trop, et 
qu'on ue doit pas plus dire les reins qvC on ne dit 
les garots^ les dos, les croupes, etc. 

Lé réin ^ ou les lombies , a poùr base les vertèbres 
lombaires; il est borné en avant par l'extrémité du 
• dos et |a partie supérieure de la dernière côte, 
» latéralement psr les flancs, et en arriére pitf la 
croupe. * . 

Une partie du dos , mais plus particulièreiïient 

le rein, étant le point central de tuas les mouve^ 
mens , il importe que sa conformation présente le 
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•degré .dfe,fiirce et dé solidité indispensables k Tac- 

tiuu de toutes les parties , auxquelles il sert de 
ipoint^ d'appui ; c'est pourquoi il doit être couft , 
large et saffisamment flexible* Cest de sa bonne 
conformation que résultent en générai les bons 
services qu'on peut espérer d'un cheval. Il doit 
être sur la même ligne que le dos ; trop cm foncé, 
il est faible > le défaut est aussi grave que quand le 
dos. est enadlé, souvent il l'accompagne ; il en est 
de même de son trop de longueur. Le rein doit 
être aouple .sans néanmoins présenter trop de 
fleinbilité , ce qui indiquerait encore la faiblesse» 

Le rein court est toujours une qualité à laquelle 
doit se^ joindre cependant la souplesse; et quand, 
avec une telle conformation, se rencontre la bonté 
de celle des membres., leur aplomb et le tride des 
allûres , on peut être assuré des bons et longs sei«* 
vices qu'on obtiendra du cheval qui les réunit. 

On s'assure de la souplèsse du rein en le pinçant 
sur Fépine par le pouce et Tindex : Tanimal 
doit le fléchir sur4e-»champ sans trop l'abaisser; 
Vil ne «le fait pas, cela indique rinsensibilité (i), 
la raideur de cette partie, ou la soudure des ver^ 
tèbres.- ' ' ' . 

- 'La^selle blesse souvent les ciievaux sur le rein : 

cette blessure, improprement nommée mal de 
gnon y peut avoir des suites graves , qui mettent' 
pour long*temps l'animal hors d'état d'être monté. 



(i) Dans la ]>liipart des maladies gidves, les chevaux ne 

flécliisseiit pas le rein : on augure favorablemeat (|Uajid la 
iensibilité leur mieat. 

16 



I 



pk^re Gon^T^çâ^ ^iis^L aéktéixnce sivec 1^ sacrum : 

traiisverscs des clcrnières. Nous avons vu plusieurs 
ifHBi Ite mx viçrtabires icmbaires ai k éacrom unis 
.raseifiblt pir leurs àpopliyses'traimieràes et lei» 
' •cotjpSy de manière (|u'ils paraissaient ne plus for- 
laier qu'iiB aenl m* VsLiokfUme cmiereHNi porcielie 

(les vertèbres donne lieu, dans le premier cas, k 
i'inflexibiUtié coaaplète; càaas l'aulxe, la flexion du 
rmi ^8il d'aoiant ipliis bornée' opi'HI y a pUts de 
vertèbres soudées entre elles. 

Jges cbevAiw aoot irés-exposës aux efforts du 
tein : plusieurs 'causea, ^ivis prâictptelemrent des 
cUutes t. peuvent les occasionner; alors; siûvant la 
«ttolenoe ^ mal et Tiitiportaiice d^ parties affiec^ 
tées, ranimai traîne plus ou moins son arnère- 
fnakii ise^berce, cbaciceUe ; la ck'ôape épiKHiye un 
Koroùwineatvfle vadillation pénible /et ^Âaqoe pas 
ja porte de côté et d'autre. 11^ est qui ne peuvent 
^Ids^iie soutenir sur ledr dertrière, et «lors^uïls es>- 
^aientde se lever, ilsrestentdaiis l'attitude declilens 
assis. Quand le mal est porté à ce degré de vio- 
im^i U^estfttremeol <)ari|iie. «£n gé^iél^ les ef- 
iorts de rein, quel que soit leur 4egré d'iatcnsité, 
jsoot.iaogs kgaémj et sw^nt k €Âi6eTaL<x>neerve 
longtemps âne ftiibiesse , un bercement nommé 
vulgairement lourde /bateau; d'autres le conservent 
toute leur vie* - . 

Les vertèbres lombaires peuvent être luxées , 
fracturées; les symptômes sonjL. À-peu-prés les 
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mêmes què ceux de» violent eifortt ^e rein r le 

mal est presque toujours incurable. Nous omet- 
troAA de parler des auiares»inaladîes auxquelles le 
rein est sujet , leur description ne se rapportant 
plus à l'extérieur. 

Cest ici le Ifeu de parler d'une afîeclion très- 
grave , nommée très-impropreiuent immobilité : 
quoique son siège ne soit pas positivement au rein,, 
c*est cependant en cette région que plusieurs de 
ses principaux symptômes se manifesteot. 

L'immobilité présente une indiiûté de variétés 
dans ses symptômes,^ seloa les causes qui Tout, 
produite , et selon les tempéramens des chevaux 
qui eu sont affectés : elle s'annonce .quelquefois 
par accès périodiques; tel che^ estimmdbilepeui^ 
dant un certain temps, et dans d'autres ne paraît 
pas s eu .ressentir : pendant les QbaUur« de Tétét 
par exemple , il en est qui y sont plus sujets ; d'au- . 
tres.au printemps, etc* \ elle ue se décèle en cerl^iina. 
qu après ua travail u& peu: so^teuu ; le pbis- aca-* . 
"vent elle est continue , et peut aussi bien être re^ 
connue dam le repos que dan$ lexercice* 

Les symptonies qui caractérisent plus partieuliè- 
remçnl celte affection , sont : d'abord la difiicuité 





1 




J 



Ton eniplQie pour obtenir ce mouvement, Tahimal 
&'y refuse ^ ou recule deux ou trois pas, s'arrête 
ensuite , et si ou persévère , il m cabre, se ren* 
verse* se jette de côté ou d'autre; quand on a croisé 
les extrémités antérieiireft lune sur Tautre, le che* 
val ne peut les décroiser qu'avec beaucoup de î 

i6* 
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peine et par Une espèce de sau( ; il en est qui, si 

on ne les tk croise pas , resteront plus d'un quart 
d'heure dans cette posifiou; la bouche est iosen-- 
sible, et le mors ne parait opérer aucune action, 
sur les barres; dans d'autres cas, la sensibilité sera 
extrême. Le cheval, immobile, parait stupide, ré- 
yeor, reste long-temps dans la même position; 
sou œil est ou triste , ou égaré ; il parait regarder 
en Taîr ; si on fait quelques mouvement de la main 
devant ses yeux, le corps clignotant s*aTance bien 
plus sur la cornée lucide que dans Tétat de santé. 
Quelques-uns sont d*abord insensibles à tous les 
châtimensdont on se sert pour les porter en avant, 
puis partent tout-à-coup avec fureur sans qu'il 
soit possible de les arrêter. D'autres se portent tout 
d'un côté, et ne veulent pas obéir à laction qui 
les remet en ligne directe ou qui les porte du côté 
opposé. Presque tous font entendre dans kurs ar- 
ticulations, quand ils changent de position, une • 
espèce de craquement pareil à celui qu'on petit 
produii^c en sè tordant les doigts. £n général, tous 
<;es chevaux mangent lentement ; on en voit qui 
gardent quelquefois une portion de fourrage dans 
leur bouche pendant des heures entières. 

Un cheval immobile, tel beau et tel jeune qu'il 
soit , a perdu toute sa valeur : on ne peut espérer 
<l^en .tirer, aucun bon parti ; il est dangereux de 
s'^n servir. 

Cette maladie ne se guérit que très-rarement ; le 
iftarasiiie <mi d'autres afifectionsqui surviennent en 

isuitè dés lésions que la {)i eniière a occasionnées, 
termidaent la vie de Tauimal. • 

• — 

■ • 
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JL'immobililé au nombre des cas redhibi- 
toires dans presque tous les p^ys. 

Des Côtes. 

Nous ayons vu , dans le squelette , que les côtes, 
au nombre de trente-six, dix- huit de chaque cùtc% 
forment une espèce de cage osseuse, doù résulte 
la plus grande partie des parois de la poitrine, et 
la base des parois latérales antérieures de 1 abdo*» 
men ou le bas«ventre. 

En extérieur , les côtes et les flancs constituent 
les &ces latérales du corps : les côtes sont bornées 
supérieureinent par le dos, antérieurement par 
Tépaule, iiiférieuremeut par le ventre, et en ar» 
rière par le flanc. 

Nous savons aussi que les côtes n'ont pas toutes 
le même degré de contour; que celles antérieures 
sont moins arrondies que celles qui sont en ar« 
rière , par conséquent les côtes vers Tépaule for- 
ment à-peu-près un demi -ovale de chaque côté, 
qfii Ta s'arrondissant k mesure qu*eUés se portent 
en arrière: ainsi les côtes, pour être bien confor- 
mées, doivent être sufBsamment arrondies suivant 
leur position : les viscères qui sont contenus dans 
les cavités qu'elles concourent à former, pourront 
alors jouir du libre développement nécessaire à 

leurs importantes fonctions. 

On s assure de la juste proportion des côtes en 
mesurant l'espace que laissent entre elles deux * 
perpendiculaires touchant chacune de chaque côté 
des côtes : cette mesure doit être d une téte. 

Si elles ne sopt pas suffisamment arrondies, on. 
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èït que le cheval a la isSte pîate ■: la capacité la 
poitrine est moindre, les viscères qu'elle contient 
seront trop à Tétroit ^ il pourra en résulter que 
Tanimal ue sera pas d un aussi bon service , aura 
peu d'haleine. Cette étroitesse de la cavité thora^ 
ciqne refoulera en arrière les viscères abdchainaux, 
ce qui augmentera le volume du ventre et lui don- 
nera plus d*amplitude« Ces sortéis* de chevaux soïA 
plus exposés aux maladies de poitrine et à la pousse 
que d'autres. 

lies côtes trop arrondies sont aussi un dé&ut, 
qùi est ordinairement accompagné du i^trousse- 
ment du ventre et des flancs : ces sortes de che* 
vaux sont en général trop ardens et se fatiguent 
bientôt , ne sont pas mangeurs, ^ ne sont nulles 
Aient propres à^n exercice continu. 

Jl survient sur les cotes, en suite de la pression 
de la selle^ des tumeurs , des blessures, et souveol 
une espèce de croule parckeminée, épaisse , noi* 
ràtre, i::ésultant de la désorganisation de la peau« 
nommée cor$ :ie$ cors poussent quelquefois leuvs 
racines ou cette portion de tissu cellulaire désor- 
ganisée qui est ^ed dessous, jusque sur les ootes^ 
Jes carient^ et peuvent TOcasiotinèr des désordres 
- ^aves^ ils se^uérissent rarement sans les «tirper: 
4>n peut néanmoins les (faire tmelbst par qoelquài 
onguens irritans. Dans Tun ou Tautre cas, il reste 
«n dessous une plaie lùinple doat la oicatiàâation 
«st relative à son étendu^. 

Des coups, des chutes peuvent fracturer les côtes; 
si la iracture n'est pas «cOfiif^liquée , c'est • à-dire qtns 
Jos ne .soit «pas cassé en plusieuis parties, dont 
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^pMkptMBM prëwitant des poiolte ml dwasfië* 

ritésqui, s^inlrodtitsint dans les partie» niaïk» 
iutérieures^ peux ei^it occasiouner des iciiiQûs^gsa»T€fi 
aux^iscéres^ ottdes,colk»tii>fi&pu9ukDtes.;'$ieia£ln^ 

la fracture est simple, les aboiits fractures, restant 
eu cooiact, eu. f iu&oii do la composuiaa ées^ mm^ 
eles4ia(tef-« costaux, dolasilaatipmies autveS'CÔCes.»- 
de leur actiou siii^uitaaée, di^ goniieinent ttati^rel 
et réguUep des caiYUé&^^^^ai^^iimtot eon^iaclé m0 
nouvelle adhérence i le^â»* sè< tmne et la re- 
ptreudson état iiabua^eL Kou&avons vu des chevaux 
awîr phtaieura c6iie& cassées à^hb-fois.^ ne soufffi» 

que des accidens consécutifs, et reprendre leur 
élat naturel dàa qu ds étaient ceâséa^ même avanA 
que les fractures fussent entièreîmat eouÉDlidées.* 
On recQnuftU la! fracture des eûtes aune lumé^ 
fsKstÎAD plus OM mom^ eomidérableet âfconiKsite 
à Vendroît fracturé, aux mouvemns ceHttveuaHim 
qu'QH pfUil faire pt odujure eu dives& aens. a la cùlo 
ea appuynot aa^desaiu et au -.desaoua de^ hk tiL^ 

Hkeur. Souvoat il y a toui^ difiiculté de respirer, 
. fièvre , etc. 

» 

Cesl la parlicv inférieure ' du corps formée par 
les nroscles qui serf«nt de paroi à Tabdomen : il 
est borné en avant par l'extrémité postérieure du 
HermiiR, latéraleroefH parles cètes, et eB arrière 

par les cuisses. • - . • . _ • 

Le ventre doit être en rapport de conformation, 
avec le centCHir des eqtes sans préseitter de saillie 
extr^orduiaire , ni le relroussempnt. qui aeqom-' 
pa^ne les côtes trop arrondies. 
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StleTentreest tarop volamineux , il estait ventre 

avalé ^ ou de vache : ce défaui rend le. cheval lourd, 
peu agile; le volume de la masse intestinale géne 
le mouvement de* la poitrine , qui'dé}à est -trop 
resserrée, puisque le cheval a presque toujours les 
côtes plates. Les chenaux qui ont cette conforma* 
lion ne sont point propres à la selle : ils sont és- 
souiiJlés à la plus légère course , plus disposés à 
devenir poussifs, et.auâié très«sujets aux coliques* 

Les jumens qui ont {)urlé plusieurs poulains ont 
généralement le ventre avalé: ce volume accidentel 
ou ventre leiur reste quelquefois toujours; 11 en est 
cependant, sur-tout celles qui sont iines, en qui 
les musdes d^ Tabdomen reprennent leur ressort 
et leur état naturel. 

- La rétraction et le resserrement des muscles ab* 
dominaux constitue le ventre retroussé ou tevretté: 

cette,très-niau va ise conformation indique toujours 
C|ue Je cheval est hors d'état de résister À jun tra*^ 
Yaii soutenu, que si la nécessité oblige de Vy son* 
mettre, il ne mangera pas après , et qu'il succom- 
beifa promptement si on le force à continuer. £n 
général, les chevaux levrettes sont trop ardens, se 
vident beaucoup; mais cette vigueur outrée ne 
doit pas en imposer : elle est de peu de durée, elle 
am< ne bientôt un état de iaiblesse qui, joint à la 
in^yaise çqnsùtution.de lanimal, rend sa reine 
très- prochaine. On exprime vulgairement encore 
cet état en disant que le cheval ^fitétroUde boyaux. 

En suite du séjour trop prolongé dans Técurie, 
de quelque coup ou de quelque blessure, il peut 
survenir sur le ventre une tumeur étendue; mollit 
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conêmnt l'impiMsioTi da^oigt qui la comprime 

un peu fortement ; elle embrasse souvent toute 
l'étendre du centre, et se propage jusque sous la * 
poitrine : cette enflure , nommée œdème, est (jnel- 
quefois de peu de conséquence ^ se dissipe par 
Texercice et quelques moyens simples; elle n'est 
cependant pas toujours aussi bénigne et les acci- 
dens s'aggravent. Souvent encore elle est le symp* 
t6me d'une désorganisation intérieure : dans ce cas, 
la tumeur suit les chances de la maladie qui la, 
produite, guérit, ou entraine. la perte du sujet 

avec elle. 

^ Quand l'œdème du ventre est une suite de la cas* 
tration , et que ses progrès ne se bornent pas bien- 
tôt, cette complication est de mauvais augure, et 
ranimai succombe assez généralement. 

Les hernies qui se présenteht sur les diverses 
parties du ventre forment des élévations molles, 
circonscrites , que l'on peut faire rentrer pour le 
moment où on y appuie les doigts. Une des plus 
fréquentes est Yexongihale , ou hernie ombilicale : 
les jeunes poulains y sont plus sujets que les che- 
vaux adultes. Les hernies produisent souvent des 
coliques trèsf^dangereuses, qui 'se terminent fré- 
quemment par la mort. 

On donne le nom de borborygme à un bruit sem- 
blable à celui que rendrait un tonneau à moitié 
plein qu'on agiterait fortement : ce bruit se fait 
entendre dans le ventre de certains chevaux pen^ 
danl: le trot et quelquefois le galop , il ne parait 
pas leur nuire sensiblement On dit que les chevaux 
qui ont des borborygmes sont plus sujets aux co^^ 



ti^pH» teepcrnidaot on en voât bwwQUp àtm km 

quels ce bruit dés£igréable se fait entendre trèfrp 
fortement, et qui, poiir cela, ae ^i>ut pas plu^ 6U7 
jetft atti^caUqum qu0 d'autres. 

Des Flancs. 

Les flancs ( un de ehaque côté % «tuéa attx paiv 
lies latérales du corps, ont, ainsi que Iç ventre , 
pour base les musoica qui forment les parois de 

Tabdomen ; ils ccjmmencent à l extrémité des apo-r 
physes transverses de& vertèbre^ lombaires, sonf 
bornés en avant par la dernière côte , en arrière 
par la hancbe et la cuisse, et finissent au contour 
4u ventre vers le grasset 

lie flanc a toujours la même largeur que la lon^ 
gueur du rein ; il doit être court et suivre y sans 
présenter aucun enfbnoenif nt , le contour dea par- 
ties environnantes. 

SjL le flanc est trop long, le rein l'est aussi | et 
nous avons dit. que Tanimal avait moins de force* 
Le flanc creux est une défectuosité qui accompagne 
toujours le ventre de vacbe. Le flanc retroussé suit 
aussi le ventre levretté; les inconvéniens pour l'un 
et lautre sonties mêmes. Une infinité de maladiesi 
particulièrement celles qui sont longues, douloQ'^ 
reuses , les privations, les travaux outrés, enfin 
tout ce qui peut causer Tépuisem^t, rendent on 
ebeval ^flanqué; on dit aussi qu'i/a le Jiançcoiq»é, 
Daus ces cas, Tétat maladif de lanimal, indiqué 
encore par d'autres symptômes , fiiit asscK con- 
naître que le retroussementdu flanc est accidentel, 
et qu'il cess^era avec les causes qui l'ont produis* 
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JI n'en sera pas de même si le cheval et Icvretlë par 
coniorniation, et quelque moyeu qu'cm emploie 
pour iui donner du corps, aucun ne sera assez ef^ 
Êcace pour l'amener à cçt état, qui empêcherait de 
reconnaître le défaut. 

Quand au retroussement da flanc se joint itne 
espèce de corde douloureui>€ qui part delà iMmche, 
r^ne k la partie inféiieure du flanc et sé termine 
au bas des tlcniièrcs cotes, on chi que le cheval a 
le fianc ùoréé : çe^ ordinairement un des symp*- 
ièmes d'une maladie assez grave , causée par Texcèa 
lie travail : on nomme cette maladie /brtmUure , 
ou cheval fortnût. • ' 

On doit porter Tattention la plus sévère à Texa- 
men du ilauc : Fiotégrité çt la régplarité de ses 
viouvemeiis sont très ^ esaenlieUes à considérer 
{>our s'assurer de la santé de 1 animal. 

I)ansppeaf|ue tontes les ni^dies aiguës, et dané 
quelques*unes chroniques, mais plus parti(5ulière^ 
ment dans cdles de la poitiine, le flanc est plus 
ou moins agHié^tiesmonTeniiens sont irrégulieFS,«tc. 
On dit vulgairement , mais avec beaucoup de raison, 
que lejlanc est h miroir de la poitrine» 

Dans l'état ée aanté , lé diêval éiant en re^ ^ 
le mouvement du flanc doit èUG peu apparent, ré- 
gulier; san «iévation , qui a U«u d^ns l 'inspiration , 
et soti abaissement, qui accompagne IVxpirattoiRV 
doivent être lents et paiiaitement égaux ; c est- à^p- 
dîne qu^il «e doit pas y awir pltis d'intervalle pour 
nii temps que pour un autre. 

La préûipiiatiLon des mouvejBieus du flanc s^ex- 
prime par le terme de battre des,fkmc8. Il est des 
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chevaux qui , après une course légère , on t les flancs 
très-agttés : on dit «pi'iU sont œwrts d'haleine. Si 
ranimai a la poitrine feible , Finspiration est plus 
profonde , plus prolongée \ Texpiration se fait plus 
promptemeAt. 

On reconnaît que le cheval a une bonne poi- 
trine quand, après un exercice rapide et prolongé^ 
le flanc reprend bientôt son état calme; si au con« 
traire la poitrine est faible ou altérée, la respira- 
tion oe revient à son état ordinaire que bien long- 
temps après, et au bout d'un quart d'henrè, même 
d'une demi- heure, le iUmc est encore fortement 
agité. 

Une affection ordinairement chronique et con- 
tiaûe de la poitrine, qui se. distingue particu- 
lièrement auic mouvemens du flanc f est la pousse* 

Ou M'est pas d'accord sur l'organe affecté dans 
la poussé :1a plus grande partie pensent qu'elle est 
due au dessèchement du poumon ; d'autres, à Faf- 
£»issement des vésicules bronchiques ou à une mu- 
cosité trop épaisse qui les enduit, et géne la fonc^ ' 
tiou du. viscère. Go a encore placé son siège au 
diaphragme ; enfin une dernière opinion asses 
plausible, l'établit comme une affection du cœur 
ou deÀ gros vaisseaux artériels qui en dérivent 
immédiatement : plusieurs ouvertures et quelques 
expériences nous porteraient a être de cet avis , 
qui cependant est loin d'être généralement adopté ^ 
cW pourquoi nous nous contenterons de' Tindi-^ 
quer seulement , en attendant que Texpérience et 
le temps l'aient appuyé de résultats plus nombreux 
et plus positifs. . , 



Digitized by Google 



( a53 ) 

Nous devons eucore observer qiie , malgré lea 
assertions de nombre d'auteurs, la maladie yéti^ 
tableuient caractérisée sous le nom <le pousse a. été 
jusqu'ici incurable ; que , quand elle n'a pas encore 
atteint toute son inteiisîté , on peut , par le régime , 
le repos, et quelques moyens appropriés , eadimi- 
' nuer les symptômes , iqais non les faire disparaître 
entièrement. Et ceux qui prétendent I rivoii guérie, 
l'ont confondue ayec dlautres affections chroniques 
dont le poumon, ou même le foie, sont assez fré-- 
querament le siège. 

Nous avons dit que, dans l'état de santé, Jes 
moHvemons d'inspimtion et d'expiration devaient 
être parfaitement égaux, lents et peu apparens : 
dans la pousse , au contraire, Finspiratioii'est pro** 
fonde, pénible, et l'expiration, c'est-à-dire le mo- 
ment où le flanc s'abaisse , est entrecoupée par 
un intervalle qui forme une espèce de soubresaut 
bien marqué : il est des chevaux poussifs en qui ce 
sou)3resaut a lieu pendant l'inspiration. 

Tous les chevaux poussifs toussent plusou moins, 
mais après la toux ils ne s'ébrouent pas (ce qu'on 
exprime par le terme dena^pe/er); cette règle o£frei 
néanmoins quelques ei^ceptions : il se rencontre 
des chevaux poussife. qui rappellent au^si bien et>. 
avec autant de force que s'ils avaient la poitrine en 
bon état. 

11 en est aussi quelques-uns qui jettent pac^ les. 
naseaux un mucus blanc, assez consistjBmt,4S*<cob-^ 
lant ordinairement par flocons quand lanimaL 
boit: ce flux, qui ne s'attache pais à^Torifice^es 

cavités, coule quelquefois par iulci valles; d'autres 



fois il es4 coniiuu : nou& peosous que cet état ea< 
Uirhal peut exister sang la pousse , et qjolil n*etk 
est point.câi adéristique. 

Dans le principe de la poQSse, les symptèKMS . 
sont légers , l'irrégularité du flâne est à peine aper* 
ccvabie et ne se montre pas dans tous les temps^ 
de la respiration ; il £iut beaucoup d'atleution et 
cle pratique pour l'apercevoir. On est â^ns l'habi- 
lude d exercer plu» ou moias^ vweœent ces sorles 
de chtfvsHiXr avant Feicamen ; on \eut fait anSMf man* 
ger 1 avoine : cette manière peut avoir des avan- 
tages dams certjiins casy pour confirmer plus ceD- 
tainemeiit sm vulgaire ce què Partiste a dà aperce- 
voir aam-cela; mais elle ne doit être employée 
«[o'siptés avbâr enminé attentivement nonnsenle-* 

ment le flanc, mais encore les parties iiiferlenres 
dnrvmtk'e qui ie suivent, sur-4out le long du car- 
tâlaf^ de» dernières oâteS', t'animai étant dans le 
repos. Une quantité <le chevaux ont les naouve- 
mens du flanc très-irrégtiliem^ ^aand ils sont efr* 
sonflé&, sans pour cela étré pottssiib : nous ne pré- 
tendons pas néanmoins dire qu'ils en aient la poi- 
trioe aseîUeiire; 

' cLa pousse se déclare à tous les âges, mais plus 
généralement dans la vieillesse. Les chevaux trop 
ardenSf «eux ipii ont ia |K)itrtneAial dite , qm ont 
le ventre de vache ou qui sont levrettés, sont 
pUs dÎBpOié^ On dit qu'elle est béréditaite s quel* 

ques exemples viennent à Tappui de cette assertion, 
que d'ftu très s'obstinent à nier. Mous conseillerons, 
dans le doule^^ de is^idbscèmr, de ne pas diereher à 

|4rer raCQ d'-un dieval çu d uite ju^nent poussi&y 
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pout* ne pas «^estpcser à perdre, ftj^ès froid m 

quatre auûées^ le fruit de âes dépenses et de ses 
soins. • . ' . 

•Ïf»;olif0?8l poiissff , quels quesoietitëM âge , M 
c€(ii€(i»9matioii se» qualités , a perd u la plus grande 
pftftie dè sa inafaor-; il n*«Bt plttè |irï>pi% aux tret* 

Taux qui exigent de l'haleine et de la force, par 
conséquent au service de la guerre : si on ïy sou* 
mtèt^on é^wt le m^e '^de lé vok^ tomber ^oflEvip^ 
et mourir au milieu du trava:il. ' 
' : ïiâ» pousse est au noiiibre dès cas redhibiloires: 
il dur film léger symptôfwîe qui la earàttiértse^ 
^oâr donner ëeu à l'action en garantie. ' ' 

• , ,1.- «. 

* La-bâttdbe, sittuéeen arriére du âatic, à la partie 
^alér^ 48é la ^éfût^\ à pblit'fiaife Tàa^e «xtèhie 
de Tes ilium. * ' * • • - ' * 

Ui hmàÊt t^e doit "point âire ttsôp ^àfHàtite*; il 
faut &u contraire , à moins qiTe le cheval ne soit 
tré^-ttiaîgre, qu'elle se confonde avec les parties 
'mvitÀananles. lies 'Wanciie»^d6iYent'ëtredistahtes 
i -une de l'autre d'uné conimissirre.**"*^''' 
' ^^4^ hampes feiiàieMuiife saillie tèàstd^idilë^ 
le cheval est dit œmu : ce défefut, partttîbliët^ kux 
<^0vaiik qui opt la croupe trop large et mal con- 
^ailf0v'fai«' pafTâttre Ife iQaÉie creui^ et. tîùitàla 
beauté de l'ammal. *^ • ' 

' ËH^istifte d'un accidenft qtii «nra ftnetûré Tanglé 
' lie fïitewi s'-e&'^Mlqu^fofs 'é^û vict êe cofitèlirmâ^ 
lion, une hanche est enfoncée ou plus basse qUé 
l'autre dit que fe clheval est époimé^u éfutncfié: 
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. eette défectaosilé peut nuire au 'mouvemeat de 
rextréraké, et quelque» chenaux en sont toufoor» 

boiteux. Quelques poulains naissent ainsi: ce dé-, 
fiuit diminue considérablement leur apparence et 

leur valeur. La fracture de lu Lauclie est très-dif- 
ficile à réduire par rapport ^ux muscles qui y pren- 
nent leur altacbe, dont 1 action déplace continuel* 
lement la partie fracturée. 

Dans, certaines claudications de causes ocultes, 
]es roarécbaux et le ▼ulgaire* en indiquent foujoim 
le^si<ïge à la haiiche : ii sufiit .de connaître la com- 
position des os coxàux pour apprécier leilr raison- 
nement. En effet, ces us, n cri forniaut qu'un seul, 
servent de point d'appui à l'extrémité postérieure 
de la colonne et principalement aux membres 
postérieurs ; n'ay^^t par eux-mêmes aucun mou- 
venient,.ils ne peuvent étpre une cau$e^usi$i £ré^ 
quente de claudication qu'on le croit. / 

La croupe p qui a pour base les os ilium; le sa- 
crum et partie des ischions /constitue la régÎQft 

postérieure du tronc : sa forme est déterminée par 
ja directiém et la configuration de.ç^.o^«i,et^ par 
Celle des muscles fessiers. Cette partie ^pi^senté, 
plus qji au(jupe autre y des divçrsitéÂ dé confor- 
inati^^ suivant les espèces et les race9 de dbeysuix. 

Pour être bien conformée, la croupe doit forme^^, 
de dpv^nt en arrière, à*peu-^près la.cioquièiné 
partie de la circonférence^'un cercle* Notfs savqn^ 
que d'une hanche à 1 autre il doit y avoir une com- 
missure, ainsi que 4^ la pointe de J^:4;roupe à 
celle de la fe^e. ' ^ • > 

Si la pr^ière de ces dimejosj^pQS ^ excédée. 
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la croupe sera irop large; les muscles qui forment 
sa rotoudité seront plus épais, et par conséquent 
plus forts; la croupe présentera dans son milieu 
une gouttière profondje, que n'accompagnera pas 
toujours le rein double; maïs aussi cette conlur- 
malion, qui est une qualité ordinaire aux gros che- 
naux de trait, occasionne ané espèce de bercement 
qui n'est nullement convenable au cheval destiné 
à la selle: elle le rend plus lourd, moins agile, et 
quelle que soit la perfection des autres parties, uhe 
croupe trop volumineuse uuit toujours essentiel*- 
lement à Tensemble de la beauté.^ 

La hauteur trop considérable du sommet de la 
croupe l'a fait appeler pointue; elle dépend de la 
trop grande saillie dés angles internes de Tilium , 
on de celle des apophyses épineuses du sacrum : 
cçtte défectuosité ne nuit pas aux qualités du che- 
val , s'il est bien confopné d'aUlears^ mais elle le 
fait paraître ensellé, 

La dépressioade ses faces latérales la fait paraître 
^ tranchante ; on l'appelle aussi croupe de mulet, I^es 
chevaux espagnols, napolitains, et les toscans, ont 
presque toys celte conformation, qui peut ne dé* 
plaire qu'à la vue quand elle n'est pas portée à 
l'excès , mais qui n'est pas toujours un défaut , parce 
que souvent d|e est rachetée par la force dès r^ins 
et des jarrets , la souplesse et le liant de toutes les 
parties qui compoaenti'arrière-main. Cependant, 
quand ^ét roîtesse de la croupe se j ci gnent celle des 
cuisses et des jambes , le peu d'épaisseur de leurs 
muscles , Tanimal est trop serré dans son derrière, 
ses roouvemeus suiii gênés, il se coupe, s'entre- 

^7 



Digitized by Google 



(a58) 

taille ; il est faible et peu propre à aucua genre de 
fatigue, 

La croupe coupée est obUqne de derrictre en 
avâiij; et n a pas la longueur proportionnée ; la 
croupe avalée est plus obli<|ae et plus courte en- 
core. Ces vices de conformation, particulièrement 
(e dernier, otent à lammal toute sa grâce, luter- 
vertissentlesdej^és naturels d'obliquité des rayons 
qui conipoi>eiU les extrémités postérieures: ces ex- 
trémités sopt trop rapprochées du centre de gra«- 
YÎté, ce qui occasionne de la géne dans les mouve* 
mens de rarrière-main y diminue la force des dé- 
lentes^ par conséquent la vitesse des alluires* De 

tels chevaux sont rarement propres à ctre montés, 
il est impossible d'en obtenir la justesse et la ca^ 
dence qui doivent principalemmt cdractériser k 
cheval de ^elle. 

La fes^e^ dont la démarcation ne peut être bien 
précisée que vers sa pointe, qui a pour base la tu- 
bérositc de riscbium, est formée par la partie laté- 
rale inférieure de la croupe et la teirmine ; elle doit 
être bien fournie et ne point présenter d'enfonce- 
ment. Dans les cbevaux fins, les interstices des 
* mjiscles sont apparens au travers de la peau. 

^ De la Queue. 

La queue a pour base les os coccygiens ; on y 
recomi^ut Torigiae, le tronçon et les crins; elle 
sert d*ornement à Tanimal, et son principal usage, 
dai^ ceux qui Tout garnie de crios , est de chasseri 
par ses mouvemeps^ les insectes ailés qui les in* 
commodeut. . * 
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' Quand la croupe est bien conformée , que sa 
partie supérieure suit une ligne à-peu-près hori^ 
touVàle y la queue est ordinairement bien attachée. 
Les chevaux qui ont la queue placée un peu haut 
la portent généralement mieux et avec plus de 
grâce* On peut donner pour exemple les chevaux 
arabes, les beaux chevaux anglais, quelques che^ 
vaux Iiii|ay3in5,etc. ^ eufia ceux de tous les pays 
qui sont r^^plss de TÎgUèur et d'énergie,- qui ont 
de la race, la détachent toujours mieux que d'au très. 
Dans les chevaux hus, le tronçon est moins gros 
que dans ceux communs. 

Si la quçue est placée trop bas, c'est une défec- 
tuosité, qui nuit à la grâce et à la beauté de l'ar- 
rière-main, mais qui nHnflue en rien sur les qua- 
lités du cheval, s'il est bien conformé d'ailleurs. 

£ile doit être suffisamment pourvue de crins; 

ceux-ci doivent e Ire tf^us de la même longueur ou 
i^eu-près, ce qui s'exprime en disant que le che- 
val a un beau ^uet de queue. On ne doit pas les 
laisser tomber plus bas que le fanon ; autrement 
}^ cheval s^aijt exposé » dans (certaines actioos du 
reculer, à mettre les pieds dessus, ce qui pourrait 
occasioaner sa chute ; et encore ^ quand la queue 
€8t trop longue, ^é^est constamment salie par la 
boue, la poussière, etc. , qui est ensuite rejetée sur 
le cavalier ou sur le harnacbevienr « par. les mou^ 
vemens continuas que certains chevaux font opé* 
rer à leur queue. 

On dit que le cheval a la queue en Mai, si. les 
crins seulement en ont élé coupés à quelque dis- 
tance du tronçon I de manière, à ce que ceux-ci ne 

17* 
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descendent que ju$qii*un peu au-dessus des pointés 

des jarrets. On coupe ainsi les crins à beaucoup de 
chevaux de race, ce qui diminue le poids de la 
queue et leur donne plus tl'aisanoe p6ur la porter. 

Si la queue n'est couverte que de quelques ci ins 
clair*seniés , de tellemanière qu^on en aperçoit la 
'peau, on Tappelle queue de mi: cette absence de 
crins peut être naturelle, inhérente au sujet, ou 
elle peut être accidentelle. Dans le premier cas , 
qui est aisé àreconnaUre, en ce qu'on n'aperçoit 

. aucune trace ni bulbe de crins entre ceux qui exis- 
tent, jamais la queue ne sera plus fournie, quels 
que soient les moyens muUipiiés qtie la charlata- 
nerie indique pour produire des crins ou des poik; 

, dans le second , si les crins ont été usés, arrachés, 
parce que le cbe^al s'est frotté la queue , ou par 
toute autre cause, la queue se regarnira de nou*. 
veau , dès qu'on aura empêché l'aninial de se frot- 
ter , en fiskisantd'abord cesser les démangeaisons et 
en Fisolant de.todtes les surfeces contre lesquelles 
il pourrait s'arracher les crins. 

Le cheval qui n'a pas eu la queuè coupée est dit 

à tous crins ; si on en a retranché une par tie, il est 
dit courte -qurne, écourté^ courkiudé, ou écoué; 
quand elle est coupée très «- courte , on Tappelle 
•queue en catogan. 

Nous avons dit que les chevaux arabes , les 
chevaux anglais dits de sang , généralement tous 
ceux qui ont, beaucoup de vigueur et d'énergie ^ 
détacheitt et portent , quand ils sont en* action , 
4eur queue sur la ligne horizontale de la croupe, 
«néme un peu plus haut le bout retombant avec 
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le^xtriiis eià> espèce 4e cba decygne; ce qui ajoute 
beaucoup à leur grâce et à leur beauté. C'est pour • 
iuûter cette belle manière de porter ]a queue que 
les Anglais ontiovènté l'opération dite de la queue 
à l'anglaise (ou nicter) : celte opération se pratique 
de plusieurs msiaicres \ mais quelle que soit la mé- 
ihode, elle consiste à* couper travers et^auft. 
toute leur épaisseur les muscles abaisseurs de la 
cpieue, 4e. t^lle sorte qu it^ n'aient plus d'action.^ 
les muscles releyeurs , n'étant plus alors contre- 
balancé^ par leurs antagonistes, ont plus de force . 
et fielèvent la queue beaucoup plus haut ; iiéan- 
moins elle n'est jamais relevée cajume quand le 
chexal la porte naturellement, et forme plus qil 
moins . unè- espèce .de trompe. 

On mei^tionnç toujours Tétat de la queue dans. 
les signalemens: 

Le degré de résistance que le cheval oppose 
quand pn lui soulève U queue peut, jusqu'à cer« ' 
twi point , indiquer son ét^t de force ou de fai«* 
blesse : si, par exemf^e, Taniuial raidit fortement 
sa queue , ce sera une jnreuve de l'énergie de sesr 
moteurs ; cette énergie devant être la même pour 
les muscles de toutes les autres parties, on pourra 
en déduira i|n Qômmeocement d'indication buno^ 

rable. Le cas contraire doit nécessairement aussi 
porter à un jugement opposé* 

]«ft queue est exposée à être blessée , souvent dan* 
|[iereusement^ par talouge d'un autre cbevalquon 
siura attachée après. La croupière peut aussi Fen- 
tamer au-dessous de son origine; ce qui arrive 
ordinairement quand on est oblijgé de la raccourcir 
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pour ëloignef la selle du garol, deiils' le ca^oik 

il est blessé : la plaie de la queue (]( Tient quel- 
quefois profonde ; il y survient de i'inûaramatîon, 
fte rengorgetnent, des fistules /etc. , qui peuvent 
mettre pour long-temps le cheval hors de service. 
' On doit toujours Tentretenir dians la propreté ; 
en bien nettoyer la peau, la laver souvent, pour 
éviter les démangeaisons auxquelles elle est sujette: 
le cheval se frotte k tous les corps qu*if réficontre 
à sa portée, s'arrache les crins et rend sa queue dé* 
fectuéuse. . . - 

Notis devons signaler îci utie m se des marchands 
pour faire porter la queue haut aux chevatix qu'ils 
présentent à la infontre : ils introduisent^ le plus 
adroiteineut qu'ils peuvent, en évitant d être aper- 
çus, un morceau de gingembre ou du poivre dans 
l^anus : Tirritation occasionnée par Cés sulisrtaiices 
force le cheval à lever sa queue très-haut; riiiqulé- 
fude qu'il en éprouve le bUt aussi patatUré plut' 
éveillé, plus vigoureux; mais cette vigueur factice 
et le port de la queue cessent aussitôt que la cause 
qui les produit a t5essé d'agir. * 

»•.•"•. * 
^ De Tjinus, ' . * 

On distingue, sous le nom d'anus, Torifice pos- 
térieur du canal intestinal, par lequel sont expul- 
sés les résidus des substances alimentaires qui Ont 
servi à la digestion. ' * ^ * **• 

* Ce bourrelet^ circulaire, protubérant, très-dila-» 
table « est formé par des trousseaux de fibres cliar* 
nues qui proviennent des muscles qui hii sont 
propres, et particnliérement du sphmciér, dont 

'S 
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Tusage est de tenir Tanus constamment fermé hors 
le temps de la sortie des excrémensi. 

L'anus doit plutôt être saillant qu'enfoncé, l! 
faut^dan&ie chevaliquil dépasse la ligne du raphô^ 
et dans la jumeaf cette de la vulve. 

Dans presque tous les chevaux qui ont le ventre 
de vache , dans quelques yiem chevaux et daii^ 
ceux qui sont épuisés, soit parla fatigtie ou par lâ 
maladie, r^i^us est enfoncé; c'est toujours un signe 
de faiblesse, en suite de diarrhées, dé quelques 
autres cas maladifs, de travaux outrés, de priva- 
tions, enfin de tout ce qui peut amener un é^ui^ 
sèment total; Tanus reste béant ^ présenté une 
ouverture quelquefois si grande, qu'on y introdui- 
rait facilement le poing : les chevaux faibles ou Je 
mauvaise santé y sont plus sujets que d antres, 
il peut en résulter des inconvéïiiens graves : ce caa 
est trè»-lr*équent aux armées» 

' Il survient aussi autour de Fanus des verrues oul * 
desexcrôissances poly pensés^ lioirâtres, dures; (fil 
ledéforaient et dépassent quelquefois Forigine de 
la queue ; on y rencontre jencore des fistules pro- 
fondes. Les uns et lès autres de ces maux iqnlT 
très-longs, très-difficiles à guérir, et peuvent eh- 
traîner la perfç rfû sujet ^ c est pourquoi on dbit 
rejeter tout cheval qui en est atteint.. 

Les maréchaux ignoransetquetquesinaquignous 

pratiquent au<<iessM8 de l'anus un troîi, qui pénètre 
^e dehors eu dedans dans Pépaisseur de »a subs- 
tance au travers de Tintestin rectum , ils introdui- 
sent dans ce trou un anneau de plomb pôuprênir 
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pécher de se refermer: Us appellent cette ouvert 

ture sifflet qu rossignol^ et prélendeut par, cette 
opération soulager ou guérir les chevaux poussifs. « 
L'absurdité de cette pratique démontr.e parfaite- 
tementriguurancedeceuxcjuila mettent en usage: 
les plus légères notions en anatomie leur feraient 
coiiiîailic qu'il n'y a aucune communication di- 
recte entre ^ poitrine , où est le siège de la pousse, 
et le canal intestinal ; le but qu'ils se proposent en 
Toulant établir une issue artilicielle pour la soi lie 
4e Tair qu'ils disent étoufi'er le cheval poussif, est 
complètement manqué et ne peut le soulager. T.es 
flatuosités qui sont expulsées par lanqs de ces 
chevaux toutes les fois qu'ils toussent , né sont que 
le produit des efforts et de la secousse générale 
que cette toux occasionne : cette secousse , com- 
primant et agitant avec violence les intestins, 
force les gaz qu'ils contiennent à s'échapper par 
Tanns, et les chevaux qui ont des rossignols n'en 
rendent pas moins que ceux 'qui n'en ont pas» 
Il êst encore bien essentiel de faire remarquer que 
la pousse n'est plus casredhibitoire, et ne donne 
lieu à aucune garantie si le cheval a un rQSsignoI. 

J^e pén'né est cet espace dénué de ppils qui s'é- 
tend de l'anus aux parties sexuelles du mâle et de 
l'anus aux mamelles de ta jument. Il est borné de 
chaque côté par les parties postérieures des fesses 
et des cuisses. 

Le raphé est la couture ou ligné médiane qui 
sépare^ isttivant sa longueur ) le périné du cheval en 
d^ux j^ar ties égales ; cçxte cout.ure se prolonge dans 
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celui^i sur le scrotum jusqu'à Textrémité du iiour- 
xeàu : tandis qi:ie, dans la jument, il sç termine à 

la commissure supérieure de la vulve. 

, ■ • . 

» Des Parties sexuelles externes. 

Le scrotum, nommé vulgairèmen^ les bourses ^ 

est uri proloiigcincul de la peau qui forme Fenve- 
loppe extérieure. des testicules; il^est situé à lex- 
trémité postérieure du ventre àu-dessous du pubis. 

A la face in terne du scrotum, est une produc- 
tion membraneuse nommée le darto^';ce dartos, in- 
timement uni au scrotum, seVepIiè dans son milieu 

ÎVen^roit du rapbë et forme ain$i deux poches ou 
ourses renfermant cbacune un testicule ; de Ta- 
dossementde ces deux pocbes résulte uuc cloisoa 
nommée septum medi^m^ ' ' . ' • ^ • : • 
Cette reunion du scrotum et du dartos constitue 
ce qu'on entend ^^^es enveloppes communes des 
testicules. * \ \ *. 

Recouvert' seulement d'un léger duvet, le scro- 
tum doit être miuce, présenter une surface lisse j 
et laisseï* bien apercevoir le contour et la forme 
des testicules. 

Quand on examine un cheval entier, il faut sas- 
surer,en palpant le scrotum à'preîne main^ sila 
peau^^ui le, forme n'est pas engorgée;^ si ejlle ne 
conserve pas Timpression du doigt (jiii Fa' com-*' 
primée , si le testicule est bien libre dans soià en- 
veloppe. Plusieurs maladies de ces parties peuvent 
exister sans que ranimai paraisse malade, et par' 
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la suite deTenir assez graves ponr obliger à des 

opérations ou compromcltre la vie du sujet. 

Les maladies qui aitectent ces organes sont asse^- 
niuhipliée$;inaislesplus fréquentes sont, i^. Vhy' 
drocèle^ qui consiste dans un épauchemenl séreux 
entre le testicule et ses enveloppes communes ; 
quand la collection séreuse est légère , uue main 
exercée peut seule la reconnaître; mais quand 
ellèest pluscônsëqueote, il est facile d*en juger par 
le gonflement pljjs ou moins comidérable du scror 
tum, par Fengorgement de ses membraues, qui 
conservent Timpression du doigt quand on les 
comprime. Si les deux côtés sont afTectés , la ligne 
médiane oule'raphé se trouve ef&cé.X^ tact fait 
encore très-bien distinguer leliquide existant entre, 
le testicule et la, bourse. Ce mal,peu dangereux dans 
le principe , cède ordinairement à Faction des 
moyens appropriés; abandonné à lui-même, it 
finit toujours par se compliquer de lésions plus 
conséquentes. ^ Le saicoccle^ dont assez souvent 
' rhjdrocèle est le précurseur ^ est une tuméfac- 
tion carcinomateusé ou squirrheuse du testicule, 
qui bientôt désorganise sasubslance, la transformé ' 
en une masse charnue, inégale, adhérant trèstiii* 
limement au scrotum, et quelquefois aux muscles 
abdominaux; ses progrès sont lents ^ mais conti- 
nuels. Cette tuméfaction acquiert ûn volume con- 
sidérable : alors les accidens se communiquent au 
cordon sperinattque et aux parties environnantes; 
ranimai perd ses forces, tombe dans le marasme et 
finit par succomber.. 

On a vu des sarcocèles occuper tout Tintervalle 
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qne Fes cuisses laissent entre efles , et pendfe jusque 

vers les plis des jarrets. 

Un seul Xcsticule peut en être adeclé et 1 autre 
demeurar tjâin : le seul moyen curatif est la cas- 
tration du testicule malade, avant que Ic^ progrès 
soient portés à lem dernier degré d^intensité. 

On reconnaît le sarcocèle à rengorgemcnt et a 
h déformation du scTotum. Dans 1 état sain , on 
doit sentir ce testicule très*niobiIe , libre, et «'écbap- 
pant en qiielqïie sorte des doigts qni veulent le 
presser. Daus cet état maladif au contraire, il ad*» 
hftite-2i ses enveloppes , qui sont engorgées , dures ^' 
et lie forment plus qu'une masse intorme avec l'or- 
garte; ' 

Un cas accidentel plus grave encore que ceux- 
ci, qui s annonce tout-à-coup, et coulre lequel 
les secours les plUs prompts/ ét les ftiieux adminis- 
trés né sont pas toujours eiiicaçes , «st la hernie 
inguùiole : elle est produite par une pbr^ion dln« 
teslin qui s'est introduite par Tanneau sperniallque 
dans la boùrse ou enveloppe des testicules. 
' ' Cetté 'berhie se 'déclare pàf les coliques Jes plus 

Violantes : l'auimal se tourme^ite, n'a pas un ins- 
tatit de repos 6e bûucbe/se rélève sans cessé, et 
ne paraît soulagé^ que ïorsqulit est couctié sur le 
dos, tes quatre pieds en lair. On la reconnaît eu^ 
cdire plus particulièrement au gonflement doulou- 
reux du cordon sperniatique, a l'engorgement du 
Scrotum et à la douleur que lanimal exprime lors- 
qu'on presse TAné ou Fautré de ces parties. 

La bernie inguinale est j^articulière aux ciie vaux 

éhtiers. Elle survient le plus ordinairement à là 
* 
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suite de grands efforts, de chqtes, de courses* tîo- 
* lentes, etc. : lies étalons y sont plus sujets. Nous ne 
pensons pas que les chevaux hongres puissent en 
èlreatteints.Ëlie est toujours très-dangereuse, et £ût 
souvent périr Tanimal én très-pen de temps. Quand 
les premiers moyens employés n'ont pas réussi 
promptement, la castra tio^ faite par une main 
habile est le seul qui laisse quelque çspoir de 
' succès. 

Si on n.était pas à portée d'un vétérinaire, ou 

pourrait essajcr de soulager le cheval en le pla- 
çant de manière que le devant ^it très- bas : j[>ar 
• exemple, les pieds antérieurs dans une espèce de 
fossé, et rarriere-Qiain très-élevée , en faisant en- 
suite remonter avec la main le .tee^cule dans le 
pli de 1 aine jusqu'à l'orifice de l'anneau spenna- 
tique, en s'assurant.bien qu on n a rien lai^é au-: 
dessous de Torgane , et le ms^intenant dans .cette 
position le plus de temps possible : nous avons vu 
par cette manœuvre les accidens cesser tQUt^t-coup) 
la portion d'intestin replacée dans Fabdomen re*^ . 
prendre probablement^ sa poâÂtion ordinaii^,, et 
l'animal être soulagé compte par enchantement. 

Nous devons cependant prévenir qu'il s'en faut de • 
beaucoup que ce moyeu réussisse toujours t que 
le plus sûr est d'appeler une personne de l'art, et 
qu'il ne doit être employé qu'eu attendant .SQZ^^.^« 
rivée. 

C'est par "une incision longitudinale iaite à 
chaque bourse, que Ton extrait les testicules : celtç 
opération, qui prive l'animal de la faculté. de se 
reproduire , se noipme castration j on la^ pratique 
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diverses manières: ses suites immédiates p6il^ 
vditékre dangereuses, même occasionner la mort. 
Son résultat rend non-seulement le sujet impuis- 
sance mais encore diminue sa vigueur, sa force e( 
son énergie , change son tempérament, ciuise par 

' la suite un embonpoint qui dérobe la finesse des 
formes , altère le poli , )e brillant du poil , et change . 
aussi sa teinte. Le cheval châtré est appelé hongre, 
il survient quelquefois, à la suite de la castra- 
tion , une tuméfaction squirrheuse du cordon sper- 
matique , que Ion nomme champignon : on la re- 
cûbnatt à une excroissaïice charnue qui parait dans 
la plaie faite au scrotum pour extraire le testicule, 
à la dureté des parties environnantes, à une plus 
abondante suppuration, à la tristesse et au dépé« 

, rissement de l'animal , etc. Le champignon néces- 
âite toujours une ou des opérations; les suites peu*» 
vent en être fâcheuses , ou mettre pour long-temps 
le cheval hors de service. C'est pourquoi , quand 
on est obligé d'acheter un cheval nouvellement 
châtré, on doit examiner attentivement l'état de . 
la castration , et la prudence doit porter à exiger 
du vendetir une garantie conventionnelle. 

Le fourreau , qu on peut comparer au prépuce 
de rhomme, est formé d'un tissii particulier, re- 
couvert de la peau , qui, ainsi qu'au scrotum, dont 
«lie est la suite, est dénudée de poils et plus nunce : 
il constitue une espèce de gaine, qui soutient le 
tnembre et lui sert de loge hors Tétat d'érection; 
la peaii, arrivée à .lat terminaison du fourreau, se 
replie en dedans pour former un enfencemeni: 
' circulaire assez proiond, dans lequel flotte lextr^* 
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mité du membre. Dans cet enfoncement se sécrète 
«ne humeur sébacée , épaisse, grisâtre; cette lu* 
mtur , par son séjour , acquier^Hine plus grande 
consistaoce, devient noire et ressemble absolument 
à du cambouis. 

Pourêtrebien conformé, il faut que le fourreau 
Mit suffisamment ample pour laisser au membre la 
libre facilité d*en sortir ; ce qu'on exprime vulgai-^ 
rement en disant que le cheval a le fourreau bien 
pendu* ' , ' 

Le fourreau trop serré est un début , en oc' qu*il 
xesserre trop le membre, empêche sa sortie pour 
uriner : on dit alors que le dievàl pisse dans son 
fourreau ; il peut en résulter des rétentions d 
rine, des irritations, d'où suivent des engorge- 
jnens , des ulcérations , produits encore par rftcreté 
4e rbumeur sébacée, qui, vu le resserrement du 
fourreau , ne pè|it être £acilement rejetée au dehors, 
change alors de nature , devint corrosive et donne 
lieu à plusieurs maladies.. ' 
. Les chevaux dont le centre est naturellement 
levretté , ont en général le fourreau trop serré. 
Dans quelques - uns , il est à peine apparent ; 
d^autres, surtout ceux qui sont trop ardens, pis- 
sent dans leur fourreau après un exercice prolongé 
ou trop véhément qui lâs aura fatigués : e*esi tou- 
jours un signe d'épuisement, dont on ne doit pas 
tirer un augure favorable^ 

On a aussi nommé le resserrement du fouirealt 
phimosis naturel; rengorgement mala4if qui rétrécit 
son ouverture au point dWmpécher la sortie du 
membre, 8*exprime par la même dénomination. 



> 
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Si le membre est sorti et que cet engorgement le 

Tessen e au point d'empêcher sa rentrée , on dit 
qtte le eheval a un paraphimom ; ce mal peut étce 
dangereux, en ce que le membre s'engorge consi- 
dérablement ; la gangrène peut survenir et néces- 
siter l'ablation complète de touté la partie de cet 
. organe qui est atteinte de mortification. 
^ Ou ne (toit pa^ négliger, à.chaque pansement de 
la main, d'éponger Tintérieur du fourreau pour le 
nettoyer de l'humeur sébacée , dont on sait que le 
séjour trop prolongé ne peut être que pernicieux. 

Le membre génital ou le pénis est renfermé, 
dans son état ordinaire , dans l'intérieur du four- 
reau, ce n'est qué lors de Térection^ou pour uri* 
ner, qu'il est porté au dehors. Ce n'est pas ici le 
lieu d'en faire une description détaillée, nous di* 
rons seulement que, dans le cbevalqui a étécbâtré, 
le pénis devient beaucoup plus mince et plus court, 
qu il n est plus susceptible que de quelques légers 
mouvemens d'érection monientané*s. - • 

Si une partie du membre reste constanftnent en 
dehors et pendante, que le cheval ne puisse la 
rentrer, cet état de paralysie, sans enflure ni dou- 
leur , constitue ce qu on appelle la chute.du membre: 





1 


m 





incommoder laninial, et ^e rencontre assez. fré- 
queounent dans les vieux dievaux entiers ; cepen- 
dant sHI en sort une portion tellement longue 
qu'elle ballotte et frappe sur les jambes, le para- 
phîmpsis peut survenir, et obliger de pratiquer 
1 amputation. 
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Parties sexuelles et externes dè la jument. 

' La vulve , orifice des parties génitales de la fe»- 
inelle, est cette ouverture obldogue, dénudée de ' 
poils, placée un peu Au-dessous de l'anus; deux 
lèvres assez épaisses, conâtamment rapprochées 
Tune de Tautre dans l'état ordinaire , ferment cet 
orifice ; la réunion dé ces deux lèvres forme deux.' 
commissures, l'une, supérieure , à angle aigu, où 
se termine le raphé; Tautre, inférieure, plus ar- 
rondie, porte à sa iace interne, dans une espèce de 
cavité, un petit corps noirâtre , nommé le clUoris z 
ce corps est absolument caché quand les lèvres de 
la vulve sont rapprochées. • 

La vulve' est sujette à étre^ affectée de poireaux 
ou verrues , souvent assez nombreux, dont quel- 
ques-uns se propagent jusque dans l'intérieur : le9 
jumens qui ont ce mal sont exclues des haras, 
parce qu'on remarqué qu'il se communiquait 
souveo||0ux parties génitales de l'étalon. 

Quand on veut empêcher les jumens de recevoir 
Tétalon , on passe au travers de l'épaisseMr des lè* 
vres de la vulve, trois ou quatre brins de fil de lai*- 
ton traversant chacun de l'une à l'autre , et que 
l'on arrête de chaque côté par une anse dans la- 
quelle oh introduit un petit anneau , ou par des 
plaques de métal percées d'autant de trous qu'il y 
a de (ils. Cette opération «e nomme bouder. 

Les mamelles, tm nombre de deux, sitaéëj'à 
l'extrémité postérieure .du «ventre , au-dessous du 
pubis,' sont deux coq>s glanduleux destiné&à la 
sécrétion du lait 

* 
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Bans )â jainent qui n*a pas porté, Jes mamelles 
ue sout pas apparentes , on n'en aperçoit que deux 
petite .proIoDgemens , qui sout les mamelons ? il» 
sont séparés par une gouttière assez piufonde, 
d^ns laquelle est sécrétée une humeur sébacée, qui 
parait être de même nature que celle de la cavité 
du fourreau. Quand la jument est près de mettrjç 
bas, c est alors que, par Tafflux 4iL|iqueurs qui 
doivent composer la première'noumture du jeune 
sujet, les mamelles se gonflent, acquièrent un vo- 
lume plus ou moins considérable, suivant la conj9^ 

titutiun et réiat de la jument. Celte espèce de i";oii- 

flement dure jusqu'à la fin ^de rall^itement^ en-: 
suite les mamelles reviennent peu- à -peu à leur 
DTemier état ; mais les mamelons demeurent tou- 
"jours plus longs et plus gros, et le sont d'autant 

plus que la jument a été plus de fois nourrice, 

DES EXTRÉMITÉS. 



De l'Épaule et du Bras, * k 

' L'épauie , premier rayon de l'extrémité anté- 
rieure, a pour base le scapulum. Appliquée sur la 
face latérale du thorax, l'épaule est obliquement 
inclinée de derrière en avant; elle est bornée su- 
pérîeurement par le garot, inférieurement par le 
bras , en avant par l'encolure , et çn ^nère par les 
huit ou neuvième côtes. Au moyen des muscles qui 
lui sont propres , les principaux mouvemens de 
l'épaule sont ceux d'élévation; elle peut aussi étr<^ 
portée en bas, étendue e( fléchie. 

i8 ■ 
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Le bras a pour base Fiiumérus : noiis avons vu^ 
dans la Squélétolàgie , que ce gros os long « C(^mmë 
tordu, portait à sa partie supérieure une large 
téte superiiciellei qui s'articule dans la cavité glé« 
tioidedu scatpalum : cette articulation, nommée 
par genou, permet à ce second rayon de Textré- 
ittité Aes monvemens en tous sens, ceux de rotla- 
tion étant cependant ici peu étendus. 

Éa direction de Thumérus est opposée à cejie 
du scapulum , c'est-à-dire quUI est situé oblique- 
ment de devant en arrière, et forme avec celui-ci 
un angle obtus dont la pointé répond à reilco- 
lore , de mattière que ces d^ux os , qui ont chacuii 
leurs muscles particuliers, se meuvent en sens 
dppiosé : quand Tépaule est étendue ou portée eki 

avant, le Ijias au contraire est fléchi, son exlré- 
mité inférieure est remontée, et langle devient 
plus aigu. * • 

Dans tous les qtiadrupèdes, principalement dans 
le cheval, l'épaule et le bras sont accolés au corps 
et recouverts de la peau ; ils paraissent ne faire 
qu'une seule et même partie| c'est pourquoiibeau- 
cdup d^antéurs, et mémé Bourgelat, en ont con- 
fondu ensemble la description. • • 

L'épaule du chevâl de sellé doit être plate sans 
être détharnéè ; on ne doit pas y apércevoir cette 
créle ou éminence longitudinale nommée acrO' 
nUon, qui pattage la face externe du scapulum en 
deux parties, ce qui indiquerait le peu d'épaisseur 
des muscles logés à ses côtés : ceux-ci étant minces, 
les autres participeront de ce'f>eu de volume ; toui 
seront plus faibles, et la franchise de la progrès 
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sion dé|H^udânt prittcipalement- dà libre monVé* 
irieht de Tépat^le et du bras, les allures seront plus 
raccourcies f ranimai n'aura point de solidité sut 
son devant , él; sa ftivàe en seira la consé<juence 
inévitable. " 

Lé bp4l antérienf de l'épànle doit fdmèr uiî 
èoiïtbàr insëUsilMë fi 'ik pàttiê inférieure , qui se 
confonde avec l'origine de rencolure sans qu*iPy 
ait de dépression trop sensible ; le bord postérolpr 
doit se cônfondre avec les parties eiiviroîinantes. 

Le bras doit être un peu plus prononcé que Té- 
pauTe; éii arrière ét' ait bàs dé ce rayon , les mus*»' 
des forment un léger renflement dont les inters- 
tices sont assez distincts dans les cbéyàux fins. 

Lés moùvëniens de Pèj^atile consistent princi- 
palement en ceux d'élévation , puis d'extension 
sès muscles i^lëvéïilrs, doiW qtiéSqtiés-uns sont en ' 
même temps extenseurs , étant plus nombreux, 
plus court! et plus forts que ceux destinés à Tabais^ 
âemerit ët'i là fléiion ; néanmoins ces mouvement 
relativement à la position du scapulum, qui est 
en quelque sorte fixé sar lés parois du thorax / 
sont niëins éfiétidûs qtîé cétri du reste de Textrë-' 
mité: cependant ils sont dé la plus grande impor-' 
tknce pour Vactibn du méiUbre. En effet , quelles' 
que soient la force -et la bbniië conformation des 
autres parties, l'extrémité ne peut opérer aucun 
mouvement dë progression qu*au préalable elle' 
n'ait été soulevée : donc si Fépaule , dont la fonc- 
tion principale est de soi|lever le membre , et dont . 
lé degré dVxtéilttbn ésè'eii quelque sorte la niéstft^ ' 
dTextension des autres rayons, épirouvela moindre 
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douleur, la moindre gêne, ou ià'ej>t pas suitisam- 
ment forte, il est facile de concevoir que la fran- 
chise delà progression et la solidité en seront d'au- 
tant diminuées : ce défaut dans le jeu des épaules 
ne peut être remplacé par aucune autre flexion des 
parties inférieures; et le cheval de sella» dont le- 
paule et le bras ne se développeront pas avec assez 
d'^ergie et avec facilité , ne pourra jamais être 
bon service. , 
Wjcs chevaux étroits de poitrail, dont les épaules 
sont serrées, éprouvent une géne dans leurs mou- 
vemens, ce qui fait dire qu'ils ont les épaules che- 
villées: les chevaux qui ont les épaules décharnées, 
amaigries, sont plus sujets à ce grand défaut, qui 
indique leur ruine, et auquel ou ne peut pas re- 
médier. 

Le séjour trop prolongé dans Técurie , ou la fai- 
blesse et l'amaigrissement qui surviennent aux 
épaules , en suite de quelques maux douloureux et 
de longue durée, peuvent aussi en occasionner Ten- 
gourdissement et la raideur : ces cas accidentels cè- 
dent ordinairement avec le temps à un exercice mo- 
déré: l'exercice en cercle , à la plate -longe, exécuté 
raisonnablement etavec nrethode , peut être préféré 
en certains cas; mais on ne saurait user de trop de 
précautions pour-rendre cette leçon profitable, et 
en cette occasion, aller au-delà des bornes aggra- 
verait le mal plutôt que d'y remédier. 

JJ écart, dont les maréchaux et le vulgaire gra- 
tifient si souvent les chevaux affectes de claudica- 
tion dont la cause est occulte , consiste dans la 
distension plus ou moins violente des myscles qui 
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iDaintienaentrépaule, mais plus particulièremeot 
le bras, accolés sur ie thorax;; tette distension est 
quelquefois telle que plusieurs vaisseaux peuvent 
en être roaipu$ : il y a en ce cas épanchement sanc 
guln ou séréoxdans le tissu ceNulatire» très-abon^ 
dant, qui se trouve entre le scapulum tt les côtes : 
le mal est alors tcès- grave, et peut causer à lani* 
Tnal un*préjudiee doM les soins et le temps^né par- 
viennent pas toujours à triompher. 
- Le- bras est plus souvent affecté que Tépaule 
dans IVcart , parce qu'il se meut en quelque sorte 
de tous sens, qu'il est plus mobile^ qu il est placé 
plusobliquemént, qu'il est moins près dix thoi^x ,. 
et par conséquent moins affermi, et encore par la 
posiëon des muscles qui le portent en dedans^: 
ces fousdes , disposés f ransT^rsalemeiit , sont plûa 
. exposés à être tiraillés au delà de leur élasticité 
dHiis les 'Viotente$ distensions en d^liors ^ et^ Ans 
CCI tains mobvemens de rotation. ' ' > ' 

L'écart se rccounait k une forte claudication : 
douleur qui affeele répa^uleetiebras, s^opposant 

à leur iiiouvcnient d'élévation, l'animal traîne sou 
extrémité pour opérer la progression^ 'iMui Êiît 
décrire ;uti de«H-t'oerGle ffa dehors ffeîich^) ; inè 
pouvant la raccourcir pour la porter en avaat (i),. 

' ' '(i^ jL«.|iMiév»iiitnt «n.dsiii^mls qiie.Molii4Mgiis p^Vi» 

terméd ée>.fytfcAer^p n^est p93 toujours p|urti«uU^ à l'.écart » 
dans certains maux des parties inCOrieures de: fextrcmité • 
«ur^tout (j^iiand la doiUeur est à la face interne , ranimai 
fancîie peut-être plus éricore que Idrsqu'il a un écart, (^é qui 
différencie i^n'éari'àntref c^est^^^e, êeMs ceidemâer cas^ 
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l'épaule est quelquefois abaissée, apiaiigi le surjtpMï » 

J?3âis^p9r(é à uu plus haut çif gr^;^$ouyeat4e4 iiblP$ 

cjbemens entre l'épaule fefc le thorax, le cheval ne 
p^eu^ prendre le plus léger point d appui surl'çj^tr^* 
^ ia force de la douleur p9B0àmM'm^Mff^e ^ 

nérale, d'où suit la fatigue dç^ a^trc^, extréi|iités; 
^ moitieiii^ù'Vamniftl çi^rc^k oh^pger'dç.po* 
'•ifion, elles fléçhissent , il chancelle jou tpnvbe, 
^^,,1^ eilorts qu'il f^it pp.Hr net^piç.pu Sft.^k- 

;^iriil^}I^UVeEit qu'aggravé Us . r 

y 11 est rare de guérir parfaîlcment I Vritre-ouver- 

. pr^^que tous les;.4?|^e¥#W:«JWîQÇWl^^ ûif 
^dmçurent trflumeirt MtW^quV^ fieiit gt^ri 

ff^^tirer^dp service, .î; ; 

reste faible long-temps, quelquefois toujours; le 
iQUQV<al porta ^pui i^xiuèmilé ^^x^i^t iarsqu'il est 
if»3ftt^UoQ , quW appidte nmt^^^ k* ph^tf^ de 
SaintrJaçgues y U r^(i^ vient, boiteux à la pipemière 

Aië^Ui^; d'9iilKes JGi>î0, il e^t^]M»ÂUuY Qa A^rtant d« 

/ i'f^curie , et ne boite.pliu^ iiprès qi^'il a été pl ws pu 
jÇfioiiîs exeraé, i..; . o • 

^ Daiig-^ derai^ cas., si le» auquigoons possè- 
denluntel cheval, ilsontbien soin le faire pro- 
mener,, de réehftuffelr arMt de te présenter en 
'vénté, et racquérèur qui n'est fias au /àK'de celte 
ruse, en est ordinairement la dupe. C est pourquoi 
il est toujours bon pour ce fs^w ÇQin;iTue. pour, 
ia&mLé d autf^^ qi^aad un çheval t^t amiené dau3 
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unemaisoB par quelqu'un qui n'y est pas connu,, 
pu dont on doit 3e méfier, de le garder chez jsoi 
pendant un certain teipps, du jour au Jendeoiain 

• par exemple, afin d avoir le temps de l'examiner 
à^m \çu^ »p$ détails, et surtout de pourvoir Twa- 
^iner à froid. Si le vendeur se refuse à cette con- 
dition, c'est presijue toujours une jpreuveque Tani- 
^al a des défa^uts cachés ^i^e la pratique ferait 

tienlôt connaître. 

L épaule peut être aiiectée de rhumatismesans a^- 
.cune douleur sensible à l'extérieur : alors le chenal 
.mai çbe à petits pas , trébuche souvent et ne tléve^ 
Inppesou extrémité qu'après avoir été exercé jpen<^ 
dant quelque temps ; en cet état, les chevaux de trait 
jefusent de donner dapsja bricole ou le collier, em-. 
ploient toutes sortes de moyens de défense, avant 
Aq se détermiiiej^ a partir, ne se livrent que quand 
par ces défenses leurs épaules se sont échauffées et 
sont devenues moins douloureuses. Cette affec- 
tion s'exprime par le terme de /roid des épaules» 

Un cheval boiteux avant Texercice et qui pa- 
raît droit après , ou celui qui ne boîte pas en sor« 
.tant de Técurie et devient boiteux après avoir tra- 
vaillé , est dit affecté decImu^Qtiiiondevie/ x nud^ 
jjrOit^que l'i^lfection proviiei^e de Tépaule ou de 
Jtou.te autre partie du membre;. il en est de mém^ 
pour les extrémités postérieures, La claudication, 
jde vieux mal est au nombre des cas rcdhibitoires,. 

Les claudiçalion^ de Tépaule sont loin d être 
...aus^i becpienties .qu'on le croit généralement. Ce . 
r^on , ^o^i ^ mouv^emens sont trjè$*-bQr|iés rela- 
,|:iYAn)^epf à^j^xif des aulrçs jp^irties de Textrémité^ 
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étant pour.vg dd muscles assez ibrts, dont le tra-» 
jet de [>resque tous est court; se trouvant soutemî 
par les parois du thorax; étaut par sa position, 
oblique et par sa situation au-dessus de tous les 
autres, à Tabri deFelFet des réactions imprimées à 
Fextrcmité par le sol, ne doit pas être à beaucoup 
près aussi souvent lésé qu'on le croit généralemedt. 
Ctpcadant dès qu un cheval est boiteux, que la 
cause n'en est pas apparen.te, on entend tous les 
jotins des gens qui n'ont aucune idée de la com- 
position et du mécanisme des parties, prononcer 
de suite que le mal est à Tépaule, sans se donner 
la peine d'examiner plus attentivement les autres 
parties du membre; et bien souvent après Tem^ 
|>1bi sur Tépaule do remèdes plus absurdes les uns 
fine les autres, Thomme éclairé^ consulté alors^ 
découvre le miail au pied, ou dans quelque autre 

région de l'extréinilé. 

De Vuéi'arU' Bras et du CkHide* 

L'avant- bras, troisième rayon de l'extrémité an- 
térieure, est la première partie du mefqbre qui se 
détache du corps; il a pour base le cubitus, en 
arrière duquel est une forte éminence qui je sur- 
xnonle; cette éminence, détachée de l'os par sa par- 
tie supérieure , est nommée apophyse olécrâtie et 
forme, la base du coude. 

L'avaht-bras doit être bien fourni ; les muscles 
qui entourent sa partie supérieure doivent être, 
épais, saillaus ,bieîi distincts au traVeti de la peau r 
uu avant-bras mince, trop grêle, est une indica- 
tion assurée de faiblesse , et se rencontre presque 
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toujours avec les jarrets trop étï'ôits : un tel cheval; 
qaelqué beaii qu'il paraislàe d*ailïèu^s\ 'insistent 
pas à la fatigue, ne lardera pas à être usé et hors 
de séfrviçe; Le ttéfsliit sera encore plus grand si 
Favant-bras est trop long. 

'Pour avoir k Juste proportion de la longueur de 
rivant-bras , on mesurera , par une perpendicu- 
laire, la distance qu'il y a de la pointe dja coude à 
tetre; elle doit être d'une téie et demie : la moitié 
^6u le mil leii'de cette mesure doit donner lâ loti- 
gueur de i avaut-bras, prise de la pointe du coude 
au pli du genou. • 

• Un peu de longueur dans l'avant bras n'est pas 
toujours un défaut, s'il est bien muscuieux du 
Veste r lâ mesnre dh* tet'rain iqiie l'extrémité doit 
emfcrasser étant toujours en raison de la longueui* 
des rayons sùpérieulrs, mais plus particulièrement 
de céluï-ct, le meiîïbt'è gagnérâv àcifâcunede ses 
flexions /une étendue de terraui proportionnée à 
là longueur dé i'a^aïiC^bras ; en adtnettant toute- 
fois que les flexions et les extensions s'exécuteront 
dans leur juHte mesure, que l'animal îie troussera 
^às ixirpl oti^tiiié/^kr défaut de moyens^ il nera- 

sera pas trop le tapis. ' ' i 

'il sera maintenant facile de déduire les incou- 
véniens d'un ayant -bras* trop' court : 'la brièveté ' 
"de ce Vayon étant alors compensée par une plus 
gî^aifiHè iongaéiir dti canon , il se^a ttééessité a dés 
'flfeifitiWi^ftrs'éfebdHcfs ^HiR*ctégagei*îsuffisamment 
la pajrtie mférieuré de l'extrémité ; le cheval rele- 
-Irera, trdu«iera''%eaucàup,' s'atheiîtinera d^àutàht 
•m'oins , perdra auisi eu niouvemeus supei Ûus pour 
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la progressfpn, une p^irtie de la contraction iiius« 
^uifiife,,el. ^ei:^^i^ tôt &tiga^ : u^jiafioitéde che- 
]f9(A^ espagnols sont aioM conformés. En général 
lescl^pvaujc^i^yi ti:puâsenth^iit paraissent avoir plus 
de gr&ce dans leurs allures, et font r^beççhés pour 
Ijertains aîrs de ip^nége; mais ce quUIs gagnent en 
^ ciueul^e txa\iY^ pris sur la vitesse de U pro* 

, .La châtaigne est une production oblongue^ de 
lU^tpve/Gornyée^ gui £îe itCouye vers le milieu de 
façf interne de Tavant • bras \ dans les^chevaux fins, 
elle est oïdiDairement plus petite; elle oa^aq^e 
quelqu^s-un^ .* pn n'en connaît pas Tusage. 
^Qiiaud elle a trop <le volume, les pakfreuiers ]^ 

f;o^eat^€|a j^if^e t^ps^ju^i^ fout le^ cf'ias 
ctoit leuv recommander de ne pas la faser trop près ; 
fj^qus axo.ns vu des. chevaux à ^i.pn Tavait x*c^né^ 
}ljl^ql)'^^ saqg, ei^.é'prQuv4îr de, grandes do^le^r^ 

f t rester boiteux jusqu'à la cicatrice de la plaie. 
,^lu^fQi^le .e^t ce^ saiUie assez p^i^QUcée,^tiiée 
.^rijçre^ej; ai^'dej^us de rayant* bras, dpnt il 
jTprme iijnç partie de la face postéfie|ure. 

Ujçe pgirpeçdiaj^û'ptiré^ .^^ teraedoijt 
toucher ta pointe du coude ; il ne ^(^t pas être porté ' 
trop en dedans ou ejv.deboiifs, .et .dpdt .ji^rresj^pnflre 
^Ja direction d^u.g^-fjsset. 

Si ie cou^e est porté trop en dedans, son mou- 
,T/ementç#t jil^é j>a|' lescô^e;»^ l>y^(*bras^^piyaAt 
jCpltje direction , sera p\us. ou ippMl§, çoptouj^ en 
,deiipFs; teï^^,*lft^>?^trénfii,é et lepied par^gipafit 
4çf et<)ç çqçt^^:s^9n, la pinqe ^^^x^ aus$i ep 
•fk I ^ c j^ç val^a/ia/// : ce 
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irès-ipEi portant, nuit à la solidité de ranimai , à là 

Lf déïmi opposé > e est-à-dire le coude trop en 
5l6h9}r$«4o]^P^ k ypPfJ^^nkité une direction coptraire» 
porte le pied,fr<ptj{ ef^ ^edaps ^- le.,cbey:^I est alor^ 
dit Qogneu^ , , • \ i ; 

];)ap^ rpn èt Taptrex^as /que Tahim^ so^papard 

ou cagneux , il ne peut en résulter que des incon- 
jv^nieçs 4opt la gravité sei^ pn proportion de celle 
4p c^éiaut. fin etFet j si la ligne d'aplomb de lextré* 
ipité e^ içitervertie en dedans ou ep dehors, les 
al^lfj^ 6Ur(/cuUire)»de cb^^^ des rayons cjut çom^ 
ppsent le nien^bre porteront plus immédiatemept 
d un coté de leur surface que liel autre: de là des 
tp»ill^çjp$ et uoe p|u3 grande fatigue des liga- 
mens qui entourent et maintiennent le côté opposé 
de l'articulation ^ des çxpsto^s autour des points 
decçs ^rjticulatiop^ qui portent le plu^^ et qui 9ont 
en qui^que sorte euuune écrasés , refoulés ; le*^ 
,fnu£^les i|t^(çme^ ,.sui:vapt la (Ifrec^ion ^e Vest^trémité, 
feront plus allongés pu plus raccourcie d'un côté 
vSlV^jflÇî V^"K^ > pe coptre-^al^ncerojit plus leuf 
actiQ^i \ q'j^lppprq^iïaus^ Jp f^eyal panardj|î{ac^e, 
Z^z//a^e presque toujpur^, tandis que le cheval ra- 

prdinaiiîementt 

Le pied éprouve aussi de^ ajltérptions dans sa 

J5wWi.Wilf^WW|lîÇ^^^ d« l'ap- 

pui : quapd le cheval est panard, le quartier in* 

J^PiÇ s,u{4)9rjt;e pçeâ^)4e ^epl Iç .gpidf de la niasse ^ 

iff. yififip^ est ffffjç^mi écr^é , il surrvieDt des 
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bleimcs, le quartier lui-même ou s'évase trop, on 
se dépriihe; il eii résultera des douleurs ou ctatl^* 
dicatîonsqui se renouvelleront sans cesse, ptti^ti*ÏI 
sera impossible de remédier à la cause première gui 
les aùrà produites, et que la ferrure la' miéus^ ap- 
pio[)riée ne peut que pallier pendant un certain, 
temps. Il est inutile de. démontrer que , relative- 
ment au cheval cagnêuit , les accidens siliront lieu 
du coté opposé. " ï '.i . î 

Les chevaux ne sont' paii tt^rfouH pafalirds ou 

cagneux par suite de la fausse direction de ravant- 
bras seulement ; ce défaut peut aussi résulter de. 
celle dii ^enou ou dés articulations in^Seurés , 
sans que la position régulière de Favant-bras en 
soit intervertie. 

Quand les chevaux se couchent en vache y c'est- 
à-dire les extrémités antérieures ployées sous eux, 
de raaiiière que l'extrèâ^ifé' dù'taloti; oU Téponge 
de fer, vient s'apjjiiyer sur la pointe du coude j la 
confond , il en résulte une tuméfaction qui' kôquiërt 
quelqu'efofs un volumé<^onsidërabïe: onla nomme 
éponge, ou lôupe au ço^^d. Cette tumeur n'est pas 
toujours» très -douloureuse, et généralement^ les' 
chevaux n'en boitent pas ; d est cependant de ces 
' loupes dont raccioissement continuel finit par 
gêner 1k marche; la tumeur efte-ihérnfé\ pati^le» 
frottemens et los secousses, devient inflammatoire 
et fait boiter l^nimai. 

Les loupes au coùdè nécessitent presque ^ot^- 
jours'une ou des opérations poiir les guérir; on y 
parvient n'éâiimoihs quelqtiefois par ^eri'méyete 
préservatifs, qui consistent à garantir le coude da 
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contact immédiat du pied ou du fer, quand l'animal 
est couché : un des plus simples est d eiiveiopper 
le pied avec de vieux, liages ou de vieux mprceanx 
de couverture, jusqu à ce que le cheval ait changé 
sa maaière de se coucher; ce qui» dans quelques- 
uns, n*est pas très «long. Par une autre méthode, 
qui ne demande pas autant de sujétion , ou rac- 
courcit jusque près du dernier troq la branche du 
fer du côté où on a remarqué que raniûuJ s ap- 
puyait (ordinairement c'est rinterne);en même 
temps on abat te talon autant que possible^dema** 
nière à ce qu'il ne puisse porter sur le coude. On 
pratique encore un trou taraudé à l'extrémité de la 
branche du fer, dans lequel trou on visse, quand 
le cheval est à l'écurie, une espèce de téte de clou 
assez haute , que Ton a rendue aiguë : la pointe 
s'enfonçant dans le coude lorsque Tanimal se 
coulée, la douleur l'oblige à changer de position* 
ITous avons aossi £siit entraver le cheval des extré- 
Hiités antérieures ; ce moyen nous a réussi quand 
les autres avaient échoué « le cheval ne pouvant 
alors chûisn aussi facilement sa ipapière de se 
coucher* ^ 

Du Genou. , ' 

• • 4 

. Le genou a pour base cette articulation compli- 
quée intermédiaire entre l'avanl-bras et le canon; 
il est presque uniquement formé d os^ de ligament 
et de tendons recouverts par la peau ;,cesos sont 
étroitement unis entre eux et avec le cubitus et le 
canoii par de forts ligamens épais |. courts, qui ne 

leur permettent que des naouvemens bornés ; ila 
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servent en quelque sorte de charnière aux mou- 
Ténten)r du caÀoh, dond céùx d'extèrision éé tbnt 

euavaat, et ceiix de flexion en arrière. • 

t^e geûou doit être sur la même ligne qif e Tavant- ' 

braSp sa ^ace antérieure, plane, un peu arrondie 
sur ses cotés, doiléttesècbe^et suffi'sammént large; 

à .sa ll(ct posltTieure, Tos crochu doit former une 
saillie assez prononcée, sans qu'il y ait en dessous 
ufle dépression ttop sensiBlé , qui fait paraitré 
genou coninie étranglé à sa partie inférieure. 

En général toutes les faces du genou doivent 
t^lre biea prononcées sans empâtement; la peau, 
doit y étrp fine sans former de plis postéiileurement ; 

on duil apercevoir au travers le trajet de ([uelques 
tendons qui passent sur les faces, latérales. 

La dimension de la iace antérieure du genou 
doit être d'une seconde et demied'un côté à l'autre^ 
et la&ee littérale, prisedu devant au point le plu^ 
saillant du pli du genou , doit avoir un peu plus 
de cette mesure (deux points.) 

[N'eus avons déjà tu, à rarticlé des aplombs 
qu'il fallait qu'une ligne qui remonterait ^ertfcH^ 
lement du miUcu de la piuee, partageât la face an* 
térieure du paturon, dju boulet, du canon et du, 
genou en deuk parties égales, poiifmi toutefois, ^ 
que ce milieu de la pince répondit au milieu delà 
pbinte de l'épaule, lïotis savons aussi qu'iitie aittrè 

verticale, tirée du tiers postérieur et supérieur de 
J'avant-bras, doit partager de même la face laté- 
rale éxterne du genoif éil deui^ paftîes'églilM. • 

Le genou trop petit, trop arrondi, est un défaut 



Digitized by Google 



4 



qui accompagne souvent l'av^i^t-'bj^^^.UQp gré}o, 
et rend le cheval peu aoUde. ^ . f? • ? 

Il n'est aucune autre partie du membre anté**- 
rieur qui soit aussi, susceptible de pécher par upf 
direction vicieuse que le genou : ces défectuosités 
peuvent provenir, de mauvaise cofiformatigo, ou 
être la suite de lusure. 

Si le genou, au liçud*êli*e sur la même ligne que 
Favant-bras, est fléchi eu avant, et ^ffkil laisse ta, 
arrière la vertiçale qui doit partager sa face laté*t 
raie externe, le cheval est du arqué ; ç est une io* 
dication non équivoque de faiblesse, du peu de 
sûreté des membres, et presque toujours d usure. 

Il est cependant quelques chevaux arqués qui 
sont assez solides ^ ne bottent jis^ plus que 
d'autres ; mais c est line très-rare eiU^eption, dont 
le -vendeur cherche toujours à se prévaloir^ et à 

laquelle on ne doit ajouter de coniiaiu e (jn'après 
plusieurs essaisprolongésasse^4^ temps pour être 
assuré queranimal conserve sa soliditjé, quoique 
fatigué, ' , 

D'autres chevaux ^ont arqués naturellement, oa 
en suite des entraves que Ton mét aux poulains 
dans les pâturages; on les appelle bi^kssicourts. 
Ce vice de conformation, dont on ne peut préjtt*» 
g«r d'ailleurs que par le très-jeuneâge de ranimai., 
diminue toujours sa valeur ; cemnqile d'aplomb, 
qui ne peut être compensé par^ucune autre beauté; 
doit raisonnablement porter à présumer, et Tex^ 
périencé le prouve, qu'un tel cheval sera plus 
promptement ruiné. * ' 

La direction opppgsée, ou le genou porté trop 
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etia rriére , est appcléege/zoa creux » effoA^è , mjoncé , 
ou enàore genou de 'mouton. Cette direction n*est 

pas un défaut grave quand elle nVsL pas portée à 
Texcès, que l'extrémité est bien conforiQée , que 
Tallure est sôlidef francheet n'en est pasraccourcicf , 
parce que le travail et Tage produisent en général 
dans les muscTes fléchisseurs de 1 extrémité une 
rétraction , une raideur qui disposent là plus grande 
partie des chevaux à devenir arqués. Cet iiicoii- 
vénient aura lieu pins tard, si le genou est légè- 
rement eu arrière; cependant s'il y a excès, la per- 
pendiculaire de l'avant-bras se trouve ialerver- 
lie et deviendra oblique de devant en arrière. Dès 
lors le défaut sera le même que quand l'animal est 
tous lui : nous en avons indiqué les fâcheuses con- ' 
8éi|uences à Tarticledes aphmbs. 

Les genoux portés trop eu dedans sont dits^^- 
nùux de bœufi ; ils rendent le cheval panard : quand 
lis sont trop écartés, les |):ir tics inférieures de l'ex- 
trémité, et particulièrement le pied, sont alors rap- 
prochées d'autsnl,' et Tanimal est dit cagneux: il 
serait superflu d'en répéter ici les inconvéniens. 

Nous devons néanmoinsfaireremarquer qu'il scr 
rencontre quelquefois des chevaux d'assez bon 
service dans ceux qui ont des genoux de bœui » 
et que rexpérienœ a démontré que ceux dont les 
genoux sont trop écartés valaient bien moiui>. ' 
. £n suite de chutes ou de heurts que l'animal im« 
pétueaX'Se donne contre la inangeoire en grattant 
du pied, la face antérieure du genou est plus ou 
inoins- entamée : de cette plaie résulté une dca* 
trice, sur laquelle le poilue revient pas toujours, 
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autre que celle des parties environnantes , et quel- 
quefois blanc; on dit alors que le cheval a été c(m^ 
jvnné-: c^est une tare majeure, qui indique lé peu 
,de sulidiié de Tanimal , et lui ôte beaucoup de son 
«prix. Il peut oependant . arrirer qu'un très-^boïi 
cheval soit couronné pô|ur n'être tombé qu^lnè 
seule foisv, ou encore parce quon 5 en e^t servi 
trop jeane,aTaiit4{ue ses forces ifussent entièrement 

développées : labonne coiifoi maliou des membres 
.leur, aplomb, Ja franchise des allures et ia jeu- 
.nesse peuvent être des présomptions favorables 
.pour un te\ cheval; mais on ue doit se déterminer à 
.rache^r qu'après l'avoir essayé bien à fond sur 
des terrains difficiles, et s être bien couvauica 
qu'il n est taré qu'accidentellement. 

Oaappelle osseletune exostosèou tumeur osseuse 
.quL se développe autour del'&rticulation du genou, 
.ordÎMicémentà sa partie inférieure, plus fréquem- 
nient en dedans qu'en dehors, quelquefois sur le 
devant: Tosselet est assez dangereux; il est difâ-» 
cile d'en obtenir la résolution mémé par le feu ; 
il géne beaucoup les mouvemens de l'articulation 

• rend le qheval peu solide, et cause souv^t, quaf»d 

• l'animal a été fati^é<» des claudication êfff^^ét 
.ou interminables. ^ i :îii .i.» ' ' ^ • 

. . Des tumeurs synoviales peuvent encore afifecter 
cette articulation ; on les nomme, de même qu'au 

'jmet^ vessigam : le ff^noa y est moins sujet que 
ce dernier ;. ellès Tentirarent quelquefois entière^ 

^ment , acquièrent un volume considérable, sou- 

• t0r4t sans faff6 boiter le cheyal; mais elles le dépré- 
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cient totalenientfgéneuLles mauvem^aâdt; la join- 
ture et déterminent une raideur qui .ne f^ut que 
jiuire à ia soiiiliié du membre» - - 
■ On nomme ftmUmdteà des crevasses on gerçmres 
de même nature que les eaux aux jambes : elles 
viennent au pli tlu genou « sont quelquefois 
profondes, et laissent suinter nne humeur corro- 
s^ve , qui se fii^e , se dessèche sur les parties en- 
mronnanles et fait étendre le mal ; d'autres fois 
elles sont ièehés, forment des éeailies grisfttres, 
^pulvéiuleniea,. se. renouvelant sans cesse. Dans 
i*uù et Tautre îcas, les .makmdrea occastonneDt la 

chute des poils, font hérisser ceux qui restent, 
^t pro4uiseat des espèces de cicatrices désa- 
gréables :têUes font séuTent boiter les cheviAiz ott 
nuisent à la ile^AUA du genou. La guérison com- 
plète n'en pas .toujours facile ; on eb rencoiltre 
cjui résistent ailx traitémens les mieux appropriés. 
,Ce même meal vi^nt pareillement au pli du jarret : 
4jn le désigne sous le nom de sohnâre^ . . . 

Du Canon èt du Tendon* 

» . . « »- 

L'os du canon, ou grand métacarpien , forme la 
quatrième rayon de lextrémité anté- 
jTÎèui^eSNMNi^^oos yfUi dans lèSfaélèae ^ qu'en ar- 
rière de,cet os prlucipal il s'en trouvait deux autres, 
iieaucoup pUis minées^ styloides, se terminant par 
un bouton plus ou moins détaché , vers les deux 
iiers<m^èrieuF$ du canon; que ces deux os se nom* 
ment pirùmis ^ ùa petU^ métacarpims. ,i 

Le canon suit la direction du genou : si Taplomb 

4e celui se troum juste JAiivantlea ligues indt- 
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Itû^s , Taplomb xln canbb sera siussi parfait 'Sa 

feï'îévetéou sa lona^ueur étant eil taisoa inverse de 
celles de Tavant -bras, ncfiiû en avotis déduit les 

Les diverséë faces du canoh doivent être bien 
tinfe^i ^ns prëiétftrcfr atïcdtirè élévati6ii;'là péau 
doit y être fine et comme collée à Tos ; dans cer- 
taines races de chevaux, notamment le^limousins^ 

canon ^st ïhoiiis groi itlktiretiienlf âux ahtîrës 
'parties ,'ét présenterait moins de force, si ce défaut 
"de volumé Â'était compensé en eut par la solidité. 

Ce qu on ttdmme en extérieur le (endon (et Vul- 
gaireméht lé nbrf) résulte dé ht portion des teh-*' 
dons fi écihisièiir.^ du pied à leur passage en ar- 
rière du canon, depuis le pli du genou jusqu'à 
1*origînë jpfo!(t«Heui« dti btràlèt. it ést une dés pà^- 
ties qui exigent un exartïètï plus particulier , et ses 
défectuosités « qluelque légère^ qu'elles, soient in* 
fi lient totijooi^fj jilus dti ttibii^'sur le llbt»e ëxércice 
de i extrémité. Pbur être bien conformé, il faut 

qu'il soit large ; Jbkttt déïâféhë de Tos^ qué lèd ten- 
don s qui le fôrmèht soient bien distmcls au travers 
de la peau; qu'il se contitiire ditectement à partir 
-da pli dtt^biir, âkhVfot^éf aàètiné dépi'eiâiàil ; 
'iqtfen coulant la main en dedans et en dehors Je 
' lobg de cette ^artië (ce qù'pn he Aùït jamais oà* 
blie^'dé fsltrè ), M iiè siétitê a^uhè gf crsseur M ^tt- 
cun empâtement; enfin que la peau n'y soit pas 
érojptépatssé^, et qtfe lies poils quilà reconvfeïit'n y 

soient ni plus longs ni plus épais que sur les 
autres parties^du corps. Les Chevaux communs, 

% 
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ceux élevés dans les pays marécageux-, se distin-^ 
gdént facilement par la qaanli^, is^ longueur et 
la grosseur des poils qui garnissent leurs extrémi- 
tés; tandis que les chevauxfins n'ont qu un simple 
bouquet de poils ^ qqi forme le &non. 

Si le tendon, au lieu de suivre perpendiculaire- 
ment la direptiqa de la i^ce postérieure du geaou, 
présente au contraire une dépression \ un eufon^ 
cément au-de^soMS de l'os crochu , le cheval est dil 
ayoiv tendon fidlU : ce défaut dimioue beaucoup 
la solidité du membre , et ranimai est plus dis- 
posé à devenir ar(}ué« Le dé£uiti s«ra plus grand 
si , comme cela est assez commun , le tendon 
failli est accompagné d un avaut-bras trop grêle; 
Si encore se joint 4 ^Ite défectuosité ;d^ assez 
grave le peu dé volume- du canon ou du tendon y 
rempàtement de c^.dernier, comme il est imposr 
^ible qu'une pareille conformation s'allie , avec Ja 
force, et qu'elle est cependant le partage d une in* 
filiité de chevaux allemands et d'autres., mi ont 
assez de figure et souvent trop dé feu, on ne doit 
pas se^ laisser séduire.gar ces apparences %ctices: 
il faut au contraire se rappeler que les e;cirémUés 
pétant la base de tout V édifice ^ aucune tare ne doit 
y être ind^érenu^; c^tte dernière si^r-tout dét^ 
^mini^çt la ruipe très*précoce de l'animal, quelque 
ménagem^ent qu'on emploie, et à bien plus forte 
raisoA si on est obligé de le soumettre à un tvav^ 
fi^tigant. , • / • 

On dit d un cheval dont le canon ^ pçtit et le 
If ndon grêle , qu'il a -des jambes de veeiu^ 

£u suite de CQups^ ou de toute ^^tre cause, ii 
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survient', $ur les faces latérales du canon , des élé-^ 

valions ou circonscrites, ou allongées, dures, de 
véritables exostoses, que l'on a nommées sums : ils 
se rencontrent plus souvent au coté interne. On 
appelle suros^//72/?/e celui qui est circonscrit et qui 
n*e8t que d'un côté ; suros chevillé^ quand il y ea 
a sur les deux faces et qu'ils se correspondent. Oa 
nomme fusée plusieurs sur(s continus les uns au* 
des^ns des autres. Si le suros est sous Tes tendons 
ou près deux, il géne leurs mouvemens, les rend 
douloureux et peut &ire boiter le cheval, princi^ 
paiement après la fatigue; le suros qui n'avoisine 
pas les tendons est peu dangereux, mais il diminue 
toujours la valeur de ranimai* 

Ou ne doit pas confondre et prendre pour un 
suros le bouton du péroné , qui fait quelquefois 
saillie et s'aperçoit au travers de la peau : sa situa- 
lion ,à-peu-près vers les deux tiers inférieurs, entre 
le canon et le tendon, et la flexion qu'on peut lui: 
faire opérer en appuyant légèrement dessus, em- 
pêcheront facilement la méprise : le suros au con»- 
traire, adhérant à l'os et faisant corps avec lui, ne 
sera iBu aucune façon mobile. 

On appelle nerf-férure ou tendon ferra une tu-- 
meur qui vient. sur le tendon antérieur en suite 
d un coup que Tanimal s'est donné lui-même 
avec la pitice du pied postérieur, quand, dans une 
course, son pied de devant s'est trouvé engagé' 
dans un trou, et que n'ayant pu \e retirer asseiK 
vite, Textrémité postérieure, lancée en quelque 
sorte dans sononouvement, vient heurter le tea-^ 
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doix avec dautajat plus de foroe-c^ue la course 
plus rapide. . 

Lanerf-férurc est quelquefois très-douloureuse, 
|irç6cjue tçujQurs longue à guénp;.squveut il ve&i^ 
une tumeur indolente, de la gross^i^r d'une noix ^ 
nommée impropp émeut ganglion , e^tre la peau et 
le tendon, qui même dans quelques-uns y adhère^ 
et dans tous les cas occasiounc tle la raideur dans 
les uiouvenieus, ou fait boiter V^i^iiiai apr^^ la 
moindre fatigue. 

Il survient aus^i dai)^ les gauie^ tendineuses 
des engorgemens, que Fqq désigne ^us ia déno- 
* tnination de tendon tuméfié-ou refoule; le tendon est 
gros, empâté , douloiireuY : ce malvieut eu suiie de 
fatigue, et d'après des €mir$^ forcées* Il indique 
toujours la ictibless^ Tusure (is l'^ï^unal; il 
d issipe pouvent par le repçs ^t {iiaïf quelques n^oyeDs^ 

appropriés; mais daus les chevaux qui y sont su- 
jet^, il revient quand la caus^ ^ reuouvelie, et 
après phisietus tbis il se résout plus : le eheval 

alors n'a point de sûreté, boite à la plus légère fa- 
tigue, ou demeure boiteuse le reste de sa vie. 

Du BoideL ^ 

Tarticulation du canon avec lepMuron , et deux; 

petits os nommés sèsatnoidiis y placés eu an iere de 
cette articulation, tbrment la b^se du boulet, 

La jointure du boulet est une des plua mobiles 
de lextrémité, ef uéanq[ioi^$ elle est upe des plus 
faibles comparativement aux aoitres : cette arti*. 
eulatiqn,, étant très-pres du sol , reçoit en quelque 
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ftorUi, la première , l'elfel des réactioM de celuir-iei , 
d*ua colé, et du poids du corps, de Tautre. La di-^ 
rectioD oblique du paturon, si nécessaire pour di-' 
minuer la force de ces réaotioaa, tient constam- 
ment les ligamens postérieurs de cette partie dans 
une espèce d'état de tension continuelle, qui tôt ou 

. tard doit, à quelques exoéptions près, )sn produire ' 
la raideur et le raccourcissement. Bien encore 
que ces ligamens aient de puissans auxiliaires 
dans tels tendons des muscles fléchisseurs du 
pied (qui finissent aussi par participer à la ruine 
du boulet' ou qui la précédent quelquefois), Tex-^ 
pciieiice prouve qu'elle est la plus exposée aux 
torsions, au supporta £iuxde tout le corps, et à 
une infinité d'accidens plus qu'aueunè autre i aussi 
est-elle ruinée une des premières. C'est pourquoi 
sa lionne ou maiivaise confitH^ra^tioninflue sensible* 
ment sur lesbonnes ou mauvaises qualités du cheval| 
et doit être examinée avec plus d«exactitude* 
' Le boulet, vu de face, doit être sur la même 
ligne que le canon ; ses faces latérales , légèrcr 
ment arrondies, ne doivent pas présiAter de dépres- 
sion trop sensible à leur partie supérieure ; la par- , 
tie postérieure lait continuité avec le tendon et se 
trouve un peu plus saillante in£teiearemeBt. Ces); . 

' à cette partie posténeuie que se tropve \q fanon 
ou ce bouquet de , poil qui seul, djsins les cbe* 
vaux fins, est plus long que les autres poils qui 
recouvrent 1 extrémité. Au bas du fanon le boulet 
» estterminéparuneproduction coniée, assesmolle, 
arrondie, de peu de longueur, cachée souvenl par 
la longueur des poils: on lauQmme /'e/]^« 
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, La direction oblique du paturon fuit paraître le 
boulet incliné en arrière: cet éloignement doit être' 
de deux ou trois tiaveriî de doigt relativement à 
une perpendiculaire qvii remonterait du milieu de 
la face antérieure de la couronne. Nous avons d^à 
vu, dans le chapitre des Proportions ^ que la largeur 
du boulet, prisé, de Favant k l'ergot, devait être 
d'une seconde et demie : cette mesure est un peu 
forte pour les boulets antérieurs. 

Si le canon , le boulet et le paturon se trouvent 
sur la même ligne ou à-peu-près, le cheval est 
dit ùçuté, droit sur ses membres: cette conforma- 
tion , qui nuit toujours au libre execcice des mou* 
veaiens de l'extrémité , est un défaut essentiel que. 
rien ne peut compenser, et qui indique la ruine ' 
prochaine de ranimai. On la reneontre'oepeiHlant 
dans beaucoup de jeunes chevaux qui n'ont «pas 
encore travaillé ; mais cette déviation précoce ou' 
naturelle n'en produit pas moins les mêmes rc- 

«uitau , fit on ne doit .pas se laisser abuser par les 
propos des vendeurs, qui ont bien soin de vous 

iaireobservepque le cheval, étaat né ainsi, il n'en 
sera pas moins de boQ service. La vigueur du Jeune 
lige, et les leçons données à grands coups de fouet, 
produisent en lui une espèce de. liberté £actîce des 
allures^ qui peuvent , jusqu'à certain point, en im-> 
poser quelquefois; mais Tillusion sera bientôt dé- 
truite dès que lanimal aura été soumis à un exep- 
dtee-un peu soutenu 

Un cheval est bouleté qwàuà le boulet, au lien 
de formerson angle naturel, fait au contraire saillie 
en avant 5 il e^iàii pied-bot y sile boulet est tellement 
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eoiav^oi; què Tw^teinTene qu'il ferme fasse quel* 
quefois toucher sa face antérieure à terre : dan» 

ce dernier xas , il y a dësorganisatioD complète de 
la jointure, et. ranimai n'eat plus prc^re à aucun 

service. 

, Quand le boulet est porté trop eu arrière, le 
<^evaLe8t'dit/b/^-yoi>itf. Cette disposition dérive 
souvent du trop de longueur du paturon : Tani- 
mul a les réactionsplus douces 9 mais aussi il est plus < 
faible, peu solide, sur ses extrémités, et bientôt 
ruiné; néanmoins si une bonne constitution et de 
la vigueur se rencouirent dans un .cheval qui a ce 
défaut , il peut être bon pour les allures de manège ; • 
ses airs sont plus relevés ; la difficulté qu',il éprouve 
^our fléchir le paturon , en raison de son trop de 
longueur, le fait trousser davantage; il parait en 
avoir plus de grâce, iwis par ces mouvemens for- 
cés il est promptement fatigué si on prolonge 
lexercipe; ce qui doit le rendre peu propre k la 
wurse et au service de la guerre. 

Si le boulet est porté plus en arrière encore , que 
le paturon.soit en quelque sorle sur une ligne ho- 
rizontale, le cheval est dit trop long jointé; on en 
voit dont Tergot est absolument au niveau de la 
partie postérieure ûfi. la. couronne ( à cette défec- 
tuosité se joint souvent le piedmmpin ) : ce défaut 
est bien plus grave encore que l'autre , et doit être 
un motif absolu d*esclusion pour le service de la 
Stalle. 

Le cheval peut aussi être panard ou cagneux, 
par la fausse direction des boulets: l'inconvénient 

isn est le nicmç que si ce défaut vient de6 articula- 
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encore» j 

L épaiaseur du boulet doit être en proportion 
avec le .voloine de rextrémité : lès boiileU trop 
minces soiiL faibles, trop flexibles , et se l uineiil; 
facilement. Cette ruine peu t survenir .de^difi^érei^e» 
manières , d'abord par leur changement de direc-^ 
tion : leschevaux^ deviennent bouietés, ou par des 
engorgemens drculaires et peràtstana , qui pro- 
viennent soit d'ëpancheniens lymphatiques ou 
autres ^ ou du relàcbement des gaines tendineuses 
et des capsuIee- de rarliculation^ dans lescjnelles 
s'accumule une plus grande quantité d'humeur 
synoTiaie, qui finit par se conGréier plus ou mmns : 

dans ce cas , si l'engorgcmenl: est dur, indolent^ 
qu'il ait résisté aux moyens employés pour 1^ com- 
battre, ta jointure a peu ou point de mouvement^; 
on i\a alors que le cheval a le boulet cerclé. Des 
«)s»etets ^ des suros surviennent encore autour de 
celte articulation, rendent douloureux ou gênent 
considérablement le mouvement des tendons et 
TacttoD des iigamens sous lesqueb ils se trouvent, 
et donnent lieu à des claudicalions qui se pro-^ 
longent indéfiniment. 

On nomme moletie une tumeur niolle, prove- 
nant de la dilatation des capsules synoviales ondes 
gaines des tendons, qui se forme sur les parties 
latérales et un peu en arrière du boulet, et re- 
monte plus ou moins le long du tendon. Beau- 
coup de jeunes chevaux dont les articulations ne 
sont pas encore affermies, sont sujets à avoir des 
inolettes#si on n*abuse pas de leurs forces ^ qu'oti . 
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siUçude q^ueleur développement soit complet, le$. 
moletijes se passent souvent d'elles-mêmes ou par 
quelques légers suiiis. 11 n'en est pas ainsi de celles, 
qui pourrissent dans 1 âge adulte ; eUes persistent^ 
souvent deviennent plus yolumineuses, et peuvent 
occasionner deÂ claudicatioas ; c'est pourquoi oi> 
doit s'a|»stenir aulant que possilite • d acheter un 

cheval qui a des molettes , parce (|u'en général 
c^tte tare diminue toujoursleur v^]#^r.Un appelle 
molette simple celle qui ne parait que d'un seul 
côté; molette çhçviUéCj quand il y en a d'un coté 
et d^ Vaiitre ; enfin molette sc^/^^f quand la mor 
lette çl^çvillée est dure , qu'elle embrasse tout le 
pourtonr du ^;iMipn et qu'elle remonte très^baut z 
cette dernière est la plus dangereuse; on ne peut 
espérer aucun boffi service du cheval qui en est . 
afifecté, ^t on doit s'attendre de le voir boiteux à 
la première fatigue. 

Les chevaux mal établis sur leur$ mfyp^bres, ceux 
qni sont trop jeunes et n'ont pas efacore toute leur 
force, se frappent, en marchant, la lace interne du 
boulet avecle pied du côté opposé « y font des plaies 
plus ou moins larges : on dit alors que le cheval 
se CQupe. Si le cheval est jeune ^t bien établi, ce 
défaut se passera quand il aura acquis son entier 

développement, qu il sera fait aux divers genres 
de travai^x qupn exige de lui; i^ais s'il est dans 
lage adulte, que la face interne du boulet soit 
épaisse, calleuse, on ne peut gMCire espérer de 
l!empécber de se couper, sur^tout quand il sera 
fatigué. Quand les plaies sont guéries , il reste à 
leur place des. cicatrices qui indiquent le défaut* 

é 
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Si eu outre le cheval manque d'aj^ômb , ou que 

ses allures soient défectueuses , on doit le rejeter 
absolument. 

On dit qu'un cheval s*énire*tattle quand ^ avec le 
pied opposé, il atteint plusieurs endroits de l'autre ' 
extrémité, de manière à y produire plusieurs plaies 
) ou cicatrices; il en est qui s'atteignent à la face 
interne du genou : les conséquences en sont les 
mêmes que s'il ne s'atteignai t qu'en un seul endroit. 
* U effort de boulet , ou mèmarchure , ou entorse, 

est produit par une distension violente des liga- 
miens de l'articulation , en suite d'une ton^ton , d'un 
appui à iaux ou d'une chute : Une forte claudica- 
tion et une graiide douleur au boulet , quelquefois 
sans qu'il y ait d*engorgenr>ent bien sensible, sont 
les premiers symptômes de ce mal, dont les suites 
sont toujours assez graves , et peuvent laisser le 
cheval boiteux ou faible de cette extrémité pour- 
un temps infini. 

Ùn cheval peut, en tombant, se couronner au 
boulet aussi bien qu'au genou : les conséquences 
en sont les mêmes. * 

Pendant l'hiver, les poils qui garnissent le ten- 
don et forment le fanon des chevaux fins , sont 
beaucoup plus longs ; dans la belle saison , lés pre- 
miers tombent quand ceux de tout le corps se re- 
nouvellent, et la jambe n'est alors entourée que 
de poils las , tandis que le fanon reste constaiii- 

roent plus long. 

' * Du Paturon. 

Le paturon , que quelques-uns prétendent être 
àin&i nommé , parce que c'est en cet endroit qu^on 
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met entrave^ aux .chisvaux qui pàturent^a pour 
'base Vos de ce nom , ou premier phalangien. ; sa 
direction est oblique de derrière en avant; la peau 
doil y être trè»>nette , principalement à sa face pos- 
térieure , doiil les poils, quoiqu'un peu plus longs, 
doivent être moins épais. Dans les cbevaux tius^ 
on y distingue le passage de plusieurs tendons el 
de quelques vaisseaux. Le paturon exécute de 
grands mouvemens de flexion et d'extension : àp 
leur franchise dépendent principalement la sûreté 
et la fermeté des allures* 

Le cheval peut être long-jointé par trop de Iqi»« 
gueur du paturon, sans que, pour cela, le boulet 
soit pojcté trop eu arrière : ce défaut reiid l'animal 
faiblesurses extrémités , peu susceptible de fatigue, 
et le dispose, à être proniptement ruiné. On reuT" 
contre néanaioins des chevayx de certaines races 
(les espagnols, quelques limousins, etc.) qui le 
rachètent par une extrême éuergie , et par la perfec- 
tion des autres rayons des membres : ceux-ci peu- 
vent être exceptés de la règle , et encore souvent 
ne sont-ils bous que pour les airs relevés de ma* 
n^e. 

, Quand le j)aturon.u'a pas une longueur propor-^* 
;tiqnnée ^^on degré d'inclinaison est souvent moin- 
dre; le cheval est dit court- jointé : si ses allures 
sont franches, libres ^ et pas trop p]|['ès de terre, 
que la conformation du realé dë- Textfémité 9e 
laisse rien à désirer, il n'en sera pas luoius de bon 
aervice; ses réaçtipns seront plus.dures^ quelcp;^ 
fois même insupportables, mais il résistera 4avanr. 
tage à Ja latine. U est des écuyer^ou^ rçcherchopr 
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ces sortes de chevaux, patce qu^une fpis qu'ils se 
sont accoutumés à la dureté de leurs réactions , ils 
leur trouvent beaucoup plus de solidité. 

L'articulation de l'os du paturou avec celui dé 
la couronne est, de même que toutes les jointures 
mobiles , sujette aux tiraillemeiiS , aux efforts, aux 
luxations ; on a remfirqué généralement que ces 
affections y sont plus dangeréiises qu'au boulet, 
et qu'assez souvent elles sont suivies d'osselets , 
de forme et même d'ankylose complètes , qui, 
en raison de leur gravité, gênent oU anéantissent 
les mouvemens , et par conséquent mettent le che- 
, val hors de service. 

' Les eaux aux jambes sont le produ i t d'une affec- 
. iion éruptivé avec suintement ou écoulement de 
ihatiere sanieusé et souvent çorrô^ive , de hàïure 
parliculière, qui se manifeste aux extrémités dé- 
Jiuis le genou, ou depuis le jarret jusqu'au sabot, 
«omine ce xtiA se montre et eomménce plus ôrdi- 
nairement dans le pli du paturou, nous avons 
' ]!^isé que c'était ici le lieû de pi*ésenter un apérÇu 
de la n}dladie et des conséquences qu'on peut eu 
déduire. 

X'ftcreté dc^ bdnes ét des immondices eaux 
"froides avec lesquelles on lave les jamb^â éfefà cké- 
vaux quand ils Centrent, les écuf^i^s lûâi'saintss ët 

sales, la maladresse de faire le poil des extrértiitës 
trop près pendant l'hiver , sontlès causes les plus 
drditiàires dè^ eâdx aut j!tfm):fes, Le^ ehëvâùx qdi 
"oWt beaucoup de poils aux ektl^émités , la peau 
épaisiie; les hollandais, lés 'flaïftàiàids, e( gétiéràlè- 
iiient Ceux du Iïord,et ceux qui sont élevés danà 
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les pnys marécageux, y sont plus disposés que 
d a'itrcs ; I& mal est aussi plps rebelle eux. 
. Cette dflfSection est l^ieaacoup plus fréquente à 
Paris. qu'ailleurs, et 5e déclare principalement ea 
hiver : elle est plus ou moins rèbelie, s«Aon tu coti8«* 
titution des individus ; il est des chevaux qu'on 
aie.peut eu débarrasser entièrement pendant cette 
saison ^ et «{ni se guérissent seuls ou par qi^elque* 
légers soins quand vient le beau temps. 

On appelle dwasses les eaux aux jambes qui se 
déélarént par une ou pl usîeurs fentes f r ansVersalea ; 
ou des excoriations dans ie pli du paturon ; il en 
eatjqut sont légères et peu doulou<<eui^s;.mai9 si 
elles ne sont pas soignées le mal s*aggraye, il sur- 
vient de 1 engorgement ^ qui se propage au boulet, 
au canon s et jusqu'au-déàsus du jarret^ Iff douleur 
est plus ou moins vive, ranimai devient boiteux : 
8*il existe dans la masse des humeur» certaitid mieea 
analogues è ce génre d*âfF«ctidn , l'éi^il>pdon alors 
embrasse complètement Fextrémité; une grande 
partie^ des poils tombent ^ ceuK qui reistènt devien*- 
lient droits, piqués; la peau deviet\t grisâtre, ru- 
galeuse et comme chagrinée ùl en suinte une grande 
qu antlté-d'humeurv do«it')'od«urlKfeeiè' së tépaud 
assez loin autour de Tanimal; en&i quand la ma-^ 
ladié eat arrivée à ce point y on «te peut iftn^îre es- 
pérer d'en téioélpheTGoAipléfeifleilt, ^tddns Je iâls 
où on parviendrait à tarir 1 écoulement ^ lextré^ 
tnilé conserve^ toute «la: rie uA ^otome bien plus 
considérable. - î : ' . v y - i 

Il s'en £aut de beaucpup que toutes les crevasses 
dégénèrent ainsi; le plus souvent elles son^tégèMl 

V 
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et se guét is$entfB€iïemenC;d'aiitres perstsisntpluâ 
long-teiups, mais &e Jjoruent au pU du paturoiii 
Quelques (Shevaux en sont affectés tous les hivers. 

L#es anciens auteurs ont donné aux crevasses 
divers noms, siuvant les parties qu elles occupent; 
mais ce n'en est pas moins le ménâe genre de mal , 
et quelle que soit leur position, elles peuvent 
Avoir les mêmes suiles. Ainsi on les a nommées 
malandres au pli du gehou ; s6tmâre9^y an pli du 
jarrei; mules traversinesy quand elles sont placées 
transversalement à la partie postérieure du boulet: 
celles-ci sont ui diuairement les plus douloureuses; 
on les nomme encore en ce même endroit épi , (w- 
léie, qum^ €fem^; quand elles sont longitudinales, 
elles sont appelées, autour de la couronne, mal 
d'âne, peigne » cmpaudine ; ét enfin emix aux 
jambes quand èlles intéressent une plus grande 
i^tendue de l extrémité. 

. Les eaux atix jambes laissent toujours, après 

qu elles sont guéries, des cicatrices ou des trîîces 
dénudées de poils, qui indiquent qu'elles ont existé^ 
Mndent*4'exi«émité défectueuse et doiveilt fiiire 
, 4?raindrç, sur-ttout si le cheval est commun, em- 
]iàté, des |viys nlarécageux,* que le mal:ne as 
jeprodtiise *de' nouveau. 

Les^o//iea<<;r soot des excroissances rougeàtres^ 
ipiel^u^fdîs reoeuviortês d'une pellicule lisse, d'au^ 

très fois excoriées et sanglantes, qui surviennent 
ai4ssiau pU 4u p^^turon^ elles sont asses^ .souvent 
la suite des crevasses invétérées, ou de certains 
furoucl^^ appelés assez.improprement javarks t^n- 



Digitized by Google 



( 3o5 ) 

Dans leur principe, et quand ils ne sont pas 
compliqués d'eaux aux jambes, les poireaux ne 
sont pas difficiles à guérir ; ordinairement ceux 
•qui se montrent au pli du paturon et autour du 
boulet sont à base large ; ils commencent par 

• tme légè re élévation qu'on doit se hâter de com* 
battre, car si on l'abandonne à elle-même, son. 
accroissement fera continuellement des progrès i 
il s'en formera successivement d'autres, qui inté- 
resseront tout le pourtour du paturon et du bou- 

• let; l'engorgement précède ou accompagne l'iii- 
tensité du mal ; presque toujours alors •/humeur 

• des eaux aux jambes le complique, toute la partie 

• acquiert un vohmie énorme; l'extrémité présente 

• l'aspect le plus hideux ; on exprime cet état, même 
avant qu'il soit à ce degré , en disant que le che- 
val est affecté de grappes» > . . - . 

On entend par enchevêtrure une plaie ou une 

• excoriation que le cheval se fait au pli du paturon, 
lorsque, cherchant à se gratter la téte ou l'encolure 
avec son pied postérieur, sa longe forme une es- 
pèce d'anse dans laquelle s'engage l'extrémité; 
quand l'animal veut la reporter à terre, la partie 

• postérieure de la couronne arrête cette longe: 
. alors le cheval se trouve pris le pied en l'air, sedé- 
' bat, se scie la peau du paturon et même quelquefois 

• les tendons s'il n'est pas débarrassé à temps ; on 
voit très-fréquemment des chevaux estropiés par 
accident. . 

Des ablutions d'eau fraîche en abondance , des 
compresses trempées dans moitié eau, moitié vi- 
naigre, de Teau fortement saturée de sel marin , sont 

20 
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les moyens à employer dans les preniiers instans, 
si ou ti 'd pas à sa portée un vétérinaire : ils défen- 
dront la partie de la violence des accidens qui 
peuvent survenir ; cependant nous devons préve- 
nir que, passé les premières heures, ces applica- 
. lions pourraient devenir plutôt nuisibles qu'utiles. 

^ De la Couronne. 

-* La eourone a pour base l'os de ce nom ou se- 
cond phalangien. C'est l'endroit où la peau de 
-l'extrémité se termine et où commence le pied. 
La couronne doit suivre la conformation de la 
partie supérieure du sabot sans la dépasser; elle 
doit être parfaitement unie sans aucune irrégu- 
larité ; sa largeur doit être, d'un côté à Tautre et 
dè devant en arrière, égale à la largeur du bou- 
let, prise latéralement de l'avant à l'ergot : cette 
mesure n'est que d'un côté à l'autre seulement 
pour la couronne postérieure, parce que les pieds 
de derrière sont plus allongés de devaut eu arrière 
que ceux antérieurs. 

La face antérieure de la couronne pfeut être 
affectée de tumeurs dures ou eiostoses, qui ne 
paraissent que d'un seul côté, ou la ceignent en- 
tièrement : on les a nommées /ormes ; la forme est 
très-dangereuse, elle intéresse souvent l'articula- 
tion de la couronne avec le paturon, et remonte 
quelquefois au delà; il est très-rare que les che- 
vaux n'en soient pas boiteux, ou si cela n'est pas, 
il y a tout à présumer qu'ils le deviendront à la 
première fatigue. Ce mal, comme presque toutes 
les exostoses qui surviennent autour des articula- 
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ùoMy nuit à leurs inouviéiiieilS' ou les tenû dou** 
loureux., et ne se guérit oréinairement pas; ' 

Leseauxaux jambes^ peignes, ou iml<yâ{ie , qtii 
viennent au puui touT de la couroiine, sont assez 
dilQcilesà guérir ; souvent , elles se desséchent, soft 
pairlesseeoursde Fart, ouipat* febeaû temps; ntaî^ 
souvent aussi, quoique le mal paraisse guéri', 
les poik MsMht kéhss^ç là pea« est comàÂe cha«^ 
grifiéè; il Hy fenbe des drdûtes grisiffres, pu^é^ 
jrukates, qui y adhèrent fortement, ou tombent 
pour être bientôt remplacées pav d^autres^, quet^ 
ques mois après, en hiver par exemple, le suin- 
tement reparait de iiouveau , augmente Tétendue 
du mal : on le guéyk, ou il se guérit encore pour 
reparaître de même , et successivement jusqu'à ce 
<fÊ*û aîi tendu Textrémité défectueuse , ou ocea* 
ekmné tous les accîdetis qué ne^us avons mén* 
pionnes eu parlant des eaux aux jam^bes invétérées. 

. Les petgnesf sesient souvent longtemps en état 
d'inertie; mais Texpérience a démontré que s'il en 
reste des.tra<;es, oo ne pieut q^'en tirer mauvais 
augure pour rareniv: c'esit pourquoi, dans les pre* 
miers temps, les marchands de chevaux ont bien 
soiai ^ taiÛer < le poil , d employer . toutes sof tes dé 
atiojréns pour reinpèêher de pamltre piqué , et'<Aé 
Hefttoyer.la partiedes écailles ou croùte^î ; mais- i4s 
sié^i^euireiit j^dreià la pîeais son étaf iiatutel,'i3t 
Tacquéreur attentif aura bientôt découvert leur 
pralique ^ et ne s'en laisser» même pas imposer par 
kurs iasidîMx diaconra 

• ' On entend par aUeinte une contusion ou uifé 
|daie <|U un jcheval i reçoit sur ^quelque partie -de 
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sea eltrémité^ , d'uu mitre cheval qui marche Jer^ . 
rière ou à .côté de lui, ou encore qu'il se donne 
. lui^inéiiie ) eQ..atteignant avec le pied d on côté line 
partie sensible d'une autre de ses extrémités : ainst 
le teu4<^»t^ boulet, le paturon reçoivent aouvent 
de^ atteintes; mais les phis fréquentes et les plus 

dangereuses sont celles de la couronne ; il peut 
s'ensuivre. 4es wiuji^ trè^-graves tel est ie jayati 
encorné^ ajFection dans laquelle le oartilage latéral 
de l'os du pied se trouve ulcéré, et qui nécessite 
constamioent une grand/e opération , dont la ciire 
estlongne, quelquefois incertaine, altère toujours 
la con texture du âat>oty et peut laisser laniaial 
faible ou boiteux pour toute sa vie. 

Le javart eucorné est encore produit par d'autres 
causes que par l'atteinte : on le reconnaît au bour* , 
soufflemont delà couronne du côtéafFeeté, et prin-' . 
cupaleipent à .uue ti^tule plus ou moins étroite^ 
mais toujours profonde, d'où sort une suppuration 
de couleurverdâtre,qui indique incontestablement 
la .carie, du cartilage. Dans le principe da inal, il , 
est quelquies chevaux qui ne paraissent pas en ; 
^uffrir et n çn boitent même pas; mais nous de-. . 
vous prévenir que \é& cas'où il'guérit sans opéra- 
tion sont très-rares, 1 1 qu'il faut bien se garder de : 
fairq l'acquisition de l'auunai qui en serait atteint^ 
quelque apparence dé bénignité qjue la maladie * 
pourrait présenter. . ' ' 
. . Quand le (^eval) en croisant ses pieds , se donne • 
avec le crampon de son fer une atteinte sur la 
pai^litie antérieure de. la couronne, il peut ymrve- 

air ïin ulcère. connu. aoos le. nom de cn^audinej^ 

% 
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il est encore iissez difficile de le bien guérir; il 
s'ensuit quelquefois^ ou des peignes , ou le javart 
encorné, et le plus souvent cette division de . 
Tongle Bommée soie ou seime en pmce. (Nous eu 
parlerons én traitànt du pied.) 

Dès qu'un cheval a reçu une atteinte , on doit 
employer tous les moyens possibles pour là dles^ 
' sécher promptement, afin d'éviter finflammation 
la suppuration, etc. ^ dont les suites peuvent pro- 
duire des conséquences âcheuses, surtout si elle 
est du genre de celles qiion appelle encornées, 
Uneautre espèce d atteinte , dite atteinte sourde, 
'■ est celle qui n^est pas entamée: c^est une véritablé» 
' coaUision,qui se reconnaît à la douleur que l'ani- 
mal témoigne quand on la touche. S'il est survenu 
du gonflement, elle n'est pas difficile alors à aper- 
cevoir , elle peut avoir des suites graves, selon Tim:- 
portance des parties lésées ; on la regarde généra*^ 
lement comme plus dangereuse que les autres. ' 

Des boursoufflemens , ou des suppurations, pa-^ 
raisssent aussi autour de la couronne ; elles sont 
ordinairement produites par les maladies du pied. 
Si le biseau qui unit l'ongle à la couronne est dé- 
taché par la suppuration , on dit que la matière 
a soufflé au poii (Nous y reviendrons aussi à 
rartide du pied.) 



DU PIED. . 
* 

Les eiLtrémités sont terminées chacune par cet 
. organe compliqué , noml^é le pied ou le stàfot; le& 
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pieds se distinguent eaantérieurs et jpoetérieurs^ el 
eii droits et gauches. . . 
, Le pied, servant d'appui et principal soutien 
à J'aiJinial, est une des parties qu'il importe le plus 
de bien connaître ^ et qui exige Texaineii le plus 
exact: en effet, aucun mouvementde progression ne 
pewkt s']exécuteravec liberté etiraochise, si, par suite 
de sa «mauwse constitution ou des noàibre^ses 
altérations dont il est susceptible , Tappui^st dou- 
loureux* C'est pourquoi nous devons ^trer dans 
quelques détaib relatifs à son organisatieii et aux 
principales affections qui lui surviennent si fré- 
iquemment, et qui influeat -d'une maaière plus 
ou moins sensible sur les qualités et 1^ Talepir du 
/cheval. - 

Copsidéré dans son ensemble , le pied ae divisa 
en jpartie contenante, qui est le sabot ou l'ongle, 
et en parités contenues , qui sont les os» leurs carr 
tilages^ et .des parties mollesr 

J.t^ saùol , espèce de boîte de figure ovalaire, 
«tronquée postérieureipent , formé par la corne , 
présente deuxsorfiiees dUtindes: une, extérieure 
Si% intérieure, qui en constitue le contour, nommée 
jMm» ou mumiUe; l'autre^ située au-dessous da 
jpied , on l'appelle surface plantaire, ou sole. 

Le pied comprend plusieurs régions , i^. la 
pince ou la face antérieure ; ao. les marne!! une 
de chaque coté de la pince , et où commence le . 
contour du pied; 3<». les quartiers ou les parties 
latérales, enfin les talons ou l'extrémité posté- 
rieure, et la terminaison de mémede chaque côté. 

La direction de la p9)poi est oblique de haut en 
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bas, tèllenient que le pied est plus élargi à sa par* 
tîe inférieure qu'à son origine; sa coupe supérieure 
est de même oblique de devant en arrière; le quar- 
tier externe est plus évasé et plus épais que l'in- 
terne ; les pieds antérieurs sont plus arrondis que 
ceux postérieurs* 

Les fibres cornées qui composent la paroi sont 
longitudinales, et sont unies ensemble par un 
gluten de même nature, lequel se durcit, devient 
plus lisse à la sur&ce externe, et forme u ne çoucbe 
dure, luisante, que Ton nomitie rémail, La face 
interne de la paroi est intimen^ent unie aux par- 
ties contenues par une infinité de feuillets cornés 
longitudinaux, qui laissent entre eux -des canne» 
hires , dans lesquelles s'engrènent exactement de 
pareils feuillets charnus qui garnissent le pourtour 
de l'os du pied : la partie supérieure de cette mu- 
raille est moins épaisse, plus molle; son bord se 
termine par un biseau tranchant taillé aux dépena 
de sn face interne, ce biseau est intimement accolé 
et adhère sur un bourrelet charnu circulaire, qui 
ceiiit le pourtour de la couronne au-dessous de la 
peau; elle-même s'unit aussi avec le traucbant du 
biseau* Le bord inférieur de la paroi constitue la 
éirconférence du dessous du pied : c*est dans cette 
partie, qui est toujours la plus épaisse, que Von 
implante les clous pour fixer le fer. 
* I^a sole ou sr/r/ace plantaire du pied, sur laquelle 
il repose, suit, par ses bords, le contour de la mu- 
railié et se divise de même , elle est concave , et 
composée d une corne de texture différente de 
celle de la paroi^ se renouvelant par couches, dont 
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les plus. superficiieJkft . finiAse^ laïqber 'eR' 

écailles pulvéruleutes. - - - . ^ 

, 6ur le i^ati:% de cetije surface planU^ç. est un 
corps molasse eo forme de Y, nommé la fourcheUe;^ 
1^. corne qui compose corps pyr annulai est. la 
plus molle de toutes ; sa substance est $pongieuse 
la pointe de la fourchette correspond à 4a pince, 
S4'base est biiui quée et se termine à la couronne 
en arrière du pied.' 

La paroi, après avoir formé le talon, se contourne 
par sa partie inférieure, -fournit de chaque coté un 
prolongeroenl de même natare qu'elle , qui revient 
obliquement sur la soie, aux parties latérales de 
la fourchette,' et se termine près de sa pointe : oa * 
l a nommé V arc^houiani ; son usage est de s'op- 
poser au resserrement des talons. 
. Les variétés de coittexture et de composition 
de la corne constituent sa bonne oa mauvaise qua- 
lité. 

La corne est une snbstanoe solide, élastique, de 
nature partioulierç, dont laccroissement et la ré- 
génération olit lieu de plusieurs manières, selon ses 
diverses positioos, et qu'on pourrait diviser en 
parties vives et en parties inertes. > ^ 

Les parties vives ou intérieures tiennent i la 
peau et aux divers tissus charnus, auxquels elles 
adhèrent et dont elles reçoivent leurs vaisseaux 
nourriciers; à mesure que les couches cornées ac- 
quièrent de Tépaisseur , leur système de vitalité 
devient moindre et s'anéantit entièrement pour 
Jes couches extérieures et l'émail. \ 

Qa reconnaît que la corne est de. bonne nature 
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quand eflle est norr&tre , hii/Mnté ^ parfoitemeAt 

uoie, quand les fibres de la paroi sout pariiaite-» 
' ment liées par le gluten, qu'elle èat ^uple et ne 
s'enlève pas par écailles. Ou a remarqué que les 
pieds blancs avaient moins de consistance et s al-* 
téraient plus ordinairement que les autres;* 

L'air durcit prompteipent la corne ; si on enlàve 
les premières couches, celles qui sont au-desaouSy * 
mcmeiJe plus près du vif, ont bientôt acquis un 
degré de dureté et de dessèchement qui surpasse 
souvent celui de TéroaiL L'eau a la propriété de 
ramollir, cVen dissoudre en quelque sorte le glu-- 
ten et l'émail; les corps |;ras ou mucilagineux Tas-^ 
souplissent. . ' 

Les chevaux des pays marécageux, élevés sur 
des terrains bas ; un^ggrande partie de cent du 
Nord, ont assez généralement la corne molle, les 
pieds trop volumineux et les talons bas; ceux éle« 
vés sur les montagnes ou sur des terrains secs et 
sablonneux, ont, au contraire, le pied plus étroit: 
quand cette étroitesae est portée à rexcès^eUe de* 
vieot ùn défiiut essentiel, parce que le resserre- 
ment du sabot produit sur les parties vives une 
impression douloureuse, qui ren4 l'appui pénible 
et nuit aux niouvemens de progression. 

fqur que le pied soit bien confbc'm.é, il ne doit 
pas être trop volumineux, ni trop petit; il doit 
suivre en pince l'obliquité de la couronne; quand 
celie^cf est dans sa juste proportion^ le quartier du 
dehors doit être plus oblique que celui du dedans, 
les talons seront bien ouverts et suffisamment éle- 
vés, la fourchette lie sera pas trop voliïminense , 
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ni trop défyrimëe, sa consUtance sèra Mdide sans 
élre ni trop molle ni trop sèche, la sole sera con- , 
cave et les arca-bouUinsbieii apparens. NousaTons 
indiqué les proportions latérales de rori^ine du 
pied en traitant de la couronne; sa hauteur en 
pince, à compter du biaeao à Tappui du fer, doit 
être d'une seconde ^. « 

• Lea parties contenues du pied, sont i^. les os^ • 

'dont un principal , qui ;i la même forme qunle sa- 
bot, et lin autre petit, placé eu arrière sur larti- 
cnlation du premier avec l'ofe de la couronne :6n 
le nomme petit sésafnoïde ou os na^nculaire. (Voyea^ 
pour la description^ le Traité d'hippostéolo^^ 
pag. 35 et 36. ) 

30. Le cartilage latéral du pied, un de chaque 
rôré formant une lame assea^tendue, dont le bord 
supi^rienr, tranchant, s'élève au-dessus du sabot, 
jusque près du paturon, et la base on le bord in-? 
férieur, pins épais, s'attache au bord latéral supé* 
rieur do los du pied, et s étend plus en arrière 
jusqu'à l'extrémité du tissu des talons. Ce cartilage 
s'ossifie quelquefois, surtout dans les vieux che- 
vaux, et peut donner lieu aux mêmes conséquences 
que la forme. I^e javart encorné ou cartilagineux 
résulte de sa carie : nous avons déjà dit que les 
causes les plus fréquentes de. ce mal étaient les 
atteintes à la couronne, et (jn'il nécessitait Textir- 
patiou entière de ce corps : cette opération grave, 
dont le moindre inconvénient est de rendre le pied 
défectueux pour toujours, peut encore laisser la- 
ntmal boiteux long-4emps après qu elle est cica- 
trisée, ou toute sa vie. 
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5o. Des iigamens latéraux , au nombre de quatre , 
et iiD^ capsule synoviale dont la principale fonc- 
tioa est d'enlourer la jointure de Fosde la cou- 
ïonneNiTec ceux da pied. 

4®. Plusieurs tendons :un de ces tendons, prove- 
nant d'un long muscle fléchisseur du pied , se con* 
tourné sur le sésamoîde ^ et forme une expansion 
' désignée sous le nom à'aponévrose du pied^ qui 
recouvre et s'attache sur la surface plantairede los 
dti pied. 

Les Iigamens , les aponévroses du pied , de même 
que la capsule de los.naviculaire, peuvent être 
^lessés pardes corps étrangers, tels que clous de 
rue, morceaux de verre, etc. : ces lésions compli- 
quent toujours la plaie et en augmentent la gra- 
vité. 

5û. Au-dessous de Tos du pied et sur l'aponé- 
vrose, est une niasse, partie charnue, partie grais- 
seuse, blanchâtre, se prolongeant en pointe vers 
la pince, coiastttuant la base de la fourchette et 
lui donnant sa forme; on Ta nt>nimée corps pjTa- 
midalf coussinet pùmtaire^ ou Jburchette de chair : 
ce corps s'étend à sa base d'un talon à Tautre, les 
suimoute même jusque près de l'articulation du 
paturon avec la couronne , pour form^ ce qu'on 

enlcncl par tissu des talons, 

6\ La surface plantaire de Tosdu pied estrecou- 
vérteparisnè expansion charnue, peu épaisse, qui 
y adhère très-iutimement ; on la nomme sole 
4e chair ^ la sole de corne est fixée sur elle, s'y unit 
et en reçoit ses sucs nouriciers. 

70. Tout le pourtour ou la face antérieure de 
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IVs du pied est aussi recouvert d*une' substance 

charnue, qui forme une intlnit^ de feuillets lon- 
gitudinaux , lesquels 8*engrènent exactem^pt dans 
ceux de la face interne de la paroi, et ainsi servent 
à unir très-solidement la partie contenante aux 
parties contenues : ces feuillets de chair, nommés 
vulgairement chair cannelée ^ s'implantent en quel- 
que sorte dans Tépaissenr de la paroi, lui fournis-' 
sent , ainsi que d'autres petits vaisseaux qui la pé* 
nètrent, la matière de nutrition nécessi^ire à son 
accroissement. 

Imperfections dufied* 

• • • 

lie, pied du cheval peut être mal conformé nih- 

turellement, ou s altérer par suite des influences 
fâcheuses auxquelles la domesticité éu le climat 
ne Texposent que trop lrt(|uemmenL 

Il pèche quelquefois par excès; les chevaux qui 
ont le pied trop volumineux sont ordinairement 
Jouidb, maladroits sur le pavé; sa trop grande 
surface s'oppose à la solidité de Tappui, les fait^ 
glisser souvent ; et encore le poids du pied fatigue 
davantage le membre, et occasionne l>ien plus tôt 
sa ruine, d'autant que ce défaut est assez généra- 
lement le partage des chevaux flamands, liollan- 
dais, et de beaucoup de ceux du Mord, qui ont 
communément les extrémités trop grêles. 

Les pieds trop gros sont encore assez souvent 
plats : on nomme ainsi ceux en qui la paroi est 
trop inclinée et élargie, et dont la sole, au lieu 
d'être concave, présente une surface plane de lû- 
veau avec les bords du pied ^ la fourchette en est 
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assaz ordinairement trop volumineuse, les taloûi 
sont. bas, la corne est peii -consistante , principal 
lement vers les quartiers , qui laissent quelquefois 
un intervalle entre eux et la sole. Ces sortes de 

chevaux ne sont jamais susceptibles d'un service 
fatigant, et doivent être rejetés de celui de la 
telle; 

On appelle pied comble le pied plat dont la sole 
est bombée, exubérante , et dépasse le niveau de 
la paroi. Les chevaux ne naissent jamais stvèc' les 
pieds combles ; ils sont toujours en eux la suite de 
ht fourbure ou antres cas maladifs. La mauvaisé 
ferrure aux pieds plats ou deioLés en est encore 
une cause fréquente. 

Les ehangemens que la sole de corne ^ et par 
suite la paroi, subissent dans le pied comble, ne 
sont que subséqiiens aux altérations qu*oiit éprou- 
vées les parties vives et plus souvent Tos; c*est 
pourquoi il est rarement possible de remédier à 
cd 'défaiiit : les chevaAx qui èa sont aflSectés ont la 
corne trèi-friab!e, bôitfcjit fréquemment; leur ap-' 
pui se'fait toujours^ avec douleur ; il faut rencon- 
trer des maréchaux adroits pour lès ferrér et eti- 
core ne réussissent- ils pas toujours. On ne peut 
donc en til*er quelque parti que'pour -ùn exercice 

tres-iïiodérc , et sur la terre j pour tout autre, ils- 
sont de nulle valeuré 

Le pied trop petit est èneore un grand dé&nt 
la corne en est souvent dure, sèche, cassante; les 
.parties mollès contenues dans le sabot se trouvant 
trop à Tëtroit , il en résulte , lors des courseà ou de 
laiktigùe , qui ibnt affluer nécessairement une plus 
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grande aboudaiioe de &aug aux, pieds ^ dts et^or- 
gemeoSfd'où suivent de&bleimes, des fourchettes 
. échauffées ou dLjiriiiices, un pUis grand le^aei* 
remeat de Fongle; le cheval éprouve eonAinuelle» 
ment de la douleur^ marche comme sur des épines, 
et le vulgaire, dont Tbabitude estd attribuer à des 
causes éloignées ce qui même est le plus à poTtét 
des seu6, dit .souvent, que Fanimal est pi:is des 
^aule^. 

Les chevaux espagnols, lés navârreîns, les li^ 
moiisins, géuéialement ceux des contrées méri- 
dionalesy sont plu^ disposés à avoir le pied sarré 
que d autres. 

Un seul pied peut être resserré, desséché par 
suite d'afiCectioQS longues et douloureusedque di* 
verses parties du membre, ou le pied lui-même 
auront épr^Hvées; cette aUération d^ iloogle.esl 
' ordinairement fâcheuse , parce qu'elle persiste 
loug^temps après que le mal qui la produite est 
gu^ri, roéme quelquefois toiji}oui^:.alôr» l'animal 
demeure l>oiieux par cette cause subséquente. 

iJ^epfio^Uuie est ile resaeneeisien^ dm..takMS| 
dé manière qu'ils sont j^esque rapprochés Tun (fo 
Tautreî le^ pointes dtîs laloi^^e conlouriiani, ae|siv 
foncent âa|is les<ti3Si|s charnus; la fiourchotl» cAt 

rriLiercincnl (icpi inice,que;qucf?iis eu état de sup- 
puration, la couronne se tuméfié; enfin > pius bé^ 
x)uemipftf|t encore que lorsque le cheval a le pied 
trop petit, la cçpipressiou des parties vives pro- 

ihût de. ia dQu!le^r # -d^^Dl^é^iition daiia Tap^nii i 

.et pi;'esquu toujouis des claudications incurables; 

.(^uan4.^ i;.e$i^^)l(re^«li9aitoVHiâ se joint le m- 
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^rrementdes quiriiefs^, on dit en ce cas qiielé 

pied est cncastellé : les incon vcnîciissout les iiiéme^ 
pmr Tuu comme pour Taub^e. 

Oa appelle pkd mmpln celui dont la direction 
de la partie antérieure de la paroi, au lieu 
oblique, tombe perpendiculaireiaent de. la cou^ 
TonneàTextréimtédela pincer cette conformation 
vicieuse est quelquefois naturelle, mais plus oom* 
miinéioefit ^eest une aoite de f usure , qui a pro- 
duit la rétraction des Hgamen» ou des muscles, et 
des tendons fléchisseurs du pied. 

ebeval dont le pied est ranpin ne îà\l kon 
.appui que sur la pince ; cette partie est constam- 
inentplos courte , tandie que les talons prenneiit: 
au eontraîre un plus grand accvoiésement, ikviei»- 
nent plus hauts : ce défaut, qui intervertit tout 
i'aplomik du membre, se:rencoiilre plus fréquem- 

ment aux pieds postérieurs qu'à ceux aiitéricurs. 
cLes mulets souC presque tous naturellement ram* 

piRS. ... * 

Le pied des chevaux trop long-jointés parait 
.rampin par rapporta la trop grandie inclinaison « 
.dit potuToifcen amàreç néanmoins ilMS eee sdrt«s 
. de chevauxies talons sont aussi généra}emeQl très* 

hauts, et^oès'owerts» 

Dai3s les pieds plats et combles, l obliquité de 

la paroi dépasse de beaucoup en tous sens la dv-^ 
.reorioo de la coopoime; cette nôiiaille est tellement 
'évasée dans quelques-uns, qu'elle pàmît plutôt 
. korÎEonlale qu'oblique. Dans ie3 pieds combks« 
. la pince est quelquefois relevée,' ou , pour mieivs 
. exprimeri retrouaséef la cottromie esl déprknée^ 
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ie pieil est presque toujours ceint par des* cercles 
ou des eonions.; . d*aulres accidens surviennent 
encore; enfin cette désorganisation dans la struc- 
ture et la tsotxliguration du sa^x>t de^t être un -motif 
irrévocaMe d'exclusion deiomte espèce de SOTvièe 
un peu actif ou exercé sur un terrain dur. 

Les cercles ou cardons sont des exubérances con- 
tinues , cii^culaires , qui ceignent la paroi dans tout 
son pourtour; il nen câdste parfois qu'un seul, 
d'autres fois plusieurs lesiuis ao-dessns des aùtres; 
ils prennent naissance au biseau, suivent les pro- 
grès d'accroiâ^euieut de Toogle , et finissent pac 
disparattne à mesure de sa criie«,'Ces exubérances 

sont toujours la suite d'un état fëbriie que le pied 
éprouve, et dottt.i eiiet a produit uu engorgemeat 
de.!» ceuronne-et du bourrelet: cbaruu , qui eftf- 
suile a soulevé le biseau , que nous savons être 

.fleiiible^La paroi croissant de ce biseau, avec d'aii^ 
tant plùsd'acttvilié querimtation appelle un pliis 
grand aiilux d'humeur; il en résultera que le gon- 

• ^«^menl suivra; bientôt Ja xrotssànce. de i^e ori-^ 

;gtDie de rtngle, et devienidii'a nn cordon quîisAia 
SUIVI par d autres, si le point d irritation persiste. . 

.C'^lpôlM^BOifliussi les pieds^niontétédéCcÉEaiës 
et en quelque sorte désorganisés par la fourbure , 
éprouvant une douleur presqiie «ondnuelle y sont 
qonstammenlcoovertsde eordons... 

On ne fait pas de différence entre l'expression 
:!d^.cerc/«,et;CeUe cordon; cependant.desenfon- 
cefanens>q]6i?. ceignent le pied , de. méône que les 
exubérances dont nous venons de parler, et qui 
io|[ac produits ^Mu? les meiçes.Gauses^ ,poanai«BC 
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étrç ^i&tifigiiâ» AOHA lft^dénqminal»n é» derdbs^ 

tandis qu'on réserverait le terme decoixlon pouif 

p9prtour. dia sii}3iat »; ? 

Les coulons , mais plus souvent les cerdies, pçi|» 
yji^at faire.boiter ie, cheval , p^yy^e^Uf^r^ièfiQpf^aii^lil 
, c^ui p4jmt au ,dêbor$ de la pftVQir forme à si iàm 
UftSr»^ *i ne sail lie^ gui çppprj^, > , vif .^j oç(sar 
Vionne de la douleur. 

Les jeunes chevaur élevés dans des pâturages 
gras ont très-fréquemment les sabots couverts de 
eordohfi .même sâns avoir éncorè travaillé ni aVoir 
été fei^rés : ceux-ci ne sont pas dangereuî; iU de$- 
-cendent 'à TèiLtrémité du pied à mesure de soo ac* 
«rôisséïilQltl', e6i( hVtt te^ài^ir plù^ dlaùtfekqifand 
1 animal est rentré pour deiùeurer à récurle, et 
ferré coriventablémeDt; - ' ' 
^' 'On 1i6mme pied dérobé celuidont là bompô^i- 
tiou de la paroi étant de mauvaise nature, s'éclafeé 
Àéit^fiÀr!l%iiplàh«iiiioa dè^: détid ^ 8oit jî^'f péa 
kjtie Vài^imal marche déferré; ce sont toui;)iirs leé 
quarti^*et)es mamelles^ qm s'^édatent ainsi. 
ces sortes de piedy^Ma'trirtfe'tTést poïilt ^èt 
Joraie dés è^piççes de côuébes^bcikiileases, pulvé- 
•ridèntââ'^(|îiiisoleiid6ii6clr0è mnpentJenf brbehiMU 
les clous qui ddiveotffixe©deïfiàB:l'iTO*iië. peut le* 
ferrer qu'avec, beaucoup: ' d-atteiition , et ' encore , 
Malgré d!afbttdsef)d«iil'«inin^É! 4 dliies piqué aëstt 

souvent;. la ferrure e^t rar ement ^olide. On ne peut 
,jli^ttfp RU x<^ïi\fi un tiçi(4^.y4^vec sétjuftt^^fl^ 
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duà^ il ab ê'mêÊ !• fM au pûHn tfe poutoif 

plus le ferrer. • * : . . a 

j £m piéiû MvMê pétêéM leiât fùtmèpAmiûté 

par suite de la chute continudté <fé lâ paroi des 
quartim, ils paraissent pointus: ce n'est ordinai<» 
Mttmit^fM tërt lë^^lMiMf , ét qudtquefoâi en pitï<ie\ 

^ue Ton trouve un peu de corne assez épaisse ét* 
9êêêM d0nsi6taii te pour pouvoir y brocher des clous. 

• ^ . • - 

ÂkUadia lia Pied: ■< , ■ 

* , • • • 

Ojx désigne sous le ^Qm jà!étofmement^de sabot 
ntm (K>o^ptioudoulouicfia$ejm^ 

contenues dans Fongle, en suite d un. heurt vio* 
lent du.^pâjedjCO|]|;iU'e un corps dur, ou^de coup» 
jfrappés trop fort sûr lui .dans raction^ ciç ferrer, OU 

reconnaît rétonncmcnt de sabot à la claudicationj^ 

ÀA^*^Îî?¥vF fte 1 9^6^ la courQpxie»ï(i»i.»e&t 
j^etqueCpis^sep^iîxle et engorgée ;;,9a,8W,cis^f 
mieux en frappant à petits coups sur le' pourtour 
4u pi^d Avf oune clpf Y^i^^éger maiijç|ic de martoa^ 
j|P|t|^fre: le chfiv^ alor^ témoigj^f j4e J^ou^ip 
jç^t le sûl^pt rend lui ?9»rd^ ; \ A, i->' . 
^ IL-étottMioiâÉt dep aAoênert ea j^oéralhAtao» 
idenXde p^ai de cooséquiedoe^cpiand il estwigiié 
temps ; il penLnéanaiicibB atoir dt» sttftes-gifeiwit» 
emser At longue» claikdioations , des suppuration^ 
Mtire k QMine et le yii^^LiBBéme ladMite de iv^lB, 

- Dès qu'lin cbeYal a hetrt'té violettnùérit ààti pied 
contre un corps dur et quhl en îtoitc , il faut se 
«Met- tfèfèèdiidiii^eii l%atfill*y Itâé^ ibti^kfdtp^ 

et plusieurs fois dans lajouruée, éii'sl'bn n'est pas 
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à pôftée à'une rivière, on Ini fera preticfre Aëi 
baiûs de pied dans uti seaù d'eau froide, ^'àa 
Mrk èàin éé iknonvtitt 9ûù^eùt\ où peut eticorè 
enTelopper tout le sabot et la cour^dnne avèé un 
tàtaplasmè de atrié de ehetàiiiée bim détrempée 

tiatis le Vmaigre froid, qu'il faudra tenir constam- 
ment humecté en larrosadt avec ce liquide. Ceâ 

moyéna bien âimpleiat , employés daiïa le ttloiti^ent 

même de raccîcîent , suffirent â^sefc souvent pôut» ' 
-dissiper la douleur du jour au Ierïdemain,et mettre 
lè cavttRer^ même de eoneintrér. àd route ; m^'À 

Je msl persistait , iLi pouri'aieiit devenir aussi ntiî- 
aibles qu ils ont été utile» dans le principe ; en pàt- 

plique^ le^ Tèthèdes couvenables. ■ • . '^>*' 
Lot^que lé bhevd cbemiilè défeirré aur un terrHà 
4», la pai^i â^Ose, s'éÊlafè;'tà'^ole a^asë Auàèi 

quelquefois jusqu'au sang : cet àccidentt , qui fiiit 
•ie^VkMiip myâflëtir ^ r»mmiil , a reçu le nom de soie 

"è^ttete; il peut attiver que la meurtrissure de Ik 
'fiole de tbiatif'iprôduise des suppurations, qui amè- 
^ti«toii« k dhuté de célle de coMe ; où méthè'ceile 

sabot. Les clievniix dont le pied est dérobé y 
-HOnt les plus eîtposés. ' * < • j 

* Qttahtf litt dailMù thi tMI aûMr îdbïps ddt i^iutto- 
duit éritté \e tër éV9i éiXé\ il en réstdte fa contu- 
"^011 dè celte 'de ëhair , le cheval de vient bolteu^t : 

' sdlé est encore -très-souvént occasionnée par lui <. 
W^ctOi pbrée ti^ûp ^ pléin sur toi pied déHcat' 
' tA "peàt au^î^tfe p^ëftëe'|i2a> 

'àt^ ciorps' aigii^ oti ttanchatis qui se rencontrent 

* 
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sur le9f routeft, e{t <|Mi» atteignant celi^ de chair ou 

le corps pyramidal , causent des lésions plus ou 
jrDoins graves^,, selop^.^a prof oj:}deuf à laquelle ils 
sontffarv£nu& <^Û'iinportaiM» des part 
Ces corps étrangers sont orcluiaireraent des clous 
Uç ruç^ de& chicats« d^s moDceaux de. verre, 
fragmens de cailloux, etc. 

. Q^aiid uu cheval a été ainsi, blessé , il faut faire 

P^çr. Jle pied à £pd4 dan; toute l'étendue de la 

sole, j'amincir par-tout le plus possible, ce qu'où 
s^ppe^e, parer le^ pied à , la rosée ^ pour empêcher 
que la $o\^ .de corne ne comprime celle de chair, 
à laquelle il peut survenir de rinflammatipu : on 
doit, s assurer s'il n^'e^trieii resté dan^ la fla^ip j en 
sàndant'légèrément sans forcer sur. la sonde;* il 
taut e^jpécher que Je^. ii^aréchaux. n'agrandissent 
.rouyerture, ou n'jf" versent de l'huile ou de la |grais$e 
.bouillante, ou encore n'v iutroduisctit un clou 
de géroûe; ces pratiqueiB:neie|ii;»^ai^tqMe trop o^ 
diaaires et aggravant aquiveatr.le malipAutot qti(& 
d'y remédier. Ou doit faire panser à plat^ sans-riea 
.i|iti:oduire dan&)la:;i^iai|B, avec un peii 4'#Qupes 
.«iàcbes ou» imbibées' d'eaunle-vie'ou (Vessence 4^ 
iéréij^nthine; ou garnira le reste de, r.^nduç ,çLe 
U spi^.ayec qodque.graisae,.^^^ ve^ouyrira 
^encore d'étoupes; le tout sera en3uite maintenu 
.par queiq^ues éclissea en bois ou eu j^r, les.pluâ 
.minces possible. Par cette simple.méthpder^ l^^t 
,parvepu mainles fois à guérir des piqûres ou des 
entffjBures q^i^parai$Si^ien|; lje3'Phtô'.graAres et les 
plp9 profondes^ Si cependant mal 'augmentait 

• A ^ j 

■ 

■ 
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/ tRgc , on - né dèvrd 'pùiût différer d'appeler le rété^ 
rinaire. . *i • ■ • ' 

' Si , du liea d*iinp1ântér âdiis répaisseor de I». 

paroi seulement les dous qui servent k fixer le fer, 
le maréchal en £atU anticiper un ou plusieurs daos 
le vif, le cfaevàl est pigaé. Oh entend par pied' 
serré un don qiii serre la veine , lorsque le clou < 
approche tellement du vif qu il le comprime et 
produit (le la douleur. Cet accident a lien ordinai* 
remeut par un clou qui se sera ployé ou qui aura 
coudé datts Tintéril^ur du pied ; ou a fâir une re^' 
traite quand la pointe du clou s'est déviée, qu'elle 
a pénétr^très-avaht dans le pied" sans paraître 
hors de la muraille. L^^ouvrier s'aperroit de suite 
que ranimai est piqué , par le mouvement qu il 
fait , retire le dou, et fait sdtivent la sottise d'ent 
renie! tre un aiUre, qu'il broche avec plus d'atten- 
tion à la vérité; mais cette lame, eu écartait les- 
libres cornées de la paroi, occasioffne ûne corn*- 
pression sur la piqûre et fait boiter le cheval. 

Dans Fun ou Tautre de ces cas , dès qu'on s'a- 
perçoit de la claudication , il faut de suite faire dé- 
ferrer le pied devant soi , parce que souvent le ma- . 
réchal, qui est intéressé à cacher sa' faute, f attri- 
buera à tout autre cause; on le fera sonder en le 
pinçant avec les tricoises pour découwir Te^clott 
qtii blesse; on fera parer te pied i fond par-tout; 
on fera faire une légère encoche à l^endroit de liar 
piqnref, pour donner issue à ht matière- si elle est 
déjà formée; puis, avec quelque peu d'étoupes im- 
bibées d'eau-de-vie ou d'essence de térébfsnthine^ 
àn reconviirà lé mal, et on fera. Attacher fer^ 
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sLyet^nlMÀa d'einpéc)uBr qu'on w 'pMtW lté 

voisins de celui qui a fait le mal. 

, Hsj^ b^bUade bien pernicieuse de^ siafécbwx 
est, ^près que le kr est ajusté, suivfUBt U tournure 
di} pie^ uu ii-peu-près, de le faire porter à chaud 
sur ce mçnie pied,.df Vy laissa aasf»^ long-temps 
pour qu'il y fas^e son empreinte, et qu'ainsi, étant 
a|ipuyé sur tous les points de la paroi , la ferrure 
soit plus solide X 4>ar cette pratique ils s'épargnent 

]a peiiîc (le dresser le pied avec le Ijoutoir, ce qu'on 
dpit toujours f4ire en déferrant « mais aussi le sé- 
joui^ trop prolongé de ce fer chaud fait pénétrer la 
çt^aj^jT jjtuqu à la sole charnue , brùl e im^^ certaine 
^^^1^ de sa sur&ce, plnssouvent du interne, 
cause une claudication dont la durée et la gravité 
sput en raison de l inteusiié de la brûlure. 

On connaît que la sole a été brûlée» à de petits 

trous ou porosités semblables à ceux d'un crible 
que 1 on aperçoit après ^Mf^ paré la SqIç i^^)^o^ 

, droit qui a été brûlé. 

vL'euclouure , la sole brûlée, les coups de bcyioir 
dans la sole> enfin tous les accidens causés par la 

■ nialadresse ou le défaut d'attention du maréchal , 
occasionnant tous des claudications qui inteçBpm* 
peut pour plus ou moins de temps le s^ffic^ de 
l'animal, nous devons recommander au cavalier 
qui est en route de, veiller lui-m^ne à la ferrure 
son cheval, afin qu'on ^le lui abatte pas trop 
de pied, qu'on ne broche pas trop haut, avec 
de trop gros çlouSt dans la crainte de piquer ou 
de serrer le vif, et sur- tout qu'on ne laisse pas sé- 
journer le fer chaud sur le j^ied en le lavsant porter» 
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La hhime est ud^ exirairasaUcm ide sao^ entré la 
\^tà\on et rarc-bouttat ion ne peatitmcMainBttrt 

tjii'çu enlevant le fer et apre:i avoir paré le pieil; 
\^ corne eu «adroit £6t Tougeàtre* Ou entend 
1^ bleiin0 mmph csXit qui a'iiffiecte pas sensible^ 
4neiit le yif ^ ne produit pas ordioairemeot une 
4pi«i€W atse^ fofte {mur Âiffo boiter Je chmal : 
iioe ferrure inétbodique la fait souvent disparaître 
^ ge autre , pki» ooos^équeaie^a été oommée bleune 
^wgumokfiÊe ^ ou AliiTiMfe. L'eittraTasadon est phw 
^tendue, plus pioioade, se communique à Tespèce 
,iie tiaso ^aruu feuUkté quise UrouiKe en ce même 
i»fidroU> e( fait partie de la acie iohamue ; le ch^ 
wal eu baite souvent : il iaul: découvrir jusqu à la 
iàamv pour leaoulaf er , et même aUar ao-ddeu Cette 
Meime est plus dangereuse et plus difficile à bien 
Huéru*^ Si^.au iieu de sang ex.travaAé^ il a^esrt foraié 
4le la «uppuraf ian , on TappeUe Ueima supputée; 
4^ie-ci désorganise quelquefois les parties vives, 
déaunU ia fftfoi des talons <Hi la fosurcheii*, 
fuse à la couronne, et peut pmdoim la jamt cf»-^ 

JUsa J^îflaas atfoaM^t plas particuUèrt«ie»t laa 

pieds plats à talons bas, les pieds combles, les ta- 
lAQS.eacaïteUés, etc. ; eUcs août en gén^ra^ ofxak^ 
aiMittéaa par - 4» ^biraa , aoîtdu fer^.mMioat 
^uiiad il fi ded i;rampons, ou par des corps duFs 
se mmX iiMbroduits el anrout a^o^mé. csatee 
Jui 0t rave-Jiciuitai^t; ; la séchevaasè ida la oacne peot 
aussi f fdoi^r Iku : les ptieds anJtàri^isis jr aoiil 
. |)!lus ^jpoaés rpie I» pèafeArpis^ 
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nlâ coi)iie, enlie rarc-boutant et le quartier, quel- 
ipièfois ao^tssous'^t près de 1 exirémité de Taro^ 
: ^outaul. Il est produit ou par tinê éitôstdÉe s^rvé^ 
aiiieir'la:6Uiiace plantaire de Tus du pied, ou par 
le renversement du bordlatéral infi^ur^ie cet oé| 

qui vient toujours eu suite de la ici i ure mal appli- 
:<juée; ce renversement donne lieu à la déforma-' 

tioQ de cette sor&ce plantaire , qui, an liea d'étvè 
'Concave, devient au contraire convexe, soulève la 

soif de ciuiîr et celle de corne f.d'ôù^pésè(ke 4*^im- 
'bérance qni rions occnpe ici. L'ognoniifei^ëoifMf 

plus ordinairement dans. les pieds plats ou combles; 

cetix de devant sont presqôe les seuls ^ài en soient 

al fectés. LacoiTipies8ionquelasolecharnueé pro u vè 
nconstamment rend Tappui péi^ble : les chevaux 

qiii en sigit (attei(||s sont frëquémniept^ botteuk»; 

quelquefois il survient de la suppuration, qni peut ' 
.pmdtiire les mêmes accidens que la bleipie sup*- 

pnrëe; enfin, un cbeval doi^t les pieds sont aile^ 
d'ognons n'est aucunement propre à la selle^ 
-«âipoar travailler sur le^kyé. 't»^ ^ -^^^ 

La seime est une division ou fente longilffîMnaièi ^ 
?jdfe'la paroi, soii sur les quartiers, soit eu pince; 

dit p4«i^iii»™ttiiencer à la partie uk^^remie du^pied-, 
• <ju, ce. qui est plus ordinaire, à la couronne: ofiîa 
: diâlin^e yen raison de sa position , en se^me quarte 
i^wi qut «vient sunlestquartiest, e%^n sêime en piatk^ 

soie^y'OXk pied de bœuf^ dont la dénomination 

dsqiie assez' fat plaee; ia seime quarte-est^n quei<- 

que soPtr 'partinoliSirè)aiiX pieisb attHérieurs;' cVlÀ: 

presque toujours le quartier interne qui ççi est af- 
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fecté : la seiiiie en pince se moQire ofilinanenienl 

bUx i^ieâs'fNMtérielirik ' r v; 

* •Cë»'^im65-4c9lt gën^faTement pr#âiittes par la 
mauvaise nature de la corne; il n'est pas rare d'en • 
voir plfiftieuf» ptedaf atfeclésà la fois^'eltes'peuTenf: 
aussi provenir de plaies ou atteintes à la couronne^ 
du encore de» peignes, de la crapaudme, en&u 
«te* tout M qui aui*a divisé le biseau de la parmde 
telle manière qu'uiic nouvelle adhérence intime 
n'aura pu avoir heu. Les seimes occasionnées par 
3êft acctdena- «ont moins difificittè^ i goérir que 
celles causées par la mauvaise constitution de la 
paroi^ ou par 4» a&plions humorates* 
' Cette feiite:éei*F4flif»railfe peM li f tfi e MipefficieMe 
ou profonde ^ dans le premier cas, la division, n'ar- 
mabt pas juâ<]{q'ati vif, * ne produit point de doiir^ 
leur, et quelques soins appropriés, telâ^ par cxemplej, 
<|uede leffac^r €fi tièdement ave;;; la râpe ^ et da 
immtefm' èoAstammeiit'd^ corps jjEukitùeux sur 

, *la corne, afin de lui procurer la souplesse qui hii 
inaiique, arrêtent soujveiit ses progrès, i^and elle 
«fir)>rofend^imli*co»tfiLire)1a papodwt compléter 
^ent divisée; lës*feuillets de chair, s'introduisaut 

par jes diver8;^[iM>uVémeiis do^pied dans <^tte di*!» 
vision, s'y trotiveÀir'pinoés; eir^résulte de h 
douleur et la claudication : quelque£ais le cheval 

nîety boite pas, lorsii{ci'il est reposé'pendaiit quel^ 
ques jotrrs ; mais^ab premien^ triîvail les accîdetis 

Ise renouvellent^ la seioie laisse échapper du sang 
<m delà 8â|vpuratibanoir&trti, ttUder, etle chevsd. . 

-redevient boiteux. Ce mal se guérit rarement sans 

-être opéré.^ la c^ésorgaaisatiou des leudiets^ le dc- 
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coIl^RieBr d'iine partie de la paroi, \fi j^mt ^n^ 
. corné peuvent en être la mxXf^- Qttwd ^ 

|iro viral de la ma» vaiie nuM^ d« la «ôpm « 4) Jtr- 

• rive souvent qu'après avoir été opérée et guérie» 
il «n paraU bimtôt uofi AtHmàcoté, qiH iD^Gm^K^ 
lÎBe BoaveHe opéi>a(âoii. 

Par les raisons que noiia venonis d'indiquer, on 
cbit aa gardor d^r- foire Yw^vm^i^ dW obtvid 
qui aune amM^Lea maquignons^ et mn% qui wm^ 
lent tromper oitt Jnen km» de r^n^r cettQifutd 
wfc du cambotiia , de la graîaae oiMle )a«ift notn* 
cie; ils noircissent de même toute Fétéadtae de la 
paroi, et poor mieux masquer iiaur frfiude» StOllil 
|iiétext6<dâprdpeeié, il$iettéa«lMtanlav9 Mtr^ 

pieds : c'est alors qu'ilfaut agir avec une plus ï:;rancle 

défiance et procéder à liu^meo plus 8crupi4kiu(# ' 
Im fimtéwe est nne^ i^eelioii ioflamMloira 

très-grave des parties moHes çonteoues dans le 

aabot; c'eaft^poiiv aleaprimer mfigtir^, un^ miri* 
tabla apoplÉsie dû paad : aUr riaulie 4Cw affim de 
aaog trop considérable , qui n*étaat {nas repris 
daeùaift néme pvi^oction i}u*U est apporté, outae 
m engorgement, d*oà suit une dopleur d'autant 
{dus vive, que Je sal>ot étant trop compacte pour 
eedilater et aefonfler eeinmeiJ arriveauxengorge* 

mens des parties» recouvertes de la peau, TefFetdela 
lésion se produit entièrement sur les chairs et las 
wrÀ tiés^MuriMaiEqmae distribiMait atfpied. 

La cause la plus fréquente de cette maladie est 
un exercîèe prelnngé.an ddà des fucsdlés A%Xm^ 
iBat;unefo«led*autre»oaasespeuTenteneotï&)r4^ 
•ner lieu, teUes.qi^e le séjour pi^longé dan» 
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Técurie , Tappui centinnel^^ua pted ém le 0OI , cif 
s^ite d une vio^&te ilauleur que rextrémiié cki 
c6tépi^^k>a4 épfW¥e;uiie'giaadequaatitéd'aTotad 

avalée eu peu de temps, par exemple, quand un 
ct^^vai A^Jàcb^ lê.i^iu^ etqu'ii en &vauve à fa-portée ; 
le veit d'écurie trop SQCCulent ou donné an delà 
du tprioe où 1 auiftial eat refait ( le vert d orge), celui 
dfii. prairies artificidUbi ptrodaitent eat efife^ pli»^ 
tôi^quQ les autres ;reau trop fraîche priséeh quan«> 
tîté et avec avidité ; Texpo^kioo à ime^tempéralure 
fifoide quand i'animal est en sueu?; la mauvaise 

Cerrure ) etc» Les chevaux trop ardens, étroits de 
: hCKjr^mi eenx trop gvaa y sont plus disposés que 
d'autréSi. I^a feurbme affecte plua oïdiiiairMieui: y" 

piedâ de devant que ceux de deirrière ; elle ^est 
fbm fréquente en été qir'en hiver. Un çhe^ 
peut être fourbu d'un seul pied , de deux, ou uc 
tQus les quatre à ia iois. 

. Les symptAmes lespliss apparenade b feurbnre 

sont ; Ja ddficulté de se mettre en mouvement, 
- )a fièvre cénérale, la ehaieur très^se^sibl^ du safcet , 
de la couronne et du paturen ; l'épine dorsale ^ 
|M>usséa eu contre -haut, principalement quand 
plilunew pieds sont afSKec^ un des plus earaeté- 
ristiques est que l'animal, éprouvant une pins 
fg£B^ç douleur en pince, évite maohiaalefflent de 
fwt aon app«ii sur aM», ae le fait que si^ les ta- 
lons, d'où suit unegrande hésitation et une grande 
mideur de Teatr^teisé lors de la marche ; la flexibia 
est irès-péniMe, el rextensîon, quoique moins 
4oaloureuse« n a lieu néanmoins que par des mou* 

rmtm débordemi^i^ Si ks pieds tfaMrienrs sont 
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9t4eihts,]e chéval râpprotlië beaiiiûoup swelfrë-» 

liiilés jAOSténeures du cenlre de gravité , aiia de 
reporter sur ellea le. ppids -que lei .partiift. soui^ 
frante» supportent iialqrelleineiir« Le ecMi^fe a 
)ieii ^qqaifd la Jburbure ^ége dans les pieds pos- 
térieurs. .> * • '** • . [. 1:^' • . 

La foiirbure exige les soins les plus prompts, 
quelques heures perdues peuvent produire desac- 
ciidens leUemenlfiucfaeiix que FattiiiMil s'en l'HiHjl 

lira toute sa vie? c'est pouquoi, si on se trouve 
éluigoé de Tartiste qui doit juger quel est. ie.^isaH 
tement à suWre, on deivra^, enatteiulant,coiidaitre 
le cheval à Teauou lui faired'abondantesablutiosis 
d'eau fimlche.siir les extrémités; on le promènera 
souvent sans presser sa maivbe; on appliquera à 
isoid sur les couronnes^ des cataplasmes de suie 
'délsyés danslejvinai^eçdansrinteÉvaUedes bains 
ou des ablutions , on le booehohnera par tontle 
corps fortemeut et souvent ; si on est assuré que 
Ici £9urbim n'est pas aecasionôaéiif -ùnetii^igési^^ 

tion^ et qu'il y ait au moins quatre heures que' 
l'animal xk'aitanangé^ ou pourra faire pratiquer une 
saignée au eoii; on le ipe^ra à' la diète, ne lui ats^ 
cordant que de Teau blanehe-et un peu de paille 
pour tWt^ aourriture; ies: la veniehs, sott avic 
quelques décdctions deplaot^éniDlIientês^^'lte 
J'eap tiède simpietnent, spAl^^core t^ès-salutaires ; 
on peut encore Ëiîre avalei*unebouteUle:d'eau daâs 
laquelle ou ^ura fait fondi^e ttom Ibrte poi^éê de 
sel de cuisioe ; cette espèce de breuvage a réussi 
. .dans bij^n d^. cas à calmèn ks piMiiniers^accfafe& 
deJa foiU|*b^r^. Tous ces moyens, qui doiyent être 
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e^upioyis pres<jue^inui(aiiéii>ent dès l'iuvasioii de 
la maladie; sônl cepcxiduit loin de sfiffîre pour 
ti^onpher d'ube fqurbure grave; mais au moins, 
. d^tt^ bier^ des QUiiCQOStwces , ils s oppo&croutayx 
jirogrèf q^Wle auraUpit&ire, si le «vétérinaire se 
trouvait à une telUs distance qif il n'aurait pu âm- 
v^q^edu iQatia.a^uQoiir^u du jour ac^ndemaiti. 

lorsque la ifourbuie faffede tons lei' pieds i-U- ' 
igist eJIe est bien plus difiicUe k guérir; souvent 
elle occasionne l^i^lmoFt' dttIBtt jet* ' / 

jQiicl que soit le nombre des pieds enti^epns^si 
b iuuJi,'bure n'a.p^ été prise à temps, qu'elle ait 
.^tf^ ^1^2)1 ^aitée qp'^lh ait «é^islé auiÉtraiitcâiieiia 
lei^ mieui^^ indiqués, ses suites deviendront perni*^ 
,ç^«94as4(ilea potunrftr^^uker ie 'dadgiéineiit .de 
;^peclion de Tes du piedv'le:Ci*oissaiifel;>f «la fotuv 
v^iU^re, Ipguopvdes bleimes, des cordons, etc.^ 
ipresque tiHijoiW;)^ pMk^e déforme^ .et lé mteux 

fait devient plal , ou |)Îlis souvent c o ni b le, déprimé 
.à scm» origine j |» c(^rue cbange.de nature; enfin:, 

d^i^^jt ^tat , l0 cfa99va| a •t>erdu tôuite sa valeur , 
^t jne peut plus être emplQyé qu'àlmk^ seinrice lenC 

fft^SMr^t^rpe, Ml qi|^'(^.Jabptti1^i :ru^. lÀ 'jn - - -"mc 

^ iLe croissant €sl itne* émineoce fiii .un*'sohlè?ci- 
,-nient denu-circulaire de la soift, qui ôei manifeste 
; ai^Qlfdii Wir poAlte dei la ibimcfaeCtè ; il 

.est toujours une suite de la fourbure ancienne» 
.quand eU^ ^ç^miffS^^^^ déviation de 1 os du 

pied, il en complique les acei^Ms el^joi^e.cnàûpe 
.à lac^ifficuhé.^le Tappui. • • ,/ 
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itiolenl^ inflaauBaiion du pied en suite d autres 
Meidens, pea^nt eefwiidani Mêsi y dohn^ lied* 

fille consiste dans une désuiiidn des fetirllets de 
xi^ir avec ceux de ia par<yi> 61 à$É09 leur désorga^ 
mafttion^ ^t-'otr^tait nu ëcaitèttteat ^ié iâàtAe et'dè 

la muraille, ieq[uel forme une cavké plus ou moins 





• 


1 




J 





subslaoce ooraée sans aucune coiiâiâtaiicé\ 
dansquelqoes-udtf eiltt eiStMéi '^''^ 
Quand la fourmilière est une suite de la four- 
bure, ce , qui ae recounak aiaéfnQiit aux autres ai- 
«éfnticlm du* pied, -on pettt là ëôruMéérer eoIntM 
incurable fèiMe est survenue pat wne autre cause» 
t{ué le pied M soit pas déformé-, «t qu'elle sdH^ 
^eu conséquente, il est etitùte assez ^fficiïe'dTfeh 
tnômpber aans^âtr« obligé à de gra^d^ délabti^ 
inehs. Lapami Ml oràiuttifettiem plu!^ élevéé dt 

comme boursoufflée à 1 endroit et suivant Félen^ 
«duaide la. fourmilière ; ce qui peut la faire recon^ 
«natWe quaoA'heft mafchatids dechêvauic n*^n^i'pfi^ 
Jcolle^soin d» la ifiire râper au niveau des autres 
parties de la muraille^ dur autréitieiik ^ si le cheval 
-o'eri boite pas^ oii tio peut a*ieii apercevoir qu*a-^ 
fprès avoir Âtd le fer. ^ ' ■ ' 
ti ^€\BBts0i lef li^ti dliktier' âkiis quèlqu«s d^tàils 
qui feront compretidre cotrimant^é pied éprotive 
.de ai gralidctt «ltéraftians4 iafaniiie de la foUk^bùre 
tifû titÊt^stté g^itériOr " ' 

Nous avons déjà dit que çelté' nisrladie résul^ 
} imirt^liM^ «Mtiiiilt»4As» s^ikg tmp «Oitiiéérabl^ dSnis le 
ofiità<f qttUL a*tiis4dvait uti^figéM^gemeat inâMdHiâ- 
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t(Àm Irès-conscqiK lit : cet engorgement, ne Irom 
wmt fas dans les Ussus pofiiérieiir^ du pied mhê 
troj^ grande Tébûrtançe:^ en rmifOB delear oioUeBset 
n'y produit à-^p^a^près que les mémea |ibënoitièneâ 
c(«i oftr Uttu ÂàmieB mtDmn influimaioim deé 
MfartCi»|wrtfe« <à(iHài»iLil'eii'estp«s ainsi pour la 
fàct antértem'e : la dii{efeé.de la pentoi l'empiÉchaat 
di 0éà»i }^dbtM 'eî '^^ iH œdk 

m i^6urent fortement comprimés entre elle^et Tas: 
V M' tte^parwlit païuà- vckiew ptinnptemcpt cec 
^àt^wAotÈÛmn^Àm pîm^ ses' principavse effet» 
écmt de produire le désengrenage des feuillets ^ 
liHi»i«Miôi|(aiU9aiite$4»9^ IW du pied, iloi^ ia 
surfoce î^atitàilHô , dslns Tëtat naturel, est posée à 
'^iilt.ou à^peu^prés-el doii4 le bordlr^iichani léf 
i f mi mi; bMd dis Jpi»dno«r inféiiiecir dw-Ja pSTop»; 
13Ôt ôë^VdiSOtofe^nous, est repoussé en arrière par 
^^tlie«itifïrieyfi0, «r-filiitid iiAipaêaialioçuielfeè- 
W#iirofeili<}ue quiM)it bbi#trariciiiiiitité[Kmdal|^ 
-it k pomtede la lbuix:hette : ce cfui doniie lieu a^ 
iclMri»lài4l'«««xj[ilif^ (^o^rqtiQft l'âp;Mii«urtapÛMiè 
est si douloureux, puisque la sole ^de eliair se 
4:i^ottvtd^j(:iHM^ ikvit4<^^et en4]qeiqu«i.aQrl;e 

r^iiMiëmStm^Md toteéecorrat, 
^ f^t^bi ratiiQoèl m mard^e plus que. sur ies 
«èlôltti Là^liiii^ti4 éé^ta pmcû ié» l mi kdiée 

^ti^e; la substance eornée.i^^ae>tcwii«&4AH# h 
ttdë^ iMAbi^f «dst Ibimte pan iadéhtapîiîiiÉîop 

vflès iFewillets, qui s'épaississeol dotiaidérablement^ 
eedaroisseiil^ par^to^a^jO^ die i-^r».et attrqttiiil 

♦ 
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«podgicuié, p ul^^eralenoe^m'af aucune çomaâsmim 

Qu trouve eaopre a&ses «ouveat au JoikL ce» 
|buFmiUère9;jUDè aanie fiiia espèce îdéMpimralimi 
ftlide''iioyteFeç.ki.palroi';acquteist?|Hi :pinoe ;Ufu> 
faieu piu3 gpamk ûpaissôurv'se prolonge ea^aa^^ 
liarak'pémc coftt Be ctftrdtsaéà; .âi s'y. tofiWidâi 
cercles^ des cordons ; lei^^ quàrtiers se idépriment 
w contraire et'u'pul p^s .d£>:GaDM4iiU|;i€^^:jQj^ 
Im îaHaùksÊvls^ qui joiviiiiâiremoBfrrpr^opciil: plui 
li'accroissemeiit, et encore c^^ u'est pas à, beaucoup 
ifgè& diya& tous;, of&eii^iWi^ii^adA^ 
mtd pointsQfleqoei i'a p p iH^ithnQinlb do^Iotirmii^ 
X<a fourchette, échauffée ré^ullè: d'Un §uuU)euj,eij,t 
.jiie Biii!|ièee gtisàtreiou odiràti^ , de Jrè«f«Qa.«xw(^ 
-odcrur;, dansi M bifiiréalion de»«6l)«i>piM:*tiei, quéU 
. ;4uefqi&.auasi swjie^it iâçe^iUtt^raJj^^n^jSaifjétl^^^ 
aiqiîo là: soleaoelfe e^i«rdmairfm»«o$ifff^i|ito |^ 
4 âcreté (lesibotue&0ii.du|uiiiiersur.lequel<}ri laisse 
séjouruer l'ammalv. p^r. KUw^r. 4e%>i«4tt3ft:,4VI* 

I A 

;jsmb(Bis i'l!i]»ità4i^u.quiwit-i«A'ë^ 

'Ions;, ou renca5tejlure,,.y. douiiiiiii, pre,6(^ue toyiy 

jours iieu* « j L ] ^ :.jj*ju < i^iQbffc/iljg» 

V . .Daw: jLé: pfemef«.%9tt:«; dië pm d|ï)^fti^iMI?ii 

ia propreté et quelquelpeu d'élaUpes sèçhes intro- 

délai foiitchotte, la guévûs^e^ttfaçileaiçnl; qd^x^sjk^ 
attti es,lea.ii»éià^fno) ei)^i)eMveiit aussi^ PVifiK^i^- 

4eii>ps leiiiédieriauK. causes qui l'ont oiiôasio^i|éef 
, J wii<WsqÉbfajiiégbgeide|;u4Eip^^ 
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ouliéie, qu'on pourrait appeler cûicéreuse, Itf uik'* 
lière fuse et s'étend entre la chair et la corne:, âé*^ 

lâche celle-ci, tiuit par la pourrir entieremenl;, et 
par produire cemalredoutablenommé le crapaild^ 
; On entend 4>ar crapaud un ulcère malin , très- 
rebelle, qui affecte principalement la fourchette, 
et par auitè. toute h. surface pbntaire du pied.,'TO 

dcLruil la corne et pousse des l acuies qui pénètrent 
jusqu'à 1 aponévrose, aux hgameus, et s'insèrent 
même dans Ja substance de Tos. 
^ Lccrapauds annuiice, dans son principe, comme 
une fourchette échauifée; mais au lieu de cédér, 
comme! cette dernière afteclioh , aux moyens appiro- 
priés, les symptômes s aggravent, le mal s'étend, 
' quoique lentement; la fourchette se tuméfie^ finit 
par être entièrement intéressée ; il en découle abon- 
damiuent une matière ichoreuse, très-£étide, qui 
ronge et détruit les parties.enyironnantcs^ il s'é^ 
lève du fond de l'ulcère des paquets filandreux, 
grisâtres, plus ou moins épais, qui prennent la 
plac^.des tis$u5 cbamus M oomésrde la fourchette; 
leurs pédicules ont , comme il vient d'être dit, leurs 
racines jusqu'aux tendons aux aponévjroses et à 
Tos; ridoération gagne, ensuite la sofe, y produit 
les mêmes ravages; la.:paroi devient plus épaisse 
et s'accroît plus promptement, principalement du 
coté des talons; enfin, de proche en proche, c» 
mal atfreux finit par détériorer et déformer com- 
plètement le pied , occasionne la chute du sabot, 
et toujours alors la perte de l'animal. - 
Le ,crapaud commençant^ et même celui qui est 
plus invétéré, ne font pas toujours boiter le efae^ 
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val; néaomoius lappui ne se fait plus que sui la 
ptece. Od voit encore des chevaux doàt k fouiv 
cbette et hisole de corne parâtôaent à-peii-près 
intacts à leur superficie, ne montrer, par exemple, 
qu^tine 'fourchette échaufiEée, tandis«pe les tissus 

de chair sont conj[)léteinent infectés. L'odeur in-^ 
fecte et parlicatière qu'exhale le pied , doit en ce 
eas fixer Fattention , afin detie pas être dupe d'une 
aussi fâcheuse méprise. 

Le cheval affecté du crapaud parait en santé , et 
jusqu'à ce que le mal soit parvenu à une certaine 
intensité, il ne parait pas beaucoup en souffrir. Si 
l'ulcère n'est pas ancien , et qu'il soU produit par 
des causes externes , que la constitution de I^anîmal 
ne soit point viciée , li présentera plus de chances 
frvorablea de guérison. La cure de celui qui pro« 

Tient d un vice particulier des humeurs sera plus 
douteuse, plus longue, et devra exiger un traite- 
ment plus compliqué. Un, deux ou tous les pieds 
peuvent en être affectés simultanément ou succes- 
sivement ; il n'est pas rare que, lorsqu'après beau- 
coup de peine , on. est parvenu à guârir le crapaud 
à un pied, il ne s'en montre bientôt un autre au 
pied opposé, et ainsi de suite ; souvent encore , 
quand l'opération', toujours très-grave, qu'on a dû 
pratiquer est prête à se cicatriser, il reparait qud- 
ques nouvelles filandres qui obligent i recommen- 
cer comme si on n'avait rien fait. 

Quand un accident ou un mal quelconque du 
pied a produitde lasuppuîration , que, relativement 

au genre de lésion, à la constitution du sujet, à la 

n£gbgence.ou soavent aux traitemeos appliqués. 
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la plaifS;» au Uqu de tendre vers la cicatrisaiion » 
pri9li4 m. iG^dère phis graw^iamatièrefuse son 
la sole de corne, la détache, du, ce qui est pis en- 
core, $'i|àamue,eulre les feuillets,, détruit leur ad- 
héreaoe ^ reiftcmtié jusqu'à laeoiferraiiey désunit la 
pa^i et son biseau dans une étendue plus ou 
naoioa gitaode ^ ae f^t jour et tort.par cette ouver» 
ture : ce qu'on exprime en disant que la mMièré 
a souffié ou poil» 

La niatière aouffls pli» . fréquemment au poit^ 

daiis les endouures et les bleimcs, que dans les 
autres maladies du pied ; cependant toutes peuvent 
la produire. Cette complicalioi»ftGheuse peut finre 
le tour de la couronne et occasionner la chute da' 
sabot , ou , si elle ne parait quesur un poiM , oau<^ 
ser , suivant son lieu , le javart eneorné , la crapau^ 
dine, etc. Dans tous les cas, la portion de paroi 
qui a été ainsi désunie ne repvead jamais ; il se 
forme en dessous une nouvelle corne qui doit la 
remplace et qui part de la couronne ; mais si les 
feuillets ont été altérés ou détruits , cette oerae 
n'aura plus les qualités de l'autre, et ne contrac- 
tera pas. d'adbérence complète dans toute soiaéten» 
dne, ce qui pourra donner lieu à des espèces de 
Csurmilières : c est aussi ce qu'on entend par /aux 
quartier. Le fam quartier se forme aussi en suite 
des javarts encornés et de toutes les causes qui ont 
pu âétérior|r l'intégrité du bourrelet charnu^ de 
la couronae et du biseau de la paroi. 

On entend par avalure une espèce de brèche» 
ou quelquefois une élévation .formée sur un point ^ 
quelconque de la surface de la paroi, en suite soit ^ 

aa* 
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des atteintes à la couronne ou de ioute plaie qui 
mmt enlamé le.ibiè^ vvms quiiAiini laiAb^ ia-* 
tacte YaâbéwSBce* et- Vengtèùemént >diss>febiUelis 
dans ce cas, la» nouvelle come rej)oufi(^e au-dessus 
de l'autre, et ne difiepe |>as ^ celle en-Tifondame ; 
la deiiueie descend, finit par arriver à l'exlréfnilé 
du sabot à mesure de sa croissance, et Tavalure 
dUparatt entièrettent 

IVous terminerons cet article du pied par une 
rfucommandation quil importe de bien retenir, et 
dont FoubU n'a^fiie trop sourent donné Heu à de 
très-grossières méprises : c'est que du moment 
qaV3ta.s!es^ apecçu qu'cui cheval, est boiteux^ il faut 
lefaire déferrer airaàt de cherdiec ailleufs^ à mèins 
<;^'on,i;ie. soit assuré^ par une lésion tres-appa- 
r^ute , du! point qui cause la claudication; on fei^a 
parer la superficie dé la sole dans toute son éten- 
due,, ce quon appelle parer à blanc; on sondera le 
pied; tOQt.atttour en le- serraDt' avec les tricoiiiies , ' 
dont un mors doit comprimer la sole, et l'autre 
f^endrOiSon pamt d appui sur la paroi ; de cette 
maiiière iOn s^assucera si le cbeVal'n'a pas été èii- 
cloué, sHl existe quelque bleimeou autre maladie, 
sî la sole n'a pas.écé pénétrée par .im'dkm de me 
ou quelque autre : corpS'étranger qui* serait sorti- 
de. Jui-même, et dont on n'aperçoit ordinaire- 
I9ent la trace qtt!éprè6 quelle pieda. été hlandii; 
enfin on évitera la confusion que do\|: éprouver' 
celui qui, après .avoir traité Tépaule, labanche ^ 
d^ toolettés , un 'suros.^ etc. , voitla mafiéce sup- 
pui/ée suufilfcîr au.poil. . . . . ; 

• ■* ' 
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La Cuisse. 



, Le . fémur forme la parjde solide on- la base 
cle ce premier rayon de i extrémité postérieure; 

'forts , très-^pais qui cooatitueqt la partie cKarnue 

4è la cuisse, et lui ^fi^i^epjt ^ çoniiguratiou. * 

.Pans l^!>q«?An^ mais plu» 

^parliculièreinent dau^ le cheval et ceux.de sones- 

^péf^lV^<'^.fW^i^^^^9^^if^!^j^' P"^*^ fac^, externe 
j|vçç il^crpupe^tle fl9QQ;ce,qiii;Ë|it q^*.on nomme 
vulgairement cuisse le second rayon del e^wtré— 
mité, qui cependant est la jaipJbie^ * 
. , La^ face externe deJia jCïqisi^e. est bornée supérieu-^ 
ri^çi^t-^ pi^, la partie Jutérule inférieure de Ja 
croupe ^ qu on a nommée aussi la fesse ^ ant^çieur^ 
men^ pfiç Iq flanc , en a^rnère par la pointe de la 
^lijs^e^>.iu|^i:^^uj:\efpent .parle |[rasset et la jambe ; sa 
_face jinlero^ commence ^^pli^4ç Vaine ^ ^P^^ï^ 

. , l^^^^^Bdf^A^^ élr^^fîsmiment fqurnie, son 

,,^paiss€ur o?u son peu* de volufpf >dépead(^nt gén^é- 
ral^ij>pi^jt,,<içiJA^^?r«i^iÇle/a,cr^ ^ .si. .ellc; est 
. «|û|iA9))rM ;ms tim^elfA ^pAtpeu prpnoncés , ' le «]|^e- 

val est plus faible : ou dit qu'// est étroit du dcr» 

cette. Gpnfqrma tien dépend de Fétro^tésse dç 
cfoupcy et. qu'elle est pai tici^lièfg.à la r^çe de l'a- 
ïiXWiA t il. peut étre.^^ V^ès-bpn' servicie^ nu^is alors 
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les muscles de la face postérieure et ceux de la 
face interoesoat plu&foamis. Quand au contraire 
la cuisse est plate et coniineamaigrie des deux côtés , 
on ne peut qu'en tirer mauvais augure. " 

^La peau qui recouvre sa face interne est plus 
mince, les poils y êrèiît ^lusfimet {^tos rares; au 
milieu de cette face et dans unë direction à peu 
prik pei^plil^aire, règne b v0«Qe^phèii#^.c'esfc 
'ièë-i^ëià que IVm tddtsé iàd^xfa pntiûfpe & 
saignée au plat de la cuisse. ' ' ^ '^^ » *♦ 
' £n spite d'efforts de chutes /Ifci nraïK^les bu 
les ligamens de là cuisse éprouvent des titâîUe- 
'mens, des contusions, d'où dénve une douleur 
-^ùt Êitt l)oiter plus oîïi' fiiotns ^ thëilàl , selèn la 

gravité du mal; le vulgaire dit alors qu'il est boi^ 
teux de la hanche;^ v ^ '-^ 

lies elaudicalidns pirc^tiànlés détectiiélë soni 
rares, généralement longues à guéi*ir^ quelque- 
'^foti iûcuraUes. ^ " ' ' ' ^ 
Quoique la téte dtt 'feWitr soit fèffiHèitfèàf 
' jettie dans la cavité cotyloïde parie ligament rond 
^^èt pîo* les fdrta ligaii^ qui eDtotiteVrt'dettë joiib^-r 

turci que la cavité soit très-profonde, que les 
muscles qui entourent et meuvent ce rayx>n soient 
'^^épib et foniivoii: a lié&DliièfM ^etempto 
du déboitement ou de la luxation coTrtplète de cette 
articulation : elle se > reconnaît du raccourcisse- 
seidetit dè rèxtréniUé j à Pimpossibiltté "de Tappni 
et à un gonflement plus ou moins considérable de 
la cuissè.' La réduction de Itette lutatiôn ne serait 
peut-être pas impratickWé, quoiqn*éHe présenté- 
rait cependant de grandes difficultés ; mais ensuite 
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1^ plu3 difficile serait de naaiiUeoîr le» parliez en 
place , de calmer les suites de rirritalion > et 6Qt«- 

tout d'obtenir du cheval le repos» et rimmobilité 
absolue du membre pendant le temps nécessaire à 
la cousolidalion ; c'est pourquoi la luxation de la 
cuisse doitétre raisonnablement considéréecomme 
incurable , et le sacrifice de Fanimal comme le 
parti le plus avantageux. « 

Il peut aussi sunrenir.^à hà, face interne de la 
cuisse une petite tumeur circonscrite três-doulou- 
xeuse» qui^ait boiter le cheval, le rend tmte^ lui 
cause une forte fièvre : cette tumeur majigue pren4 

^uu accroissement rapide, au point d'intéresser 
toute rextréoûté, qui bientôt acquiert un volume 
énorme; son caractère est une gangrène sponta-* 
n^^, de nature particulière noainiée charùon 
pu^mtraxim l'appelle encore vulgairement ^rotiii^ 
galant: si on ne parvient pas à borner prompt e- 
meut les progrès de ce mal , il se termine or di^ 
nairement en moins de ving-quatre heures par la 

" moi L 

Du Grasset, 

Le grasset est cette légère setillie, &ituée à 1 Vfsgla 
de la cui^ avec la jan\be ; c est Tendrait où la 
externe du membre ^quitte le corps, et qui ré* 

pond au bas du flanc . la base du grasset est la 
rptule. Cet os, à-p^u-prâs in^spbénquç^est fixé 
sur larticulatioa du fémur avec le tibia par da 
iorts Uga mens, nommés rotfdiens ^SLins^i que par les 
^ndoBS des muscles extenseur» de la jambe;} ^ 
rotule est entourée d'uM quantité assez consi^é- 
rabJie de graisse qui facilUp ses mouvemens. 
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* CtAte articulation/ très^porfantè et très-mo* 

bile, est douée d'une très-grande sensibilité; aussi 
les coups et autres accideas qui lui surviennent, 
y produisent toujours une grande douleur ; si Ta-, 
ponévrose qui la recouvre ou les ligainensonl été 
entamés, le mai est bien plus conséquent, Tani* 
mal pènt en rester boiteux toute sa ^e. 

Lors des violens efforts, lesligamensde la rotule 
nbnt très-exposés à être tiraillés ; le déplacement ou 
la luxation de cet os eh est souvent la 'stitte : cette 

* 

luxation a toujours lieu en dehors, parce que Téléva- 
tion ptuscwsidérable du oondyle interne du fémur 
ènipéche la rotule <Ie se porter^en dedans; qué!-^ 
. quefois cependant elle est abaissée ; on la recon* 
nait à Féminence contre natcfre qui parait à ren-* 

droit où la rotule a été portée , à la claudication 
extrême, à la raideur de TexUrémité; l'animal 
iHârche «n abaissant sensiblement là hanche : ce 
mal est presque toujours incmabic. - • 

De Iq. Jambe, 

La jambe est le second rayon de l'extrémité an- 
téîiléli^^; le vulgaire la confond avec la tuiase : le 
tibia lut sert de base; sa situation est oblique de 
devant eu arrière; elle présente deux faces, Tune 
èxtèrlii^ et l'autre inlierné/- . ' 

La jambe d' .lt aussi être bien fournie et muscn- 
leu&e ; ia dépression qui est à sa partie postérieure; 
xsh pëii âfn-dessus de la corde-tisncUnense du jarret^ 
et qui correspond au bas du mollet de 1 liomme^ 
doit ètft^ peu sensible et noh ^u|iée à aîigle aigu 
( ainsi qti'bn' lê rencontre dans îes dievaux dont te 
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jarret est trop étroit); on doit y apercevoir leii 
inli^rstices de quelques muscles au travers de la 
peaii. Un- cheval <lônt k caiste la jambe sofxt 
bien prononcées, sur-teiil cetic dernière, a tou- 
jours le jarret large et ^plus fort .: on dit vulgaire^ 
mèîkt qb^i^ est biên gigfM. 

Le* peu de volume de iajamtfe indique toujours 
la &iible^e-9 nsXe de^ràci^iàlp-iiiaiii tenant aasee 
oT^atfenieiit de^ eelte * confoimatiovi: , ' ■ l'animiil 
ain&i coàsti?uit ue^ peut en générai être de bon- 
«serviee» ' :'r ■ .î^ - 

' (vC qui a été dit de la longueur ou de la brièveté 
de ravant*bras,Tela^i^emenl au plus ou au moins 
•de vitesse des «Ilinu^ deîtTeoevîiîrleiBéiÉe applt- 
catiouà l'égard de la jambe. *i : : » \\ 

V Si la jambe estlangneet bièai!oàiiiierf|cpfà;^ 
conform a tioii se j oii^ n e nt la force et la bonté des jai?v 
retSf^lê cbeval embrassera beauc^i^ plus à^xea^ 
rain, seva vite^^propiM» à la oonraef eonlrot sera 

plus allongé, mais aussi sa critwipe se trouvera 
•plus haute,' et jcbaque monvenient. devra tendre à 
lejèterile .cavalîertanr ie detant |Hea'itecfcîoita«^ 
roat plus dures; il aura eu général peu de liant, 
etséraipets propre wûol cadenocsdanianége. Beau- 
coup de chevaux angliôa. participent de .cette con- 
formation. ' ' *' * . • 
Le .okeval 'dent Ja jambe- est: longoe' et gréie 

pourra , de même , courir vite , mais ne résistera 
pas loog-temps à'k|:£aligiie^et<S€Pa bientôt ruiné. 
N La jambe ! coucté> etr mnsctilensè mdMfOBt 'tin 

cheval solide et fort , maiâ peu pi;©pre aux allures 
{yrécipitées* ■ \^ ^ 
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La partie inférieure du tibia et les six os tarsiens 
Mostilimit aà beMz mm araos démonlré, dam 
)e Squelette i que le pr^ffiier de ces- os-, nommé 
ïastragaiy. s articulait par sa surface articulaire su- 
périeure , qui eftt en forme de p<mtie',avec ie tibia; 

le second , ou \ e calcancam , placé ca arrière , forme 

I 

^ |KHr i ejUrémité ouia tubérosiié de sou apophyse » | 
Isr pomte.di» jareet^ Hou» ne femm pas d'antre 

mention des autres , puisque déjà il&ont été décrits. , 
Plusieurs muscles qui prennent leur attache* ^ 
4a,£ie» |)inslérieiiredu féfètii*et a» tibbi^ terminent 
JlHeutot ieisr portion cliarjaue y cbscun par un long 
41 fa r t*j ts i« iuri i tietix de ]iips.teodefis, celui da 
fémoro-calcanien ( ou les muscles jumeaux j, et 
eshii itkrf^énoné&caioMiiea (on ÏMtemeur ùuétal) 
WiÉophàtenlIiL'esIrémité supérieumdiiôakaaéum; 
4Ui aulre, lrè$H-gios, ceiui du fémoro-phalaugiea 
(('Momaiéaossi smUane^oiapcrforé) s^ué au*dessoas 
du bi^fémoro-^tcanien , se contourne , passe par- 
«lessus ce dernier^ arrive sua?, la tubérosiUé du cal«> 

■ 

canéamtf aUaB||;tt ^ est maintenu aui^ cette tnfaéro* ! 

sité par deux expansions tendineuses, une de chaque ' 
-côlé^ qui s'attachent aux parties latérfàlesde Tos^ 
<a»-*deseoti» de >sa tubératîté; ce tendon dnicend 
ensuite le long de la face postérieure du^canon^ 
^ va sar tenmièr^fmr une biftioBalipn en leaet en 

arrière de les du paturon. J;assemblage de ces 
trois tendons constitue principalement ce, gros -et 
Ibrt «ordoB: [daoé en arnèiiSi, depaès la tèrmiiiaîsun 
de la jambe jusqu à la pointe du jarret, nottuné la 
corde tendineuse du jarret* ^ 
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' ^ jarret est une des parties du chenal qu'il im- 
porte le plus de connaître : <( Il nîge ( 4it Bouigelat ) 

i*altex]|tiaii la plus séripuf e ; quelque légers en 
» effet qu^en soient les défauts, ils sont toujours 
» ^è&'-uuis^ks^ le transport de.ia machine nje 

poi^Tf Dt être op^ qu^ par 1^ pirogi^siqu , elle 
» ne peut être mue et portée en avant qu'autant 

que les pa^>es i^iW^e^main^^ 
<yB,]^elleaient<:eIles4e devaotjy détenumeiit : or 
ifliperjfeÇftiou qu^ tiendra à Ifiâ.affaMjlir, et 

priqpipajiçiq^^,^ 4ipinu^ la forcer et le jeu du 

» jarret, qui d ailleurs, par sa propre structure, est 
m toi^ours plus fortemeot et plus yiy^ent occupé 
.y> que les autres partie, sera j^Mnais ;r^isonna- 
^» l]|leineq| envis^igé ^çp^fue inédiopre et d une 

Le jafret :doit étre<Bec, large, plat^bieci éyidé; 

^cprde. t$ndinf (|;âe. i^r^ , iiçt,te i^t.^ien dUti^ct^; 
la largeur du jarret eu constitue toute Jg* fpnoe* 
Celte largeur est déterminée par la longueur du 

.«4ca»émft .el>,sWjéc^irtefiB^jat .4H.,ti|ji%iJ^ yalurae 
et^la -Gonîsts^e -des muscles qui rec^TreiU. la 

- |fiCf^.p(a\||^eur^ .4^ la j^^nibe , produisent leur éner- 

im^l^'fféV^^ 4« laié2or4e tcnjdir 

.,.7ieus# r , 

, tI^;mou vement .dps te doit étr^ Jf*a^c ^t sans 
;ai|çpn#.iB aci ii sl i w ; iiP;,^yal d^^it U$ ja^ts va- 

cillent n'a aucua^^ fermet:^ idans ^es ailu^i^s, et ne 

y^tfoiteisse de$ jacretft^ est un^ im p^rfecition que 
^ Jli#(^ue peut caçapie^ei: ; quaud e}b est accoiu- 
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pagtide d unejainbe trop peu fournie , que la corde 
tendinease prend sou origine à angle aigu, les 
muscle^ qbf formëhtla base de cette corde seront 
plus faibles el se fatigueront par couséqyent da- 
vaulage ponropérei^Iâ progrèsi^ton ; la conséqiieùce 
infuîllibfe en sera la prompte rtdàe des jarrets , et 
par sirite celle prématurée de Fanimal. ' * ' 

QdèVrfUesf éhevant paraissent 'à^r' les jarrets 
larges et forts, parce que là peau qiii îeà recouvre 
est l;rès^ épaisse, et qu'elle y est unie par un tissu 
cepûlatre pTas abondhmt': it est'fibetfe'die côticevotr 
qu iis n'eu ont pas plus* tîe force pour cela. On les 
' iï'àittTùêfclrrets empâtés.' ^ * ■ «' >i< ii' « 

Les chevaux dont les jarrets sont trop écartés 
Ymi de l'autre sont sujets 4 se bercer; il s'en ren- 
contre cependant quelqué^'tatis en qui l'a fotcedes 
reins , celle des muscles de la cuisse etdela jainhe, 
et la bonne conformation des Jarrets, eômpensent 
fce dé&ûtV-'*"' * • ; 

SîTes p<rtiites dès jarrets sôrit trop 'raj^rochéieà, 
on dit te chèfTid e^t dàs 'des jàtrëtà *r eHes 

sont plus rapprochées encore , au point de presque 
se toucher, il est dit j arrêté, crochu^ : 'C<ê^ ^iKot^ 
mite provient brdihatli^eMPérWtk^fii^é^i^ 
du tibia, dont la face antérieure se trouve trôp 
con tournée éîi dvhot!^ ; teëdié vaàx aTn.<^rcdtiféilnés 
sont pSnai^ ;'Iéurs ^^réts4onr ped ttiêribles , s6Ci- 
veut trop coudés; ils n'ont aucutïe souplesse dans 
l*arrière-main ; dans les-dcfscexîlés,^ ifel>Mlàt slij4s 
a s'entre- croiser les jarrets, ce qui les expose à (ies 
chutes , des manques, etc. Quelques-uns cependaBt 
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« • 

8Mtt'fl'tH3'a«sez bon usage, néanmoins ils sont ge- 
Aérdkoient ij^j^té^.du service la.%^U^;.tl d^,l^ 

• SiTangle des jarrets n'est pas suffisamment pjro* 
ooncé, l'animal ^X:dcQU, ji^n^es jarrets; la poii^te 
dq cftkai^wKi étaiil trOpimpi^rocl^e 4u tibia, la, 
détente, pour opérer le transport de la masâ^e ea. 
avaot^ «ei^ biea .fnoindi^ ; ceUedéfept^4u jarr«t 
ne {loum avoir K^n que par de plus grands effortS' 
de^ muscles, ^qi^t lactioa se tiiouvera diminué^ 
par r^pèce de rafscourcissement que leur * pro* 
dttira la situation du calcanéum et du tibia; les 
raypns supérieur^i de l'extrémité seront obligés à 
de plus grandes flexions, d'où suivra une plus 
grande fatigue : d'un autre côté, les chocs violens 
qufi les abouts articulaires et les os qui forment 
rartieulation du jarret éprouveront par suite de 
cette disposition reculigne, occasionneront une 
sorte de refoulemeut de ceux-ci , qui donnera 
bientôt lieu aux divers accidens auxquels cette 
jointure n'est que trop sujette: ces che.vaux ont les 
réactions plus dures; chaque mouvement de Tar- 
rière-mai a les forraiit à trop élever la croupe, leurs 
allures sont désagréables; quelques-uns joignent à 
ce défaut celui d'être long-jointés : on. les eicclut 
ordinairement du service de la cavalerie. 

L'angle des jarrets, étant trop considéirablef ils 
soiit dits trop coudés^: il résulte de cette flexion^ 
leur Êûblesse^ leur vacillation \ la partie inférieure 
de- Textrémité se trouvant trop rapprochée du 
centre de gravité, le cheval est coiniiie acculé sur 

son arrière-nxain.'il suit encore.de oette Ae^ioa. 
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continuelle, un allongement i(3rcé des ligamen*? 
el des mufles « qui, dans les premiers, diminue 
la solidité des articulations, et dans les sèorads- 
leur force de contraction, en sorte quel allure ne 
peut être ségulière; et eti outre Faction de ces 
extrémités étant plus étendue que celle des extié-' 
mités antérieures ; ces dernières ne pouvant se dé«' 
gager.asseK tôt, parce qu'encore elles ^>fouimit 
une surcharge en raison delà faiblesse des autres, 
ranimai forge, ou se donné des nerf-*£érares» 
Les cheVaux dont les jarrets sont trop coudés M 
sont nullement propres à un exercice actif ou fa« 
tigant, et encore moins k ht selle; ils sont prOmp* 
tement minés. 

Soit en suite de leur mauvaise conformatiiHi ,: 
d'efforts vîolens, ou du rejet de la masse sur T»*- 
rière-raain par Faction désordonnée et brusque 
du mors sur les barres; les jarrets sont exposés à' 
diverses affections ordinairement permanentes, 
plus ou moins dangereuses, selon leur, situation ou 
leur degré d'accroissement; on les distingue géné* 
ralement en tumeurs molles et en tumeurs dures» 

On nomme capelet ou passé^campane une tu- 
meur mollasse qui survient à la pointe du jarret, 
sur la tubérosité ou la téte du calcanéum ; cette 
tumeur peutétre occasionnée par des Cainses esté^ 
rieures, telles que des coups, ou des heurts que 
ranimai aura reçus , ou qu'il s^sera donnés en ruant 
contre des corps dtuv; èlle est encore la suite d'e£^ 
forts violens du jarret , ou de^ défenses que font 
les chevaux , soit en se cabrant ou en ruant. Dans 
le^romier oas^ elle consiste en un épanchement 
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séreux dans le tissu de la peau , ou eutre elle et les 
tendoM qui recouvrent le calcanéum : c^te tUf 
meur est mobile , peu ou point douloureuse, et se . 
dissipe facilement par quelques soins et en éloi- 
gnant les caufes qui Tont produite; ou, si elle per- 
siste et qu'elle ne soit pas trop volumiûeube, 1 aiu- 
mal en parait peu gèuéi 

Si le Câpelet se développe k la suite de liiduve* 
mens vioiens, l'épancbement a lieu ordinairement 
dans les gaines des muscles, principalement du 
fémoro-pbalangien : il est alors produit par la sy- 
novie, et plus dangereux; mais en général quand 
• cette tumeur, quellex]ue soit la cause qui Tait pro-^ 
duite, n'est plas trop conséquente, et qu'elle n'in- 
téresse pas la corde tendineuse, on la considère 
comnie une des moins importantes de <^Ies qui 
affectent le jarret , quoique souvent elle dure au- 
tant que la vie de TanimaL 

La varice est produite par la dilatation de la 
veine saphène à son passage au coté interne du 
pu du jarret: dans l'état naturel, le lieu où passe 
cette veine est uni et même présente , dan^ quel* 
ques chevaux, un léger enfoncement ; quand au 
contraire la veine est variqueuse , elle forme une 
tumeur molle ovalaire, quelquefois de la grosseur 
d'un oeuf , s abaissant par la pression et reprenant 
son premier état dès qu'elle a cessé : la varice Sur- 
vient toujoui's %n suite d'efforts ; elle rend la face 
antérieure du jarret défectueuse et géne ses mou- 
veméns; elle est peu ou point douloureuse, et l'a- 
nituâl n en boite ordinairement pas. 

he vess^on vient sur les fiices latérales du jarret. 
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entre le calcanéum ou la corde tendineuse , el la 

partie ^nférieure du tibia : cette tumeur , saus dou- 
leur m pius grande chaleur i fornie une élévsitioti 
tnoUe, circonscrite , qui disparaît ordindiremei^t 
quand le cheval lève l extrémité. # 
• Beaucoup de jeunes chevaux dont les articula- 
tions ne sont pas suffisamment alfermies, sont af- 
fectés de veâsigons quand on les &oumet trop tôt à 
un exercice qui surpasse leurs moyens; souvent ib 
disparaissentquand rarumal a acquis toute sa force. 
Il n'en, est pas ainsi de ceux qui surviennent dans 
. râge plus avancé; ils persistent généralement, et 
peuvent s'accroître à un tel point qu'on en voit 
dont le volume est, égal à celui d'une tetf • ha«» 
maine 

On nomm^ vessigon sù/ipie celui qui ne parait 
que .d*w .seul côté; vessigon chet^Mé, quand les 
deux côtés en sont affectés; et vessigon soufflé^ 
celui qui a son siège et remonte sur la corde ten- 
dineuse : il est plus dangereux, souvent plus dur 
que les autres, et ne disparaît pas quand le ciieval 
lève rextrémité. 

Les vessigons font quelquefois boiter les che^ 
yûux ; ils se montrent en général à la suite d'efforts 
ou de fatigue des jarrets : ceux qui sont petits et 
restent en cet état nuisent peu aux mouvemens; 
on doit cependant craindre qu'ils ne prennent un 
accroisseonent plus considér^le^oy qu'ils ne 6*en* 
durcissent ; il en résulterait alors une gène , uue 
raideur proportionnées au volume ou à la consis- 
tance de la tumeur, et même la perte totaleKla Jett 
4c TcixU^ulatiun, , 



/ 



Digitized by Google 



( 553 > 

9:,^bai talttéltlrs durts qui affecteol: le^^iifret ^txï 
le jardon , la courbe et répamii.- * * 

•*f -Xe jofdon ou jarde est une tumeur osseuse qui ""^ 
^nnVienl à la face ext§rae j au bas et en arriére du 
jarret, sur la téle du péroné externe du canoii : h s 
)clievaux dont les jarrets sontjoial conformés, ceux 
)4ue Ton asseoit trogif sii||i^iettr arrière-main, y sOnt 
plus sujets que les aufres. " ■ ''-^i '''" - ' . 
«i lie jardon, de même due toutes les tumeurs os- 
«•tasea qui naissent autonr des articulations, sou^ 
lève, ou dérange la position des capsules articu-^ 
laireSftdes ligamens>des tendons^ etc., sons les*- 
,i|uéb il se trouve situé, occasionne la ^éne des 
mouvemens, quelquefois des frottemens doulou- 
.reux,et des claudicatioûs- souvent interminables. 

Quand le jardon est placé tout-à-fait en arrière 
,du jarret, il est considéré comme plus dangereux 
que aur le càté , parce Iqn il joint aux inconvéniêna 
;de l autre celui tic nuire au libre exercice du ten- 
don très-étendu du muscle fémoro-phalangien : 
^ussi les cbevaox en boitent-^ils plus fréquemment. 

La courbe y autre tumeur osseuse dont le siège 
^1 i, ja &«eî inteme et supérieure du japret :-eUe 
est une suite du ^nfienient du condyle intei^e et 
inférieur du tibia. La courbe acquiert quelquefois 
beaucoup i de volume f^t d'étendue ; 'souvent elte 
fait boiter le cheval. 

Uépar^in, dont on distingue deux espèces, oc- . ; 
cape. la face. latérale interne inférieure du jarret; 
sa situation est au-dessons de rendroit où se place 
la courbe ; <;etui-cr, nomnié éparvin calleux ^ est le 
résultat du gonfleméat d^ la fiice inteme et supé- 
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heure du caao0 : ceiie tumeur a'éleud et remohfê 
quelquefois jusque sur les os tarsiens , qu'dte vend 

raboteux , et souvent contracte avec eux des adhé- 
ireuc^ qui pjrpduiseut r«okjloâe ou la soudure 
des os i^iw<fe> : œ.sont ordibairement les troi*- 
pleine et quatrième qui subissent cette altération ;^ 
q^dquefois le sixième (ou le |^us petit) est eatiè^ 
rement confondu dans la tAmeur. i r 

On désigne «ous le nom d'éparvin de bœuf une 
élévation quioccup^ le ènéme lieu que la préoé^ 
dente; elle est ç^^^^i^ns plus étendue; souTenk 
elle comprend toute la façe interne du jarrçt : cette 
tumeiir est raolle et plus petke dons son brij^ iM »t ' 
mais si on ne parvient pas & maîtriser ses progrès^, 
elle s endurcit, pi^eod la consistance du plâtre frais^ 
et finit par 4€^enir complètement osseuàe :iNf jpéut 
alors la comparerà la courbe et à l'éparvin calleux, 
qui, pdr leur accroissement^ se seraient réunis^ 

Il e^t quelques chevaux qui ont .tles ëpaiSriM 
même asbcz volumineux et n'en boitent pas; d'au- 
très éprouvent luie grande douleur en sortant de 
l'écurie^ et finissent 'par ae plusiioiter apiràs i^teV 
que temps d'exercice ; le contraire a lieu pour éesf- 
tains,,c'e^(-à-du:e que la-douleur .et k^daudi^tion 
né setdéclaraat qu'après une cerfearnlve fiilig>oe ; mûn 
il en est qui, n'en boitant pasd'abordvrestmtboi- 
teux toute leur vie une fois que la bbMdicaliM 
s*est déclarée* 

Dans leur principe , toutes ces tumeurs sont 
moins dures; d'aboird conmneuses, elles pretment 

ensuite plus de consistance, et acquièrent graduel- 
iemeut autant de dureté que Tosî leMcsurface n'est 
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• I 

janitis unie* Elles peuttnf proTenir d^ameon 

qui s^amassent «aire les ligamens et les | os, ou 
éuA la subsianoe même des capsnles synoYCiles % 
dViti état morbide paltieulter , des- tacroûtemens 
q^ui entourent les extrémités articulaires^ ou, ce 
*qut i»t pluàotdinaire , d-épanehement de suc os* 
seux; elles peuvent aussi naître d'accidens exté- 
» • 'rieurs. 

* Quelqtiefoîs il n'y a qu^iin seul janast affecté, 

SU! - tout si le mal a été produit par des causes ex- 
ternes \ quand il est une suite de la mauvaise con«^ 
formation des jarrets ou d*un fice de constitution , 
le plus souvent ils le sont tous deux. 

On donne le nom d'éparvin sec à une affection 
particulière, dont le siège est indiqué par tous les 
auteurs être au jarret , quoique les jarrets les mieux 
conConnés el les plus ^ains n'en soient pas plus 
mêmpts que d'autres, éi qu'il ne paraisse aucun 
mal au dehors : cette affection consiste en un re- 

■ 

tnoossement subit et saccadé de rextrémité posté* 
rieure , quand le cheval est en action; ce que l'on 

exprime* par le terme de harper. 

Il est des cfievaux qui ne harpent qu*aa com»^ 
mencement de l'exercice, d'autres pendant toute 
sa durée ; il en est qui troussent tellement haut 
qu'on dirait qu'ils vont àcbaque pas se frapper le 
ventre; certains ne harpent que tous les ciiuj à six 
pas, ou lorsqu'ils posent leur pied à faux : plu- 
sieurs en boitent , principalement quand il n'y a 
qu'une seule extrémité altecLéc ; le plus souvent 
elles le sont toutes deux , ce qui est moins défeo- 
tueux, sur -tout quand mal n'est pas porté a 

a3* 
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Texcès : quelques a&cieuE é€uyers ne kl» rejetaienC 

pas pour le service du manège , et les recherchaient 
même, ppur les airs, cadencés; cependant la vitesse 
des allures en. est considérablement diminuée, 

l'animal se fatigue laciiemenl; c'cbt pourquoi on ne 
doit pas l'admettre pour aucun travail qui exige 
de la solidité, du fond et de la vitesse. 

Lorsque le jarret est affecté à la fois de pIusteuF^ 
des maux, que nous avons décrits, au point d'en 
être entièreii^ent déformé, >d*ayoir perdu la plus 
' grande partie de sesmouvemen$ et de son ressort, 
on dit que le cheval a ie jairet cerclé : c'est toujours 
une indication de ruine complète, qui^dte à rani- 
mai tous ses moyens de bon service, et diwnue 
totalement sa valeur. . >. ». 

Nous avons déjà dit que les crevasses qui vien— 
.nent au pli du jarret se nommaLiGntsoiandreSy elles 
sont quelquefois plu^^i^ciljBS encore àguérir^que 
lesmalandres* 

La châtaigne , qui aux ex^éiuités antérieures est 
située à la face intemede Tavant-bras, se trouve, 
à celles jjostt rieureii , à la face interne^ au bas et en 
arriére du jarret. . / 

. DES ROBES- . . 

On entend par rol/e la généralité des poils qui 
recouvrerait la surfs^ce de la peau du cbçval , cette 
expression est particulière pour désigner lèiir cou- 
leur : ainsi} en parlant de la couleur d'un cheval, 
on ne dit pas : M est de tel poil, mais biâEï // est de 
P^lkrobe. 
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\ Lespoils sont de petits filets plusou moins longs^ 
hnplan^és dans la peau : leur usage est principale- 
ment de la garantir de llmpression trop Tive des ' 
objets extérieurs. 
On nomme dis ceux qui bordent les paupières , 

crins ceux de la partie supérieure de l'encolure et 
ceux qui garnissent la queue; les crins surpassent 
de beaucoup en longueur et en grosseur la totalité 
des autres poils ; il s'en rencontre aussi queiques- 
^ tins plus raides, dirigés horizontalement, répandus 
àutoùi^des paupières y de la face, des naseaux et 
des lèvres ; ceux-ci sont isolés et plus rares dans 
certains chevaux que dans d'autres : nous avons dit 

ailleurs que leur usage étail de garantir Fanimat 
des heurts contre les corps environnans qu'il n au- 
rait pas aperçus. ' * ' 

Les poils du cheval tombent et se renouvellent 
ordinairement à répiai|[U6 du priiitemps , ce qui 
fait 'distinguer le poil d'été, qui est plus courte 
plus fin, hsse et brillant; mais quand arrive ]a^i<» 
son dea frimas, ce même poil devient plus long, 
plus épais, moins couché, prend une autre teinte, 
ordinairement plus obscure : on dit alors que le che- 
val â lepoUd'hîyer ( i ) ; certaines ex positions froides 

' ....... . I ■ ■ ■ I 4 

CO ^ chaageRnent pénodîque de la teinte du poil pro- 
lAuit souvçat de la ocmfu^îoa dans 'les-'âgnaiemens'r le poU • 
dvi^enant en iiiver plus foncé -, plus tente , un chmwaX que l%n 

aura signalé, d'une nuance pendani Pété, en amii une tout-à- 
£iit ditlVrente dans la mauvaise saison , au pouit Je ne pou- 
voir quelquefois le reconnaître en le confrontant avec le pre- 
mier sîgnalément* Le temps amène aussi dés changémens dans 
l^sTobes/ principalemeEt dans ceUes composées ^ elléa âk^ 

■ 

* 
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ou humîdM, le maornis régime, la tiégligenfie da 
pansement de la main, la plupart des maladies et 
des souifimiGes auxquelles i'anioial eat aujet, pro- 
duisent aussi le Mressèment du foU^tpim exprime 
encore par le terme de poil piqué* 

^La castration V quifMroduit un sigraud change*' 
ment dans la constitution etTénergiede ranimai, 
iuiiue particulièrement sur la couleur, la longueur 
et plus eneore sur le poli ét le brillant du poil : 
ainsi un cheval entier dont le poil est presque tou- 
jours luisant et ras, change souvent de nuance 
quelque temps après l'opération; maïs toujours sa 
robe perd Téclat qi^'elle avait primitivement et ne 
le«reprend jaquûs- < . . 

■ Les robes sont simples ou composées : les robes 
simples ne présentent qu une seule teinte, celles 
composées apnt mélangées de pcnls (}e diverses 

couleurs. 

On doit observer que quand même les cnns et les 
extrémités sont d «ne autre couleur que le fond de 
la robe, cela n'empéchsupas de la désigner coipme 
%imfA/i lorsqu'elle en a le caractère. 

'Ainsi leHioir^ TalezaUt li bû et le filaijc sont des 
robes simples. * . » 

^ Les, variétés du noir sont le noir proprement 

dit, ou noir franc ^ qui ne présente aucune autre 

nuance; le.noir nml teùit^ qui est terne çt de cou- 



vienaentou pluAclaim ou plus ternes, plus ou moins mélan- 
gées \ les cheyaux gris deviennent plus blancs ou entièrement 
blancs dans la vieillesse 5 enfin les ^ieux chevaux ont le poil 
ipkus lopg^i plus touiiu et piu& t/dxofi ^ue dans io ÎMUie 
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d«iaiiie : presque tous- ks cheyanit noira de- 

viennent mal-ieints en hiver, on parlesîAfluences 
^pie jious awDs exposées ci-dessus ; enfin le noir 
/ajfei ou/m, qui très-tuisant. Cette robe, qui 
réfléchit un beau noir vernissé, se rencontre plus 
, fréquemnimt 6|ir iesobevaux entiers bien soignés ^ 
et sur quelques autres , teuasbien cou verts et sou- 
mis aussi à un bon régime; quelquefois elle est 
chaloyaiitie , c est-à-dire que ses nuances varient 
et deviennent plu briNantes en tcertainés parties 
selon les diverses directions de la lumière qui 
tombe sQpeUts. 

Jlezitn se dit du poiKplasou moins roux , dûnt 
les crins et les extrémités sont de même coule^ir 
M à«*peu«près, que-le fond de la robe : ainsi 

L'alezan pâle ou favd, qui est le moins foncé de 
tous , réûéchit une couleur jaunâtre que l'on pour- 
rait comparer k For mat; cette robe est quelque«- 
fois accompagnée de la mie de mulet : nous dirons 
plus bas ce qu'est cette marque. 

L*aleisia c/a<r est un roux peb foncé) tirant sur le 
jaune. 

. L'akzan doré est un roux orangé , vif, qui réflé- 
chit la même couleur que Tor poli. 
. L'alezan cerise a inoins d'éclat et ressemble, à la 
couleur de la cerise mère. 

L'alesan foncé ou éhâuùn Wt plus rembruni 
que lalezan cerise et pourrait être cpmtparé à la 
oookur du vieil aeajou. 

L'alezan vineux, ainsi nommé, parce qi^'il tire 
sur la couleur de la lie de>vin. 

L^lexan Antfé jfessemble au café torréfié, ou au 
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bronze noirci; raleBaoa.lpiè^-JMïlé est. plus fiûmcé 

encore, presque uoir : ^iiie teinlede bronze autour 
de$ ixase^ux, aux llano^^ aux fesses, letUCféreoc^e 
seulement ; cette teinte est pliis iniurquée aux ex-* 

trémités. 

11 est des chevaux alezan bràlé:qiii ont les crins 
blancs et dont la robe est chatoyante; cette robe 

est asse^rare et fait un bel effet : les Espagnols, 
qui généralement recherchent les chevau» à robe 
bizarre , distinguent beaucoup ceilé-^ct* 

,Oa appeifiit autrefois, et quelques-uns le font 
encore « les chevaux alezans dont les crins s6nt 
blanchâtres, ou plus clairs que la robe^^èMiiif 
poil de vache». Qtitjà doniuia^oa est vague, ou 
pfutôt elle est fausse « puisque les vaches qui n -ont 
des crins qu'à Textrémité de la queue, les ont 
aussi de diverses couleMrs, et dans la supposition 
où lusage aurait consacré ce terme, il ne doit pas 
être conserve, n'étant pas assez précis : deux clie- 
vaux alezans de pareille nuance peuvent dilliérer 
par cette distinction des crins, qui seront plus 
clairs, ou plus mélangés dans Tua que dans l'autre; 
si on les signale tous deux alezans poil de vache, 
comment alors pourra-t-on les reconnaître? Nous 
pensons avec beaucoup d'autres qu'il est niieux 
de désigner d'abord le fond de la robe» et si les 
crins en diffèrent^ de signaler partictilièrement 
leur nuance : par exemple, on pourra dire alezan 
doré, châtain , vineuX; hrûlé,etc., crins roussàlres ^ 
^sâtres, enfiti comme îk se trouveront. 

Le bai diffère de l'alezan en ce que les crins^ 
et les extrémités sont noirs; cependant le bai a 
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une 03j^Ge de teinte partidfil^t^s peuMfrè thi peu 
plu^ terne; et celui quia rhabiUide de voir des 
qb^yfiax pomaii facilémêtit » saTos^ âpércéroir les 

jcrins et les extréraicéâ; distinijuer si 1 ammal esl bai 
OU alezan. - 

r 

Il est néattinoins des chevaux, prineipalement 

d,ans le Nord, dont le3 crins de Tencoltire et de la 
qq^ue sont, roussâtres et qui ont les extrémités 
noires ; ils n*en 'sont pas moins bais^ de même que 
ceux qui out les extrémités rousses ou fauves et 
les crins noirs (i)« 

Ce point bien entendu, il ne sera pas difficile 
de .différentier les variétés du bai; cependant 
quelques-»anès des plus foncées reçoivent des adr 
jectifs particuliers , qui ne s'emploient pas pour les 
'^easins^qux leur ^opt anàlo^ues. 

Ainsi, les bai lavé, hai' clair , bai doré y bai cerise^ 
^th^i. ehàtain^ préseiftent les mêmes nuances ou 
à-peu-prés que les alezans, auxquels ils se rap- 
^orteaf • • • • . 

( 1 ) On n^QSt cependçmt pas tout -à-fait d'aceord sur ce pim» 
^cipe 9 et plusieurs hippiatres signalent conuae «Jj^zan ua che- 
▼fd r^ux dcmt la teinte des crins approcliede celle de hi robe, 

quoique les extrémités soient noires, de même que ceux qui 
^ ont les extiiéuiités roussâtres ou jaunâtres et les crins noirs. 
Nou s en rapportant aux préceptes enseignés dans les écoles, 
età Popij^on de ceux de ;iios cpnfrèneaqià ont le plus signalé 
de clieyaux ^ nous n^ulmettrons cette distinction qii^autant 
que la couleur des crins ou des extrémités se trouvera par- 
faitemeiit identi(|ue avec celle de la rcjLc , ce qui est tjô.>- 
rarej que les crins ne seront pas roussâtres ou grisâtii^s^ ou 
que les extrémités ne seront pas fauves,. 
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hai marron roffemble à k oonlciirAiKtfc^dii 

marron dinde. , . • 

Il est deux Mpèc^ hmiê imau : If pMoier 
plus foncé que le bai marron , eftt entîÂfenKentlmjii ; 
l'autre, plus foncé encore, serait signalé noir, si le 
bout du nez, les lèmt , Icsars, les flûtes^ la iace 

postérieure luteine des fesses et des cuisses, ne 
rétlécbimient une couleur plus ou moins rousse. 

Lorsque ces paities ou quelques-unes sont d'an 
roux éclatant, qui tranche sur la robe, le cheval 
est dit marqué de quelle que soit la ttuancedu 
bai; si au contraire cette couleur est affaiMte, pâle, 
il est dit lavé. On désigne dans le signalement les 
parties qui réfibécbîssent Tun» ou Taotre 4^ oqs 
teintes. 

heilanc : cetterobeest assez rate; cependant on 
rencontre déjeunes cheveu Mènes, quoique plu- 
sieurs auteurs aient avancé qu'elle n'était jamais 
produite que par T&ge avancé des chevaux gris. 

Pour qu'un cheval soit signalé Uanc , il faut qu*il 
n y ait sur sa robe aucun mélange de poil d'autrç 
teinte, et que la ^peau soit elle-même blanche : 
autrement tel bLncs que soient les poils implan- 
tés sur une peau noire, le cheval doit être désigné 
tomme gris. . ' 

Oa reconnaît plusieurs sortes de blancs : le blanc 
de laU^ ou blanc mat, qui est terne et resseoaUeà 
de la craie; le blanc m^genté, qui est très4nriUant; 
et le banc de porcelaine ^ légèrement bleuâtre, par 
eon^amîsou avec la teinte cp'avait cette teirt 
autrefois, et que réfléchissent encore les anciennes 
porcelaiiies de la Chine. * ' 
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m " 

Des Robes composées. 

On nomme giis le mélange de blanc et de noir , 
«m inénie d'alesan : dans quelques-unes de ces tfjbeê 
le blamc domine , dausd^autres c*est le poil de cou- 
leur. 

Le gris àrgerM Viest composé que de poils 
blancs, mais implantés sur une peau noirâtre qui, 
se réfléchissant au travers du poil » lui donne cet 
éclat qui ne se rencontre pas dans le blanc pro- 
prement dit. Cette couleur noire de la peau es^ 
plus sensiUe aux endroifii où le poil est plus fin et 
plus rare, tels que le tour des yeux, des naseaux, 
des lèvres, la face interne des cuisses et des fesses. 

Les vieux chevaux gris dont la couleur n'a pas 
néanmoins été d'abord très-foncée, deviennent en- 
tièretnent blancs, et pourraient aussi être signalés 
gris argenté; mais dans le vieil âge, le poil de- 
« venant plus épais, plus long et bien plus terne, 
Vépithète A^argenté ne«peut plus lui convenir^ 
c'est pourcjuoi on a trouvé plus méthodique d'em-* 
ployer l'expression gris blanc. 

Le gris clair est un gris argenté, parmi lequel 
sont parsemés quelques poilsj^p ifol^ les uns 
des autres sans faire tacite. 

Le gris sale a plus de noir , ks gpUs quîfcnmeni; 
cette robe n'ont pas une teinte iîclatante , et sont 

disposés isolément de même que dans le gris clair ; 
on distîBgoe le gris sale dair quand le blanc do-r 
mine beaucoup , et le gris sale foncé quand au ( m,- 
traire c'est le noir qui remporte ^si,, dans cette 
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robe les crms sont blaacs, on le mentionne dans 
iesignalenieut. 

Le gris pommelé' se reconnaft il Aft-lacliès irré- 
guliérement circonscrites^ dont la majeure partie 
des poils réfléchit une teinte pliudaire que le£c>ud 
de la robe : ces taches, rassemblées en nombre 
plus ou moin&graadf se rencontrent plus fréquem- 
ment sur la croupe ou les oàtes: on doit noter le 
lieu où elles se trouvent : ainsi on dira gris telle 
ou telle nuance; pommelé en telle partie. Si au 
contraire ces taches sont plus foncées, elles cons- 
tituent le miroité : celles-ci, disposées de même 
que le pommelé , tranchent davantage sur la robe 
et sont plus brillantes. , 

L*une et l'autre de ces particularités peuvent 
encore se remarquer sur les autres robes , ajouter 
i leur beauté : elles sont assez fréquentes dans les 
chevâ^x entiers, dans ceux bien portans , dont le 
poil est luisant, mais plus ordinairement dans les.^ 
beau noir jayet , les bai marron et les bruns. 

Le gris ardoisé est un mélange àe noir et de 
14uic , dans lequel le noir un peu mal teint domine 
cependant : s'il y a trop de noir pour signaler le 
cheval gris sale, on dit alors gris ardoisé clair; $i le 
noir est en plus^|Énde quantité, on dira gris ar*- 
âoisé foncé, ^f^^' 

' Dtfns le gri^jffoumeau, \e noir domine cupAre- 
inélitVles poiwlAintii sont très-clair- semés; enfin 

le cheval approche plutôt du noir que du gris ; 
néanîinoins on peut encbre en 'distinguer de clairs, 
de foncés et de très-foncés. 
Les chevaux^gris étoucneau, et souvent ceux 

t 
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ardoisés, outgéuéralemœtktêteet les extrémités 

uoires ; oa ajoute alors .au sigualemeiit le terme de 
cap de more ou ca^esué djf mare. . 

Le gris moucheté est le blanc parsemé d uae iu- 
finité. de petites Laclies npire^. . 

Le gris imité ae diffère du moiicbeté que parla 

couleur rousse des petites taches. 

Le gris sanguin e^t un mélwge. d'alezao . ioncé 
et de blanp , dam le^piel l'alezan domine orâiiiai<» 

jpemeut. 

Le grÂs vineux o^t p^u^ ioocé qi^^le gris sanguin^ 
Talezan foncé y dconine entièrement : on en. dt$*' 

tingue , de même que dans le gris sanguin , de clair 

et de foncé « selon la nuaincç. 

- • • • ' 

Des taches noires plus on- moins prolongées, 

irréguUèr^» se reacontreai souvent sur ie^ robes 
grises ; ell^ formept le tisonné pii cfuai^nné^ par 
allusion aux marques que Voq jiiourrait &ire avec 
un morceau de charbon. 

Le gris tigre ou t^ré présente de larges taches 
bordées, irrégulières, semblables à celles de la 
peau du tigre ; communéiaeut les chevaux sonjt 
tigrés de noir; on en rencontre cependant qni sont 

tigres dVilezan ou de bai : on désigne alors la nuance. 

Le même cheval pe^t présenter divers^ sort^^ 
de gris : chàcui^e de ces difïi^ences et le lieu bm 
elles se trouvent, doivent positivement être men- 
tioBBé». ea commençant n^oin» p-r ceUeiiui, 
ayant le plus d*étendue, formera alors le carac^ 
tèrp principalde la robe : ainsi oa dira, par exemple, 
ffis a^enU^ moucheté à Ven^hof^ désignant le 
çôlé ,s*il ny en a qu'un ^po^rmelé sur la.croupe^ eic^ 
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he ^r'ifi souris y qu'on aurait bien pu placer aussi 
parmi ks robes simples , est ainsi nomn^é, parce 
qu il ressemble à UoMl#kr gthceaàtéée la souris; 
On reconaaît de$ gris souris simples , clairs ou 
foncés. Dans cette njbt, les crins sont .ordinaire^ 
ment noirs , et «ott^ut- aussi les extrémités ; èUe 
est encore accompagnée quelquefois de la mie 
JemuUt : oci notame àinèi uAe bande noire Ifù 
règne le long de l'épine, d«pttis le garot jusqufâ 
Torigioe de la queue. 

Le lowêt ou de fett^ eftt une espèce de 
nuance cendrée , plus claire que te ^is souris , dont 
iW«i»é dp chaque poU est plus foncée et,dre 
sur le noir mal teint; dan» cette robè, les crins et 

• 

Jes extrémités sont noirs. • * 

Le Jàuve, ou poUdetse/f^ est un cendré jaunâtre , 
tirent un peu sur le roux sale;- la raie de ttootètny 
rencontre quelquefois; les crins et les extrémités 
sont de même nuance, ou à- pea^pÉès, «qtie'le fond, 
della^robe. * • • 

IJ Isabelle est un jaune clair, moins foncé que 
Alezan laft^. Si on' examine Attentivement les potli 
qui composent cette rôbe, on Voit 'que ehacma â 
deux nuances : l'une, blanche à lorigine du poil'; 
^raatrrjackie orangé <^r;dansd'aittres«u con- 
traire, le blanc est à l'extrémité du poil, et le jatmé 
à son origine; dans quelques-uns cependant, la dif- 
férence n*'e$t pas trèi<-aensibley et f nnte ou l^afokte 

(le ces teintes n'est seulement qu'affaiblie : c'est 
pourquoi on distingue l'i^abeUe dW« où la teinte 
blamcïiâtre domine beaucoup ; quelqneft^ns le si*^ 
gualent calé au lait; ^'is^elle foncé, qui tire sût* 
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f aMua -inréf^ et i'i8aâ»^e doré y dont 1« jauue est 
plus bi4Hiiiit.'Iiea ahevmx^itobèlles ont orHinaire^ 

iH^mUescriuâ et les extrémités noirs ou plusfoncéi 
que la rchei la raie de mulet lesr '^ Irès-eom- 
fnune> nàais nelew é§tiMme$sentie1Ie,c6mrtie|)1u<» 
^i^irs ie pr^tendeat« li serait ridicule de désigner 
par ttn^ rfutee Éona uiie robe' %ieti>ecëiittWè 'pour 

être Isabelle, parce que la raie de mulet ne s'y reu- 
OMttera^pas.: ou <iât «iors^t ùaùeiiesans raie de 

Le . a^é au lait est xtn ja'tj n e très -pâle, m orni 
iaiMiéqiie Jffaabeitp ^4i'4a r^e^e 'mulet s'y ren^ 
flbBlMvbttiîfwiilIlridéil)^^ pâlè. ' 

Le soupe de Icdt est un peu plus foncé et pluft 
\mm ffm'\t^^^M%Éàs M 4es^MâftMiid adihrient 
aawfkittiièal^ MnbilMmilCMâi^^eM^^ fctfr 
dtfjEéreuce a est pas Dvèi<-^girande. Beaucoup de che- 
inak <pibpiHeii« «e» irobe^ef tlélkt '<sM'tisd\^l^ ont 
assez onftfdkirtfnieiilrik^ yeux Terrons. On en renv 
cod^re eac(»e, mais' i^vemelit , lïont les crins sont 
flCMSvbriokb mi^aM'd'atttaut plus distinguée. 

. t'îi^s^d avons aussi ajouter que Ioils ces chevaux. 
aeupadiei^it^Maiic^de làic, café au lait, ont géiié- 
ralemeut la peau décolorée ou rduj^ëfttfèt ^tté. 
presque tous ont beaucoup de ladre (nous dirons 
ce^piec'est) «utoiur des parties déntidées dè poils; 
tdbmatirftwur^de'yittk,^ Àaaeaint, des lèvres» 
te fourneau, l'anus, etc. <ib a cru remarquer qu'ils 

étaiimt tu géâénd rinùtiis robustes , plus mous et 
fdwnialiilllfii ll'à^îres-i^èétfe retnarque, qui 
«l'est paé^néMmoiu3^ans exception, est assez com-» 
«MMe jr«t 4^ite«ônl' atec edles^ites sur toutes les 
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)>ioUuclionî> vivantes de lanatuie^ qui sont bki-* 
larde» et étMée^^ tàoMiïémrgÊt xiiàUii4éé^i^eo&t»t 
itue bien' moiodre^quedans ceHttodoiit ta cÀuleur 
est irès- prononcée. .i. ^- . ^.i i^- ^ < 

Ife flw ^ipipéoher^^. aulféti' on mile>fimm^ est 
un mélange de blanc et d'alezdn clair ^vdans lequel 
4:ependant le blanc doit dominefl^Âl eat des fleur» 
< de péisb^r trèArdskir»,- our ib9r;a^toèt^peîi^^alè3aanl^, 

-des fleurs de pèclier foncés où Talczan est en plus 
grande quantité; si néanmoins T^ezan domine 
par tJTop^ te-obi^Tal ffil^ jalors gris sanguin ^air. On 
distingue encore le mille-fleurs parde petites mou- 
chetures algues. {)aFS$i«^»^sufiiA.sfi^«ûcur*de 
jpéche;*.^ ... ' * ■ ' - v.f- 

. la^ rouan seiOQuipo^e des trois poib blasç, roux ^ 
liQ^,xi)él^qg^4^^â«ieol;. Si kftbfatuGdoÉniM \ 
c es^ rouan clcUr; si le* blaoc th Ftlèsaniiioiii iea 
■plus gifânde qua,n(i^^;,que le uoir,. le ;cheval est 
jrouan pédter; lofsqMe tieÂijKeiefit'qfascsiin^ ^pw 
le noir est plijs al;)oqdant, on dit roiMttitrâiflMO'i 
dans, rui) et l'autre de ces..dewjderiiieps, 6n peut 
aussi qn ^^tingijier de iA^k^^dt^ jùm^MSmi^^ 
les rouau3 ? sur-rtQu,^ les yi^eiix^ sont cap: dé mpre: 

;cela s'indigyLevf îîm Lr.:; j j;1 iu^ij' .' » 
. Le/7fte. est €<^9^po^é dei«iif6i^^pl«i»^i»itnom 
étendues, soit de noir, d'alezan ou de bai , sur 
tm fond blanc; il &iut indiquer la.tUUtfliCi0'decCes 
surfiices; ainsi on ^inijiitt^mjaye^oiiimfi^^ 
' pie alezan ou bai^ clair doré, cerise, etc. ; -il y a 
encore desj^s.fouan^| ^(f^^ de péobwr^griis ar^ 
doisé, gris souris, pies de ]^ppeie!f^i<^ «elfC^ 9i M 
cbevai pie est xnar^v^iça^t^.t^| qi^I^ «sj^l^^e^ 4 
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" • • • . 

'v^tit'toiieM grécisef -lé signalement , on indique 

autant que possible la place, l'ëtencliic et la cou- 
iignration des surfaces qui constituent le pic. 
' Si nuance foneëe domine béaùcoup, qu'il y 
ait peu de Wanc, on place rexpressiou de pie la 
^ileruière , et on doàt dire : noir-pie , alezan-pie , . 
iai'pie , âvec l'attention d'indiquer de même les 
diOéi entes nuances du poii ioucé. 

Nous avons ddnné leK principaux préceptes d'a- 
près lesquels on peut ' fiicilement reconnaître fe 
caractère et les diverses modiBcations des robes; 
' néftlimolns il n'est pts rare de rencontrer cer- 
^taines nuances, particulièrement dans les poils 
composés, qu'on ne saurait précisément spécifier. 
La sagacité de c^ni qui décrit le^ signalement doit 
tilors suppléer au défaut; Tessenliel est d'exprimer 
ciairem^t ce qu'on veut dire, en se rapprochant 
-autant que possible de ce qui est connu ^ afin de 
pouvoir être compris de ceux appelés à vérifier si 
la désignation du cheval est exacte et précise. 

Marques disperses et autres particulantés qui se 

rencontrent sur les robes. 

Rubican, se dit de quelques poils blancs isolés , 
seuls à seuls, parsemés sur une partie quelconque 

'ou .sur toute l'étendue d'une robe simple ou d'une 
seule nuance ; i\ se dk aussi des crins blancs qui, 
dans ces mêmes robes « se rencontrent parmi les 
autres: On désigne exactement la partie où le ru« 
bican se trouve, ou ajoute : Peu, légèrement^ ou 

' /orientent , rubican , suivant ie plus ou le moins 
de poils. Mwcs; si le rubican est également semé 
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sur toute la lube, oa dit : jilezart^ bîU, ou hq'w 
ruUcan* 

Cette bande noire on la raie de mulet ^ qut 
règne le long de Tépiae dans presque tpus les 
.isabelles et lea gris souris , se remarque aussi qud- 
quefois sur les autres robes ^ on doit toujours en 
faire mention. , 

Le zèbre ou zébré ^ s'enleiA de raie» noires 
transversales qui accompagnent (juelquctois les 
gris souris f les isabelles, le louvet, ou autres 
robes : ces raies sont placées le plus ordinaire- 
ment autour des avant-bra^, des jambes , des jar^ 
rets ou au-dessous de ces parties ; on désigne ainsi 
ces marques par analogie avec la robe du zèbre 
ou âne rayé, qui présente cette particularké. . 

Le terme de ladre djésigne des taches natunelte 
de la peau, de couleur blafarde, blanche ou jau- 
nâtre, ordins^iremeat dépoiu'vues de .poils , ou re- 
couvertes seulement d un léger duvet. Le ladré est 
trè^ -commun aux lèvres, il se trouve aussi autour 
des naseaux, des yeux, de Tanus, des parties g^ 
nitales ; il se rencontre sur toutes les robes ; mais 
en général les soupes de lait, les blancs, en sont 
plus abondamment marqués. 

On ajoute le mot zain quand stir une robe 
simple il n'existe aucun poil blanc, pas même de 
taches accidentelles. 

La pression exercée par la selle sur le dos et 
les côtes , produit dans la texture des poils de ces 
parties certaines altérations, qui, même sansquHI 
y ait eu apparence de lésion, occasionnent leur 
changemeut de couleur et les font devenir blancs 
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en c^rlaiheft places; les tuméfactions , les cicatricès 
ptpduisent cet effet encore plus immédiatement : 
ces poiis blancs sont nommés taches accidentelles* 
' On doit toujours mentionner leur lieu , leur itèm*^ 

Lre, et autant que possible leur étendue. Ces* la- 
cheatfieviennent plus nombreuses par la suite du 
service. Tous les chevaux de cd^leiie M sont gé* 
néralement marqués , les vieux sur^tout ont queU 
ijuefois % dos tout blanc* 

On nomme pelote ou étoile une marque blanche 
placée sur le milieu du front : si cette marque est 
arrondie et d'une dimension ordinaire , c*est*à-diré 
de la largeur d'une pièce de cinq francs ou à-peu» 
près, on dit seulement en téte, le mot pelote de- 
vaxit être s6ùs*entendu : quand elle prâente une 
configuration particulière on la désigne ; si elle est < 
plus petite, on dit légèremeM, très^légèfement en, 
téte; SI elle est j)lus étendue, on dit ou 
très - fortement ; on indique encore le lieu et le 
côté où elle est placée , si elle n'est ps^ au miHeti 
du front; enfin si elle est plus étendue d'un côté 
quedeTautre. ^ ; 

La pelote peut aussi se prolonger sur le cliâh-> 
frein: on dit alors : En téte prolongée jusque sûr 
teile partie du chanfrein^ en exprimant de même 
la forme de ce prolongement. 

Lisse ou liste ( cette dernière expression , pro- 
posée par Bf. Huzard, serait plus technique ) 
s entend d'une bande blanche qui rè^ne le long' 
dti chanfrein, et se termine entre les naseaux ôà 
à rextrétnilé de ta lé^ quand la lisse fait conti- 
nuité avec la pelote, ce qui est as$ez ordinaire^ 

r 



Digitized by Google 



( 5;i )' 

on dit ai lete , lisse prolongée jusqu'à telle partie ; : 
il est de fines lisses, de très^fines, de Marges, de 
très-larges ; elles commencent sur telles ou telles 
parties du chanfrein, elles sont interrompues : on 
iVil fncore, coupées ; elles s'élargissent, sont épa- 
tées, entre les naseaux, se terminent en pîfllnte, 
sont enfin dirigées k droite ou à gauche. Toutes 
ces différences doivent être notées. * • * 

Si la lisse est très-élargie , qifelle s'étende aur 
delà des faces latérales du chanfif'ein , le cheval est 
dit belle face : il peut n être belle face que d'un 
côté. • . 

Quand la lisse se prolonge jusqu'à l'extrémité 
de la lèvre , on dit que le cheval boit dans son 
blanc; si l'autre lèvre est aussi marquée de blanc, 
il Jx)it dans son blanc des deux lèvres. Cette ter- 
minaison de la lisse a quelquefois lieu par du 
ladre, on dit : buvant dans son blanc par du ladre. 

' i/a/z^//2<?, se dit d'une surface circulaire, blanche, 
qui entour^ la partie inférieure de l'extrémité à 
partir de la couronne, et monte plus ou moins ' 
haut. Si la balzane n'existe qu'au pourtour de la 
couronne, on dit petite balzane ; c^^nà elle n'est 
marquée que d'un côté, on dit tra<:e interne ou • 
externe^ ou encore principe ^ quart de balzane ou 
balzane, demi-circulaire, en indiquant toujours 
le çpté. ... . \ ! > 

Si la balzane ne remonté pas au-delà du boulet ^ 
on se sert simplement du mot balzane ; qyxdiuA elle 
s'étend jusqu'au milieu du canon ou à-peu-près, 
c'est une balzane chaussée; si elle remonte jiis- 
qii'au genou ou au jarret, on se sert du terme 
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iiaute^diaussée , et: quand elle les dépasse , on Tex- 
prime par trop haule'^haussée. 
• Quand la balzane se termine en pointe, ou par 
un prolongement étendu d'un côté ou de l'autre , 
' «on doit en faire mention ; de même si elle ést ter- 
minée par des dentelures , on dira balzane den- 
telée. Quand la terminaison de la balzane se trouve 
également mélangée de poils de même teinte que 
la rçbe ^'de manière à lui former*ime espèce de 
bordure vOn Tappelie balzane bordée. ( Ifotis avons 
omis à dessein, pour ne pas répéter, de parler 
pltts haut de cette bordure, qui, rencontre aussi 
' ^ quelquefois autour des pelotes , des lisses , et des 
- , surfaces qui constituent les divers pies, ) 

. Des tacbes irréguUères ^ im peu lar§es; soit noires 
ou de même nuance que la robe, semées rà et là 
suri une balzane, la font xyomiaQv hcnniaée ; si les 
taches sont plus- petites -et plus rapproehées, oti 
rappelle mouchetée , ou traitée quand elles sont 
.alezanes. 

On se servait autrefois du ferme balzm potnr 

designer le cheval qui porUut des balzanes ; on era- , 
ployait encore le mot imvai pour exprimer le che- 
val balzan d'un bipède latéral; et trastravat , pour ^ 
celui dont les balzanes sont au bipède diagonal. 
-> Ces^^pressioM ne sont plus^usitées aujounrhni^ 
et-le tnotfe/zawe est seul en usage: ainsi dans nu 
sign^iem^nt on àït i Balzanes €m bipède antérieur f 
postérieur^ littéral, ibvii ou gauche; de même pour 
ie iliagonal. Qu^nd il y.a trois balzanes , par exemple 
deux antérieures et une postérieure^ *on^eut dire :l 
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trois balzanes ^ dont me posiéneure gaaohe » oo 

droite, s 

. On nomme ou moiette, une $aUe de poîk 
rebroussés , dont la direction est opposée à ceux 
qui les eoviroimeut ; les uus sont conc^piriquesy ' 
et Tont en tournoyant du centre à lacirconfiÊreoce; 

les autres au contraire sont iioinines excentriques, 
parce que J«ur pomte se dirige de la çu'couféreuc^ 
,ver5 le centre «. dans les uns et les autres , la peau 
paraît toujours dans le milieu. Les épis se ren- 
cenlrent plus ordinairement au milieu du front, 
i la gorge et au poitrail : celui qui paraît à la &ce 
stipcneure de Tencolure se nomme épée rornaine. 
Certaines gens à préjugés qroient que. les chevaux 
qui portent signe sont meilleurs que d'autres : 
Qplte erreur ne vaut pas la peine d être jéiutée ; 
cependant comme la superstition est de tous les 
pays, les Arabes rejettent ou ne donnent qu'un 
très-bas prix de tel beau ciieval que ce soit, quand 
il a un épi au poittail; ils prétendent que c'est un 
signe de malheur. ' 

t t 

■ 

V SIGNALEMENT. 

On- entend par signalement ki descrip^on dé- 
ytsiUée de tous les signes et marquas extérieurs qui 
peuvent servir à faire recQunaitré un cheval et à 

le distinguer d'un autre. 

, Il est deux espèces de âgoalemens „ le simple et 
Iç compliqué. 
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Pour dicter un signalement simple, on désigne 
d^abord le sexe de lammal , s'il est entier ou hongre ; . 
s>*i1 est à tous crins, courte- queue ou anglaisé; 
puis, autant que possible , la race , l'âge , la taille, 
soit à la' potence, qui est la véritable et la plus • 
juste, ou à la diatne; ensuite la robe , les marques 
de la téte, de rencolui;^ , s il y a du rubicau à la 
crÎDtèi#s celles du corps, enfin celles des extré- 
mités; les marques ou taches accidentelles, n'im* 
porte où elles soient, se mentionnent les dernières. 
On doit sur-tout s'attaoher à noter les plus petites 
particularités, qui souvent peuvent empêcher de 
conibndre un cheval avec un autre dont le signa- 
lement aurait à-peu-près la même ressemblance. 

Le signalement compliqué est celui auquel on 
ajoute, après avoir décrit le sexe, Tage, la taille, 
la robe,'etè., tous les détails relatifs à la belle ou 
défectueuse conformatiou de chacune des parties 
du cheval, les tarés qui s*y renooiitrq[it, des con-^ 
sidérattonssur le service auquel il est propre, sui- 
vant ses formés et ses allures, enfin sur sa cons- 
titution et son caractère. Un signalem«it con 
que peut employer plusieurs pages. 



DES ALLURES. 

Le privilège de changer de lieu, de js^ v^opv^ir 

à volonté, est une faculté dont jouissent, à quel- 
ques exceptions près, tous les animaux; ce trans- 
port de la masse , exécuté principalement par lac* 

ùiui successive ou siinultauée des organes de la 
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locomotion , est exprimé, particulièreraexitpouT le 

cheval, ^)^v le terme cYallure. 

Les allures se divisent , eu raison de lcurs divers 
modes de mouvement, èn natiirelles, açtiûcielUs 
et défeciucuses. . - , , 

On entend par allures naturelles cejles q^ie prend 
le cheval libre dans ses moiivemens, lorsqu'il lest 
livré à lui-niéme ; elles compreuueat le*|ias, le; 
trot et le galop; quelques^-uns y ajoutent r:ami>le, 
parce qu'il est une race de cheva^ax qui marchent 
• celle allure naturellement ; nou^ la rangerons ce- 
pendant parmi les allures âéfectueoses. 

Les allures artificielles soril obtenues par Tart 
de 1-écuyer; elles se composent de tous Jes airs de 
manège, soit écoutés, ba», ou relevés,: les plus 
simples ne sont véritablement que celles natu- 
relles, modifiées et cadencées au moyen des-^ides 
dont se sert le cavalier..' . : 

Les allures défectueuses sont généralement une 
suite de Tusure ou de la faiblesse de lanimal; on 
flësigne ainsi Tamble, le traquenard ou pasre-* 
ievé» et l'aubin ou amble rompu. ^ 

KouB^ons^vu, dans Texamen du squelette, que 
ces quatre colonnes qui servent de soutien à la 
machine, ont pour base, un assemblage de pièces 
osseuses, articulées en diverses directions, les unes 
au-dessous des autres et qu'elles sont maintenues 
et liées ensemble par des ligamehs plus ou moins 
forts, dont Télaslicité.permet à chacune* les mou- 
veniens dont elle est susceptible. Ces inouvemens 
. sont, produits, par l'action immédiate des muscles , 
jou de ces organes charnus doués de* la faculté de 
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raccourcir, do se contracter et d'attirer à eux les 
{^rt^eji mobiles auxquelles leurs teudoos ou kurs 
aponévroses vont s'implanter. 

La ilireclion oblique en divers siens qu'affectent 
les. deux rayons supérieurs ejt les phalangiens de 
chaque exti^ilé,, ^tait absolqnienl nécessaire, 
d'une, piiii^t, pour facilitjBr les niouveni^us de pro- 
gression^ et de Faulr^ pour diminuer . les réacr 
tions du sol sur ces extrémités , et par contre-: 
xioup sur loute la masse, «c Car ( dit Bourgelat^ il 
» n!est pas douteBx , en. effet, que si les articula- 
3» tions (eussent éié dans la même ligne que la Ion- 
n gueur des, solides qui forment le membre en- 
'» lier , i^. OU: les muscles paraHèles* aux. os qu'ils ' 
^ doi.v^t,,mouvQir ^l'^uraient jamais pu vaincre 
I» la résistance du* poids, qui dès -lors aurait été 
» infinie, uu il aurait clé nitlispeîisa] jIc de nnil- 
» tiplier, et .d'accroître monstrueusement les émi- 
j» nences^rsoit dans l'étendue, soit dans les ar- 
» ticles de ces mêmes os , pour écarter de leur 
3» axe ces cordes mouvantes : or , une multitude 
.» d'angles à intercepter en a assuré la pfuissancé ; 
». 20. tous c^ solides aboutis n'auraient fait qu'un 
» seul et même corps raide , qui aurait porté dans 
» kl niachine tout Tefifet de la réaction, lorsque 
» »sa chute serait arrivée dans ia même direction. 
• » Pour obvier à cçt inconvénieâ t, la. natiure ^ en 
» fixant dans Fanimal les scapulums sur les faces 
» latérales di^ thorax « les a écartés de la perpen- 
v diculaire env deux sens : d'une part, en por*- 
» tant leur soi^^met contre les vertèbres dorsales, 
» .^t de J 'autre ^en, dirigeant* leiu^ extrémités in* 
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i> férieures en avant; de plus, elle a mis en sens 
9 opposé et en arrièie rextr^nité inférieure de 
» rhumérus ; elle a éloigné Boigoeusemettl; le pa- 
» tiiroii^ Tes de la couronne et du pied , des dtrec- 
» tioiia-de TaTani^bras et du canon. Ge8<liffërmtes 
» positioDS de divers solides destinés à âe faire 
» ensemble qu'une seule et même cc^onne et 
» qa*ttn seul et même appui, étaient absolument 

» nécessaires pour que la rcacUou ne se transmît 
» pas à l'extrémité supérieure avec une force ca^ 
» pable d'ébranler la machine eolière , d'bffender 
» les muscles qui maintiennent Jes scapulums, et 
» sur lesquels ranimai semble étre^ pour ainsi 
» dire,' soutenu oomme^par des sangles ; de dé- 
» truire les iigamens qui lient ces os aux vertè- 
31 brea dorsales, et qui^ les séparant en quelque 
9 iaçon de cette même maèhtne, ia'sauYeot des 
3» secousses que, malgré toutes les autres précau- 
3» lions [vises , elle aurait incontestablement éprou- 
j» vées, si ces mêmes os eussent été eniboilés dans 
» les Yerlèbres. 

3» JL'on^ des directions partieulières et variées 
9 chacune des pièces n'eiit pas moins digne 
» d'admiration. 

9 Le scapulum altadhé par le sommet n'aurait 
» pu se mouvoir en arrière sans fîroisi^er les cotes» 
]» «ans gêner la respiration , et sans renc<Mitrer 
9 lui-même on obstaclé à son jeu ; il importait 
» donc qu il se mut en avant. Par Aine suite néees- 
» sairé, le bras a dù se mouvoir en' arrière, Tavant- 

» bras en avant , et le canon dans le sens du bras; 
» car ces Uexions successivement contraires /a-> 
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» vojfttenA le iiiouT«tBeat progressif. Le scapulam 
' » étant leré, tontes lès autres* parties ciiostitnant 

»,le reste du meaibré forment, en effet, divers 
îi angles qui en abr^at la longueur, et dès-lors 
» il peut être porté en avant sans aucun obstacle ; 
- 9 outre qu^au moment de sa foulée sur le sol , la 
m percussion qu'il dSectfie tient de la dîrectioa 

» différente de chacune de ces parties, qm loutcs 
trident par leur jeu de devant à ramere» Il est. 
n vrai que les articulations des autres 6s qui le 
» terminent, ne sont point sejon cette succession 
1» constante dans les portions supérieures, puis- 
» ^e le sens de lenï flexioti est conforme tiu sens 
9 de la flexion canou; mais i uniformité de 
3» mouvement dans ces oa ft dans cenx qui lui 
Il sont inférieurs a été spécialement ordonnée pour 
» la facilité, et même la possibilité de la marche, 
» qui , autrement , aurait été d'autant/ plus péril- 
» leuse ou plus impraticable, que le pied porté 
9 en avant aurait mtaïUiblement heurté sans cesse 
» contre les moindres corps ; au lieti que , vu leurs 
» déterminations en arrière, ces parties, en s'éie- 
9 vaut, glissent; sur tous4es obstacles présentée 
» et les franchissent. 

D* En voyant, dan^ la construcUon des colonnes 
m sur l^quelles Tarrière-main est étaUie, le fémur 
» engagé comme il Test dans fa cavité cotyloïde, 
» il semblerait, au premier coup d'œil , que la na- 
n Xwe pourrait être accusée d'avoir omis de parer 
V aux inconvéniens de la Hiaction ; mais une mul- 
» titude de routes la conduisent au même but. 
9 £)ie a donc suppléé ici au défaut du ligamept 
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» qui, dans la vant-mairi;,, attache et suspend le 
y scapuiuip, p{g:,Aa. âeujbUité de& vertèbre» iomr 
», bairesy ;p<|r lougi/eMir l^iier Yormé pav les 

» os coxaux. , cl par Je t&oifi qu'elle a eu de varier 

» les direçlioo*.. : * , - ■ 

s> Ce lévier réppfic^^. en quelque façôn> ^cslt 

> pulum , le leiuui au bras, le tibia a 1 avant-bras, 

)> le canon et J^» a^tirpsipai^^ aulres .parties 
JE» du devant ; ce. qui complète Fégalité du nombre 
des pièces dans Jes pilonnes (^posées. - ' 
» L'objet des flefions 4e ceUe8HÛ e^tle même : 
j» le fémur fléchit néanmoins à confre^ams du bras^ 
» le Jtibi^ a. coutre-sef^s .de ravanl-rbca&i ie c^uoii 
» ,i contre«^s 4u can<>|i.de idevBiit; mais on-, voit 

» clairement que tou(cs ces directions, tendantes 
s ici de Tarrière^eiL.avaui, t^iadiâ que ieâj autres 
3» tendent de Tavant en arrièoie ont été tournées 

i> du côté qui pouvait favoriser la progression de 
» l.aoïinal , la célérité de sa Marche , et la force 
30. dont il avaft besoin ppur percuter de manière à 
» chasser, à élever toute la, masse, et à détacher 
» 4^ terre , le, dey anty qtii .porte le fiurdeau plutàt 
3> qu'il ne le transporta. 

Quoique les articulationflk soient selon toutes 
j» le» conditions requii^^ pojur Tesécution du mou* 
», vement local, leur action est cependant pure-» 
» uient passive, les |ùèces os^eu&eâ ne, sont mues, 
» que par des imUmiiif^ns organiques auxquels 
ji elles servent d'aÇtache (.les muscles Ainsi la 
» contraction des muselles importait donc à la 
x> «flexion et à rextensiondes parties; la •flexion 
i> et rextenfi(3>^j,, à leui transport et à leur appt»; 
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» leur apptii et leur transport, au moirvemëlit locai 
» qu'eUeB'Cffectttent; : laâeltiDiiet r^tènsioncom^ 
» piète d'tin seul membre n'ûpéf eralefnf cepeff cla^t 
» pas ce monvenient. Le cheval , appuyé sur la 
» colonne «iktériéttre droite, »âéclfiïi| e|' ëtseniira 
j» vainement jusqti^au > terme fixé les pièces dif- 
y féreutes de la coloime aatériaure gaucbô; si le 
9 dAnrière ne percale et'' tftuâlffiiél lui^lteéiiie 
» 1 avant-main, en poussant en avant la colonne 
» fléchie ) la masse deiûeureitaAl^ée dans le lûëiiie 
31 lieu, et le pied élevé *refoiïl3$erap lors de réxten-^ 
» sion à environ la même place qu'il occupai L pré-' 
« cédemaieat à ta ftcâriâii, à^peep^ 
» le voyons dims Tatitm^I 'qtrii bat'4ù pièd^poul» 
9 se délivrer des mouchés qui Fincominodent. » ■ 

Quelle qtte soit IWlè^^pi^r te<piMte le dÉmt ^ti:' 
tame la mamhe, chaque mbuvement de l'extt^^ 
mité se compose de quatre temps j saveir'iJle icyet*; 
le soutien, le posé et Ta ppui j ces' qffVtiN^l^ïiups 
' ne sont bien réellement distincts que dans les 
chevaux éuergiques, qui troussent haut ; ppur led 
autces; C0wk intermédtalMs^^'est*AN}ii'e lè^lN^û^n 
et le posé, sont imperceptibles, et lie peuvent être 
saisis que dans les aUu«>es ie&tes^ le4eyetr^t*4^p|^i 
sont 1^ seuls' dont on puisse *sen(i9)l«aiMl4]^ré^ 
cier. la justesse. ' ' ' « - ^ - > 6^*- ' 

iae ^otf /mtte* allure la' plus dou<ieV^te ptas^ttà^ 
turdle , et eelle qdi exiçe' le vifbms' WéKm^ ^ )à j 
part de ranimai , a lieu par l'action simultanée , * 
mais* non égaie, d'un bilpède 4>di#M^l stiivi d^tfiie 
pareille action du bipède diagonal opposé , de 
manière que l'appui ou la foulée du pied qiHÎ 



Digitized by Google 



(58ii) 

a entamé la marche se lait entendre au moment 
oit l extrémité opposée arrive sur le sol , eihit suc- 
cesAîvemeot efilendre la aieiine, en sorte cfiîë le 
cheval est alt^ruativetnent sur un bipède diago- 
nal : atDSÎ, par'emmf^) si e'eat Yéxtaeémi^ auié^ 
rieure droite qtii se lève la première , pendant que 
c^le-ci est dans Tactipu du secoud lemps ou du 
soulî^n, KeskPfémiÊé poaCémure |;Biiehe, dont les 
muscles sont <léjà en état de contraction, se lève, 
s'engage soos^ ie oraipede gravité ; la droite de de** 
* vaut fir^catealows-aeai appuis '6t là fauche dfi dér- 

f rière va aussi se posera 1 endroit , ou ù-pcu-près , 

qu occupait < Vextréa^tté aatérieure gauche , qui 
d4)4 a quittai ie aol aiu mtnMiU de la pcMiée de Tan^ 
térieure droite; l'extrémité postérieure droite suit 
de «n^ftJle inouyenieot -de rantérieufe gauche, et 
ain$i de suite : de feUe>sette que, dans le jf>ss, on 
ept^ttd quaUse battues bien marquées par des iu-* * 
t^rvaVetf^fix. 

. Oa distingue deux espèces de pas, le pas de 

catnpagMe le pas^écauté, ou pas d'école. 

( lias de eaaipagneAl;Oèhii quemardie natn^ 

rellcment le cheval que le cavalierjaisse aller à sa 

Vâ^9,té«:^^qi^ l'4aua»ajl allonge plus ou moins 
si^î^aDttSiiaiiioyens. Unebeval Itbredaos sesnunpre* 
mens et ne souffrant dans aucune de ses extrémités 
Mg§^ii^ çutte aUttbe au métae degré pendant Mig- 
lem^s (aaiiis theitlMT if la raient» oti è dn pretodi^ 
ui^ (^usi Accélérée, et fait ainsi, sam se fatiguer» 
mue tdutoi>&aiK»up phis longue q^celin cpii , par 

défaut de foi*ce ou par souffrance, est oblige de 

,/cbaqgjerxoustammmt2. d'allure* ' • ' 
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. Le pas iicputé est une allure artiiicieiie ou de 
nsanégcty que l'éciqr^r règle oomme il luiplaii; 
il est ordinairement plus lent et plus relevé que 
l'fUjitre; il exige pne plus granée action des mus-» 
€)e^.; e| ^il^ donne plun de grâce à l'animal , 
cette leçon trop prolongée le fatigue davantage : 
on remploie généralement poui* modérer l'ardeur 
cl'uu jeune clieval, et auafii pour lui. donner .plue 

d assiette et le préparer aux airs plus difficiles. 

h^,tro^yCe.%^ ^Uu^Q ; précipitée 9 duËfere du pa» 
en ce que deux eictviéaiitiée. dkgonalear méculmt 
en^mble leur mouvement, et se posent de même 
enaeml^ie fiour laiaser au bipède diagonal of^mé 
|la même Jactilté de progression : aînat dans lapas. 
0jjL entend distinctemeut quatre battues ^ tandis 
qiie^ans .le tr^ on n'en ^ptend que deux^ puis* 
qu'il y a toujours deu|C|Heds qui se posent à-Ia-fois, 
« . Xj^ tro^ diÛerie jepcore du pas en ce qu'il .s'exécute 
' |Mir .|les^.moatemens plus allongés, plus pcompts 

^t plus prononcés: cette allure a divers clegrés de 
;vites$e que. l'on pQUt étendre selon l'énergie et la 
l^MTté des membres ide l'animaL Ottin Jef>etit trot , 

deux pieds en diagonales partent à-la-fois et se 
.posent à^la-iois^ pendant ce^te action , les deux 
Autres partent ia masse et ne quittent Je sol qu'à 
.rinstant où les premiers levés commencent leur 
.posé. liCS mouTemens du grand trot sont plus ra-* 
pides , exigent de plus grands efforts ; tons les ov^ 
gaofô de la locomotion et cepx qui leur servent 
.de point d'appui, sont en quelque sorte contractés 
en même temps que les extrémités qui embrassent 
le terrain sont jetées plus en avant. On distingue 
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encore , dans cette allure précipitée , un intervalle 
"très-court ou les quatre extrén^it4^'Son( eu ia^f «i* 
la-£3is.L€soh0vauK qui iwénp^etit béftUcidtif) %diiC 
^peu {>! opres à cet cxercicr ; kui s muuveincns peu- 
veot éire a^i&si vifs, maM-its percieiil»e& /haiilmir 
ce «fiae ééuz qui trottent près^ jdé terre âftniit^ 
peaiiaut raser le tapis, gagnent tiiéieiidne. Cesprc- 
mtom^iie souiiendetit que-pea-de'teiapd'té^l^iid 
trot, s y fk%uent beaucoup, et bimdl ^INri^ 
tissetit ou. prennent le^ galop; il eu est de uiémo 
<ib5 chevaux iàibifl», soufiâ^àm dai^^ 
lies deJeans extrémités, ou usés i taillis que éèàlt 
bien constitués , énergiques , et dont les membres 
btfD. fournis sont en pariât étaiV'd'\ttà^i%W^ 4èj 
prolongent plus long-temps, éprouvent moins de 
-fatigue, et emi^rajhseï^^ chaque temps une éten- 
due de: tisrratti qui yà quetqu^fois aù^^d«U6!4e^ 
longueur de Tanimal. Il n'est pas rare de rencon- 
trer des chevaux qui font au trot trois^à^-quatre 
lieueS/ii l'heme ; on -prétend qu'ii ezisteeti AAs^le^ 
terre une race qui fait jusqu'à vingt et un nulles 
dansiie méiis.eipacede temps; oe<{ui Êtit à<i-(>eU- 
.pràe sept lieues dé notre pays. - 

C'est dans l'action du trot q\i'on examine ordi- 
nairément le cheval qu'on veut achetèr. Ën etfet 
dans cetteaUure, les mouvemensétanf pluséleVés, 
phis. préopités et eiugeant plus> d'énergie , la puis^ 
aance:qEie .la masse exerce par, s<m poids survies 
extiéiuités sera augmentcc ; celles-ci frapperont le 
sol avec.pius.de force^ qui lui-même réagira dans 
la mémeproportion qu'il aura été frappé ; et poiff 
• peu qu il } ait de douleur ou de gène dans quel- 
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que cx-liumilé, la réaction se icia btutu plus vi* 
yeraeut, e^4écèl«ra le dé&^ul» . > . * ^ i- 
. On reocoptre scfn^t de» choieux /^nf 
les mouvemens dans 1 action dupas ne paraissent 
que txè3-.(]t^u ou pçiat ^d|ié&; ël;<{iû,.lûr&jqa oniles 

l^it trotter, soat boiietUi tout -bàs. . : 

Cepeudaat,ou «ioii. pcwûiyjBinenl examiner IV 
nimal^s^a ji^et n^\ïky 99m qu!U. soil; sootenar 
par le palefrenier qui le conduit; c'est dans cette 
allure lente qu'on doit scruter isolément l(çs di* 
vers.d^gr^ de liberté dont jouisnent chaeun des 
rayons qui composent Textrémité; si le clieval 
marche izaachtjment, &i le» battues se font entendre 
à des intervalles égauxf , et si les foulées sont ég - 
lement espacées. Ensuite on le fait passer au trot, 
qui 4oit,9 Qutre l^^cond^Uons ci-desâus, s'exécuter , 
légèrement, réguUèrçm^t, et^suivant la %na4Ïes 
^ aplombs > de manière que si ratutuai vient direo** 
tement à yous, les ^tr^ité^ -intérieures eadbent 
entièrement celles de derrière ; le oontraik^ doit 
avoir lieu quand il s'en retourne.^ c est- à - direque 
les extrémités postérieures efiaiwoit celles anté- 
nciu tb. Les membres antérieures doivent s'étendre 
avec promptitude, franchise» eiubraâser beaucoup 
de terrain sans raser le t|ip4$^ ni trousser trop haat^ 

on ne doit apercevoir aucun mou veinent d'aeoup 
dans les éj^Sktis po^r.se pofter en avant, ni aucun 
' bercement dans la croupe ; rextenston et la flcxiont 
des jarrels doivent s'opérer avec aisance, force et 
sans aucune vacillation* La réunion de cetén-. 
semble daqs les mouvêoieiis faît dire qixils ^sotU 
bien irides* 

a5 



Digrtized by Google 



cm) • 

Le irot , sans cesser d'être régulier, peut être 
yius ou moÎDS diligesi^ plu» ou motos relevé, em- 
, tureéier plm ott mdmê 4e teiVain àf cbsique pas ; 
nnais sttèt que les àki«<]^i^s M tombent et ne se 
«etèmiNifdÎBieÉsfBnHble^ ^ehar^ef (lâtitiè de Tos- 
cîllatioti des exlf^milé» m'est pltis simultanée, il 
e.st désarckMuné, et, s'il eoniserve quelque vitesse, 
il devscBt MttvQn t pl«s {>éÉiUeux que hfs^ alltires 1«8 

plus défeclaeuses. * ' ' 

^ Le galop peirt se ^Tiser aussi en galop d écote, 
gulop ds cbusie cm HàMpel , et galop de cdiirsé: 
Fun et l'autre peuvent encore admettre des modi- 
ficutioiift dans leur degré Ae vitesse, relativement 
am mciyensdb râniftiod ëOfii Isf i^lontë cTn carvalier. 

Cette aUure, la plus^vite toutes, et dans la- 
qafiUe wam gimét |MiFlie ée» firascles, eu dttfiie de 
ceux qui meuvent les membres , entrent eri action, 
doit ét^re considérée comme une suite de sauts en 
mHto ainsi l'amuMd', pei&t pàttàt au galop, taidifC 
d'abord les mttscles du dos et des lom^bes,par celte 
eontrastion fotiruil un peint d'appui à l'avant- 
Hidin, qur se Bmtiève ktimédiatemenit; rarrîéfe^' 
BBàin porte seule alors tout le corps ; ensuite, par 
«pue aotisom ptas fo#ie des motearat de cette arrière- 
Hiaki, priûcipiieiMtttiiepceux des cirisses, et pins 
encore de cexrx des jarrets, il se produit une dé* 
tente sudotle qui perte la masse en avant; mais datts 
le moment de cette détente , les extrémités anté-* 
meiiras n'ayant pa& encore regagné le sol , et celles 
posCtfiieiBissfi'af MtC qtMtté paHr la -force de oontrac- 
ti^m^ il résulte que, pendant ce temps où le corps 
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élancé , les ^ quatre pieds sont ensemble au«^ 
dessus du soi. 

On concevra fircilemenC que, dans cette alltiref 
les efForts de tout le train de derrière ;5ont beau- 
coup plus étendus, et etigentuh piùs grand ^ploî 
de meyeite qti^ cettxde FafÉntSf-Yinaîfi) dont la seulé 
fonction est d embrasser une plus ou moins grande 
paarde de t'espace à parcutirir ^ néanmoins on vli. 
pas remarqué que les chevaux dont l'exercice or- 
dinaux est le galop, tels qUe ceux de chasse, de 
poste, etc.*, s'usaient pin^ t6t du derrière que du 
devant : le contraire a plus généralement lieu , 
pafceque^ dans cette allore, il s'établit un contre* 
bafemcentent mccésstf entre levant et Farrière^ 
main, tellement que si d'abord cette dernière a 
été snrcbargée dn poids de tonte ta niasse , les ex- 
trémités antérieures, k leur tour, sont obligées de 
la supporter entièrement aussi, pour faciliter le 
dégagement de celles postérieures. Or, cepdids se 
trouve augmenté pour Favant , parce qu'il a, en 
plus que le derrière, à soutenir celui de Fencolure 
et de la Céte ; d'un antre cÀté , le choc violent que 
ces exti éuiités antérieures reçoiventdu sol à chaque 
footée, produit sûr elles une réaction qui est d'au- 
; tant plus fôrte'que Fafhn^ est plus relevée on plus 
précipitée. De là Fextension outre mesure des li;» 
gattnens articulaireâ, des tendons, des gaines ten-* 

dîneuses, etc. ; ces parties, tiraillces au-delà de 
leur élasticité , ne reviennent plus à leur état pri- 
mitif; il' en résulte des engorgemens, des motetteji 
soufflées, des douleurs, et bientôt la ruine ou le 
défaut de solidité des membres* 

m' 

« 
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Qaelleqilesoitl'espècede^alop qu'on exige d'uni 
clieval, il doit toujours être tel qu'un bipède latéral 
dépasserauitrezparexempleysi Falliire eat entamée 
à droite, les. extrémités antérieures étant éleirées, 
(DeUe de droite doi^ être en avant de Tautre, de 
ménie.que celle postéri|uire droite, doit aus&i étré 
engagée plus en avant sous le centre de graviiê ^ 
ce sera , comme de rai&oa, le contraire pour \» ga/t 
lop à gauche^ c'est «à «dire que lé bipède latéral 
gauche dépassera le d]::oit. Le galop étan^ ainsi 
dirigé, on dit qu!il est uniou juste; on dit an coq* 
traire qu'il estyawxou quand les extrémité^ 

ne suivant pas cet ofdre^ tellement^ pa^eiLemple, 
qu'un bipède est avancé ^t se meut en diagonale. 

Les mouvemens des extrémités, dans ceue al- 
lure, s'exécutent, d^ .rprdre.sutvaQt ; quajoii \^ 
cheval entame de ta droite de devant, le pied gau«* 
die postérieur se po^e. le.pr.ç^ier jet forn^e la pre- 
.mière battue, l'autre pied postérieur vient ensuit^ 
se placer plus en avant pour forniui la seconde; 
puis le pied gauche de devant fox^me la troisième; 
enfin la deixiière est formée par le pied droit, qui 
vient se placer plus en avant que le gauche. Ce 
galop , nommé à quatre temps, est plus cjiccomrcî 
et plus élevé que les autres; on le nomme encore 
petit galop f galop écouté^ d'école pu cki //umége;. û 
nécessite une bonne, conformation^ des membres 
sains, forts et très-libres ; c'est celui qui donne le 
plus de grâce àian^nial^. il est^t4çl,;par exemple, 
qu'un écuyer instruit peut obtenir quW cheval 
l>ien dressé mctteàuie ilemi-heure à parcourir cenf 
toises eu conservant toujours., le galop.. , ^ 
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^ Le gatop clé chasse est dit à (rois temps ^ pat^ce 
qae; dahs^idéltii'Ct,' on h'efntenci: que trois battues r 
ainsi Textrëmi te droite eiUamaiit la marche, c'est 
eiicoï'e le pied gauche de derrièi^e qui exécute là 
jp^rinriêre foulée ; la secdritle^à lièti par lé pied droit 
Bè derrière et le pied gauche de devant, qui, lom- 
baut ensemble ou à- peu- près, ne font entendre 
'qu'ùnsèsaî brait ; puis la troisième est exécutée par 
le pied, droit de devant, qui Va dé même se placer 
âvàrit dû gauche; • ' ' " . 
A moins d'être entièrement épuisés, tous les 
chevaux galopent; mais aussi chacun, selon sa 
'¥n9isse| Sa«Dnfohnafion'; son'^'éAergie ért la Hbért^ 
' de sfes membres, a une certaine proportion de 
Titesse'qi/ii ne peîit ootre-pàààtft, et quV)n piéùt 
^appeler ^ovi grand galop. Ce ne sera pas positive- 
-ment en ce sens que nous traiterons de la course^ 
bar U' lierait ricKenle rfè'n^tAer aih^ le gatop 
'lourd et gené du cheval de trait ou de celui qui 
manque de moyeus : nous entendons, au con-» 
traire',**cehrt du chevaVdè' séllcf Men* constitué ,^ 
aux formes sveltes quoique prononcées,' qui jouit 
•d'une lk>iln'e santé, d'an^é grande irlgiiéurVet' qïn^ 
par la véloti^^ de*'Sès monvemens , semble plutôt 
voler que poser a terre. ^ ' ' ' ' ' ' ' 
' ' • Cependant les inouTeHIéns' de* là- côtiirse ne dif* 
r fèrent de ceux du galop de chasse , que parce qu*îls 
< somt pluër allongés, plus près de terre, et que Ta- 
" 'nlimd e^pkrîe tonte la force dont il * est shscep- 
' tible pour augmenter sa vitesse et s'élancer au- 
moyen de la détente des»jaitèté',' aù pbint qu*«»ik 
en voit communément qui, d'un seul saut, em- 
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braasent deux fois la longueur ^ Jwr corps , et 

d*au très jusqu'à cUx-huitpipds, à partir de la foulée 
du pied antérieur, posii^ pl|i$ ej» mvatfiX , f cçUe du 
pied postérieur posé p)u3 en arrière. Ce galop de 
çour^e est aussi nominé a dtux temps , parce x}ue 
. sa rapidité est telle qu'oo n eateod dis&inctaaient * 

que deux battues. • 

Le cheval eu ét^ de ^Uioa u'eatame 4)ue trèsr 
difficilement la marche par le galop , il s'y prépaie 

oïdiuaueaieut par le trot: la raisoii en est que^ 

pour j[aloper , tous bas oryuies de )^ j^çiwolioa 
doivent se mouvoir presque siwiuUaiiëiMnt cha- 

<;un ^u^vajut ses iqnctipn^^ ies uqs pour ^ever 

JVvant-maiu^ les autres ^ut 1^ souMmri.et ks 
autres pour élancer toute la masse. Or, tous les 

,injus£\e^ extenieJtir^ .étant d^ daas ui^e espà^ de^ 
contraction pour )e maintien de cette ^Itittide de 
station I U machiqe i^ç pevit éU:e port^ i^n^ava^t . 
if ue ^sr des .flei(iofis j>jpéliB>i.Baipf» ^ pscties qaî 
doivent être mues les premières ; Ic^s mouveoiens 
jÇ^^P^Y^at i^u^^. avoir lieu, ue p^v^nt &ei^- 

.jCiil^f' ^n^qu a» préaU^hlç cbaoun fk^jorganes qpi 
doivent les opérer , ait pris ou rcfç^ \ifï poiot 
d'appui d Mne ^airtie -c^à; en action ou pr#te à y 

' entrer, il est facile de concevoir que celle -aitilli- 
tudç d'opératious,i^e pourra avoir lieu avec une 
^multan^ié telb, qu'U n'en résii)^ d^-dhéf pudn, 
si elle est trop précipitée : aussi voit-on le cheval 

. ea iU^erté ;qui 4:i2jei:che à fuir un o^#tri|ui l'épou- 
vanle, faire deax oa- trais snuts .désunis avant de 

> prendre un galop régl^. 

4&ufecs parviennent » wsk # w'di£&icult^ , à 
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faire paitir du psi^ W grïQf^ie^filiewuE-jdestiaés 

à luoutcr les dames ^ il iauL |>our cela que Tanimal 

ait de boii« jrc;iM« 4^ bpfi» j4JXât&>^ar fluuetii€<ic 

Le cbaval ^i^galoip course ne peut de 
iPÇkà§ism,^^V^iBi^^jltQ^-èH^ giim'i(||AeilA;gnind« 
featce ^ la c^<^té ^ue tous )m»«iiisd€ë «mploien^ 
aiDsi que leur disposition proixoncé^ pour porter 

que les uns et \e% autres n aient changé par une 
actÛH^ ÇiOê^s^^ leur mâcle.actuel de contraclâoni; 
car }MV(9^f^4f(^ii^^ deux mon-» 

yeiucns opposés ne peuvent avoir lieu par le même 

iygftiP^.^;i<ié«^leqif>fei^Qj^^ d^positioit 
ne pouvant s'exécuter naturettnnènt que par une 

>uU^ iil,'Qffartaiaaoi|)4re$ oli lie ri(lej^^ qui 
d(HH^ à^huHfiiiie .pail^e^lf ^j:«i(p0'«lo ».ipr^()a^ à 
sjecevoir aan$ secousse la poitÛMi'^i^ coq^a qu'dl^ 
d^^t h^^bi^iiye^laipt^ supporter, exige dono une di- 
^ip9illki^(fmfiÊlf^e^ à» la &>re(^.et iiela^kesse à% 

Tallure, qui ramène Tanimal au ti^, «ensuile m 
y^<^ipiji#i eaidn à l'étai <ie 64atiou ou d arrêt. 

, <Sij^fi9rii0anian<ie|iyrè«oàfUteii«'Â4^ 

relies et a celles de 1 equilation^oii force- le clKîvai 
afiii galppi^ 4 MA ftncét sttbîliu^ il ma mijukem le cejet 
, 4^4^iiiaa«#'#ui^jdeti panties^^]^ ne^laî oppôserMt 

pas une résistauce sufiisauteypdrticmlièremeut sur 
ÎVvièf#'iil<iÂil : l^-niiÂl)4.i:4àjiicoairénioâÉm acvia un 
4^iti^-rt0i«ps , qui exposeva! le èaneali» ou sanunvv 
^UJ^ WiiW^^ d u^e ci^iiiie 'f* wiôsi ce ne man- 
'^neiit j)a#4W«yer,e'esâ<quôi>mmaIjiep t^ir- 
jé{ç^ çtjjm mx% q}io cette ;vidkente çecousaenp^pio^ 
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' iroqtta-^esneffbrts^ tiràittèitiénê itlès' fènâom^ 
xles ligaïuei^ arùculan es, principalement de ceux 
^deiijaftets , .des boul^ts- et des- gaines tendineuses : 
de ik des claudicaliOM opiUiâtreè^'éitle dévelop* 
•pement de quelqa^ine dç» tumeurs moIFes ou 
âui«s;qui;*ai^ot0iitj lesieittféiiiitésV^ bieiitàt la 
jriuine complète si ^ette action |>riisque est répétée 
tfop^ouYept» -' - ' ; ' ♦ 

/ p,.. JToM flie fierons stnlement ici que p^éfcenter là 

noniciiçlatnre des principales allures artificielles, 
jui^Uo. désignées par le terme d'airs de manège, 
4)a«is entrer «la^sile détail' de l-eiiifll6r'dèif inbyens^ 
qui. au surplus. peuvent varier, soit j)ar Jes ma- 
fliièiies 4AJ'écu]îierfiii.4é»> divers de§fi$»'de^force et 
!fl*aptiUicle dti'cfaevâL ^it'i <• ' •» .v*z}ir.,, 
' , :0n les di&lini|ue t^ea airs^ bas et en- ai rs relevés. 

lopade, la wlte^îiapMfmde-i^'kpff^uèfe^. ^' • • 
Oo. comprend daus les spcoocb^ ie lerre -à-terre , 
ia pesade^ leméMoijrr^ CowéeW'^ At &oupaàe , Im 
J/uloltadeiil la cabriole, - • ' • - 

. L& saut est une aétion par laqi^Ue tout ^'a^imai 
quille â-la-fois. le s'élève:^' et se^transpoxCe par 
^u élancement d'uii point à'iin autre. 
r lie cheval jpent aaut^v-enàavantv^eo l*4ir et de 
tràté : la dirèoiioo denses '^ijabnet s'oràoseà'ee 
qu il saute à recuioi^s. ^ ' • ' - 

o :Pour sauter en.^avap^, l'aotaal fMseœble ses 
quatre extrémité»^ le plus près possible du centre 
de gravité) les fléchit ua^peu, iiéchit <le même la 
tête et rencoluce^ voussè .son épine 'en 'contre^ 
hautj tasuite, par une action contraire; reporte 
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le poids du corps et de ravant-main sur i .irnù'e; 
puis, par une détente subite et forte des extenseurs 
ties reins, des extrémités postériéurçs et particu- 
lièrement des jarrets , lance en avant toute la 
niasse fqitt va setoniber d'abord sut' les pieds an- 
tërilEms V ftu-^^à' de Tôbstâde fi^nchiV les" pieds 
postérieurs viennent aussitôt se placer en arrière» 
iMisA^Aez prèn des pf*éinîers arrivée ; cëux-ci quit- 
tent m iftëttif ifliUint leur place'poàr^*ë porter plus 
eii avant, de manière à rétablir l'équilibre que te 
^dtt*irtm avait irit^i'rôbpu. ^ ^ 
. On voit, par cet exposé, que le cheval ne peut 
.îiester de pied ferme inimédiaternéht après lesaut^ 
fMlm que k ^isreMtisse qlie l'étath a produite sur 
ravant-^mëin au luoiiient de son appui , et la sur- 
cilai!jg»i^^tiK>meittaiiée qu'il éprouve dii poids de 
tbtfl^le^rps , qui- m^éfift eiicdrèl étrë* soutenu par 
les extrémités postérieures; puisqu'elles se trou- 
>raÉii; hèrs de ditei:t4Mvfbrcellatt tiecessairement' 
lét Wétâhrek iaifitérieuriaf à flécMr :et occakiohiie- 
•raient une elmté inévitable. - " ' 

*v . lie^âMM^'A^, oti 8^vA, d0iA bàMëfèy èst plus pé- 
nible: tout le corps est enlicrement porté sur les jar- 
ii:^SyquiJ^e^sont pas^ comme dans le saut eu avant, 
Mnomtés' pai^r-élan^ f aivakil^nfïiiti : ils sont -ildnc 
oblijgés. à un effort bjen plus conséquent pour 
^iMe» la inasse et pbrtei' son ceiftre de gravité au 
d«là delrolMtaôl«r^;^^àf ^ èAut-he - j[i6urrait«avoir 
lieu si la déteotcjdes'jarrels ne portait d'abord plus 
;id^Ja.tii<»tié'du corpit ^ ï^m*^ côté <]e l'objet à . 
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jilluF€$ défectueuses, 

Vamble consiste dans le mouvement simaitanç 
d'un bipède latéral et suocessivement 4ii bipède la- 
téral opposé, de manière que Textrémité antérieure 
et cefle poatérieujDe àixjfk^x^ coté, pe Jtèvsntt if^por* 
tent en avant et se posent ensemble ; ce qui ooca^ 
fiiunfie une espèçe de beJTi^ient, par le r^jet ^ijkO- 
cessif çQté^oulevé sur iqe)ui:qui {M»t9. 

Les chevaux anibleurs fout très-peu sentir leur 
réaction au cavalier \ il^ vont tir^^vitliv |>ar la 
raison que le :corp3 y Jd'étant pl us soutenu pM^. \o bi« < 
pède ^iu c^t soulevé, serait bientôt près 4^ sa chute, 
>i ce.iqéme bipède pe venait ra)Mtep»eo& rét^bliir 
le point d*appui en se posant à terre. IV*^^<|Me 
tous, par^açtte mém^ raison» rasent le tapis, parce 
que le temps, leur manque |m^iid fléchir i^^àmv^ 
ineni; leurs cxircnntés^aus^i soat-iisgéuéri^iweat 
{leu sûrs, et 1^ WHndiis ^mc- p^^oijiv^ les £^ 
tomber: c'est poiarquoi ils ne sont bons^que sul* 
un terrain uni , car dan^ j^s bew^ rabpteMl^ ift 
quenee ide lei|r^,jQ(ia|iqaea <kiit ottmr-nM ^ppré- 
bensLou continuelle. *^ v ■ ' 

il existe cepepiidwt um espèee.da cfaeiiapy qui 
marchent Famble nat»rellentont ; ils ont tàus^me 
ibrte corpuleupe e( en. général à^peii-ptrès les 
mêmes fioripes, w.eai^wfOfi^ beaucoup isaJhay- 

mandie et, dit-on, en Angleterre. Tous les cuUi'- 
Yateurs .et J^es i^i^h^iod^de c^ pays s eu ^eril^t 
et font avec .etut beaucoup die cfaemîtt^ idiakfest:pas 
rare d'en rencontrer qui parcourront viingt à 
ving'Cinq lieues par jour, et recommetiçerQiii le 
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même trajet le letidemam: ceux-ci sont plus forts 
/Btf)bi^ surs cpie cfiiix..i^ui ne m^xàmxA l'amble 
qu*acc»€l0ateUe«i0iit ; nénninoins ils soiit «neore 

hieirUot ruinés, et ont, pour rordinaire, pertlu leur 
Mdidité et une grande partie de leur vitesse vers 

L'ambsJe^aoctdéiitel annonce taujiours un clieval 
iîwiileloajrainé i les jemescheirauK preftnènt cette 
allure quand ils sont poussés au delà de leurs 
moyens, principalement au trot; die iinit par se 
passer pôiir ceux qui spnit bien copstitués , quand 
ils ont acquis tout leur accroissement et leur iorce ; 
i|aelqii^ttM. /<9tp($ii4att|; 1a eaojmwe^L tonjonrs , 
.^p^mcipalemeMaeuxqtiiffé^^ l'aplombô^i 
ia çoniq^iQ^j^u djÇ ieuis membres. Ceux de cer- 
r^io ^uî«dievicaDmttBt amblears ne se tmi^ttent 

.jamais au trot. '. , , 

. ^ Qi^ fMirviMt encore à £iire marcher Famble aux 
poftlains, en leur aHachaiit im- bipU^ ktéral par 

}q flaoyen d'un lifîn que Toniixe au-dessus du ge- 
. iiQKi §1.^0 jarret^ (furtfoefeis on attache ainsi les 
' deu:'^ bipèdes latéraux :<dansceux*d, Tallure n'est 
jamais aussi libre iâ aussi accélérée que dans 
;CWP; PU q^ ^sUeest naiaf eU««*On entend dtstincte- 
•ment quatre battues précipitées ; c est pourquoi 

P^na^fe aUttte; le- cmlie? eA'efneoi^ plus tnal 

.,à l'f^i;^^.qil&dap3 Tatolik ;iaturel , quoique ^ dans 
TuM 09 i'avlMftà^môiM qa'ii ne s'atiaiMtafine en<« _ 
liereuieut aux mou vemcMsde son cheval , il cpi ou ve 

. un. bercement cqntmuel, mais qui est b^en plus 
Mi$ibk«dai»3;ie,piBif rrievé. \ ' 

N 
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' h'aubin, oa'antUe rompu ^ est la plus âéfec^ 
ttieuse. de. toutes Jes allures; eiie est le propre des . 
c^ev^uz.roîoé$ y particulièrement des lâêâx atti^ 
bleiirs : dans celle-ci, le cheval ment sunuitané— 
lUCDt les extrémités aatérieuises et alternativement 
celles postérieures , de sorte, qu^l galope du ife^ 

Tant, v.[ trotte ou \ a l'anil)le du derrière. Les vieux 
xhevau^ de. poste,. de chasse, et ea géaérai ceux 
/[ui soM usés, quand. ils. acmtiiitigués, aobiiieîî^ 

au Jipu.tle jjaioper. , i'< - * ' , 

^Deràcàoh de reculer. ' • ' 

*De ICHis les mouvement que le cheval peut exé- 
eutef ,M:elùiqutluiaestlf plus péniMe esf^dli^ecuh 

ki : il rare que, livré ;i hii-méme, il emploie 
, cçtte a^ion ; il lui est bien -plus la^de, lorsqu'il 
veut s'écarter de quelque objet, de léfiiireen se 

^ pQi tant de côté : mais ie cheval conduit recule à 

peu-près, aûsfii loin que T^itige son conducièaff 
malgré que'cc iBDiiveroéntiafimûte plus qu**ëu« 
cun autre, etrdevienne eocorç plus (Ufficile si on 

,,vciut qU'ilJe ïasse sur. une: ligng' droite' d^qilièlqiie 

, étendue. • • • 

Pour reculer, l&obevalset^semble en s ahermis- 
sfnt d!abord:sur«e9extTéipifés', ènrapproehàwt'un 
peu sa tète et son encolure, el portant ainsi urie 
partie de leur .poids en arrière; ledosetles reinsi eu 
se vousaaoi; légèitemciiit, prennent l^ofrpcâiit d^appui 
sur la croupe; celle-ci s mcline>un peu et s'appuie 
fortement sucles'Cuisses; les^jainbesettisiaiinels^ 
qui sont phis fléchis , supporte» t ta surdi!ar^ d'une 
plus grande partie de la masse , et sont obligés^ à 
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une plus grande force de contraction j ies païueà 
inférieures <kc^ extrémités sont pl os rapprochées' 
4lu centre de gravité, tandis que les extrémités an* 
térieures, plus étendues, en sont plus éloignées. 

Alors commencé le* mouvement : d'abord les 
reins se raidissent pour faciliter la flexion de la > 
|Nreanère jambe qui va se mouvoic ; celte jaml>e 
quitte le' sol , et les muscles , par des actions oppo* 
5ées à celles qui leur sont ordinaires (c'est à-dire 
qjiie plusieurs des extenseurs font loffîce de flé- 
chisseurs, et que plusieurs fléchisseurs deviennent 
extenseurs), portent l'extrémité en arrière. Cest 
ji^aez ordinairement par une extrémité postérieure 
que Je cheval commciice a reculer ; celle de devant 
du côté opposé se. porte de même eu arrière au 
momeot où la première levée est prête à se poser ; 
Tautre bipède diagonal , quoique déjà placé dans 
la ^tiiation qui doit iavpriset so^ mouvement « 
re^te fixe pour soutenir la masse, jusqu a ce que 
la première extrémité lev-ée se soit posée, et que là 
seconde soit prête à Tétre^ puis , par les mêmes ko 
tiens, se porle aussi en arrière : et ainsi de suite, 
jusqu'au moment, de 1 arrêt. 

Quelquefois c'est par ime extrémité antérieure 
que le cheval eptanie le mouvement; quelquefois 
encore le bipède diagonal est soulevé et se pose 
simultanément. 

jc^vde tous les muscles s'«écutant en quel- 
que iiqrte par des mouvemens qui nélenrsoilt pas 
habituels , pour que l'animal recule avec sûreté 
il ne peut le faire que doucement, puisque chaque 
, musde est- obligé , pour agir , de recbérdier ua 
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{)oint fixe au([uci il n'est point accoutumé; c'est 
aussi par cette raisoa que si le cavalier exige trop 
de proinptitiHle dam oéme acticnl ^ elte ne peut 
qu'être désordonnée, fatiguer beaticottp les jarrets, 
et sMirent donner lieu à des chute». * ^ 

Le cheTal qcîi ?eeale se h^té fonjour^ nn peu; 
celui qui n'est pas d^edsé à cet enereice se porté 
toujotirs die cèté; ùtt ne peut obtenir qu'aVee dit* 
ficulté qu'il conservé te ligne droite pendant quinze 
ou viugtpas,parcequ'Uue peut dégager fecileineat 

* les estrémilé» qui se meiiTent les (^i^ières ^ si le 
poids du corps n'est pcis rejeté surle coté qui porte, 
et que ce poitds occasionne tou^urs une déviation ' 
dont le degré est relatif an pins oir moin^ffinCé-^ 

' grité et de force des membres. 

Ponr reculer dtrecleiïient, il faur que Fatthittd 
ait nne grande foi^ dan» le dos, le i*ein cfitcs 
rets ; que ces parties soient pariaitemeat saines : 
pkB les deuxprenrtère9selpcnitdcmrtes,p1u9il aura 
de facilité. Les chevaux custllés, ceux dont le reiu 
e^t long ou les jarrets sont faibles, reculent plus 
difficilement et sourretitee défendent. * 



I» LA JPËRRUilS. 

• 4. 

• 

L'action de ferrer est d'appliquer souSfi'ongU 
tme espèce de <»DiBsacht d« fer âiplatiy CMtmirné 
suivant les dimensions de la paroi , dont TiiSage 
principal est de le garantir defusure, 0| de^le main- 
tenir pendant un Uft^ dâtw um loiigtfeW ptù* 
poii'tionnée. • ' . . . » 
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Orf remédie souvent par la ferrure athc diverses 
altérations > soît ]jiaiurdile& ou accidentelles donc 
l« fi0d edt ÉMeef)tibIe,etqnî peuvent rendre Tapv 
j)ui moins ferme, pénible, ou douloureux. On 
Pétiêiait^ encore par elle à c^ier quelquefois aus 
iliCDPfii^lriéM pèi^ent rés^}tef*de» mranqueit 
d aplomb ou de direction auxquels les membres 
ne sont que Wùp fréqnémnient disposés. 

• Le fer dont on doit se servir pour forger les fers , 
doit être. liant et doux; un 1er cassant ne résiste 
ptké GML hettn$ vioted» qu'il reçoit à chaque foulée 
dé ranimai, principalement dans les allures pré-» 

L0 fe» 4ùm ^ i^dffAMitt éti ee qu'il ne casse 
l^a^s facilement quand on frappe dessus à faux; on 
ffeun h ployer à plusiem*» reprises et en diéfévens 
sens san» le tdmp^ë oiâ le désunir; sa cassure pré« 
sente des nervures àoiràires, dont les extrémités 
potlie^nt àé {nittlie* faièetfes peu briUwfes. JLe for 
ai^e se casse net sans beaucoup d'efforts, sa cas- 
sure présente des facettes étendues très-bullantes 
tl Étayataï aueoiie Ikâson entre dks« 

Le moTceau de fer préparé pour forger un fer à 
ûhevsà f se nomme lojpin. * 

La suifâltee éior -fot* 4 chen^ y eu si^piMie aplatie ^ 
est ce qu'on appelle sa couverture^ ses bords se 
nomtnetfl fe» ^i^s* 

Oft Mcottnaltf la pîriee^ qùî réponiiif la pince dti 
pied; les mamelles^ qui en forment le contour; 
têA bMÊUhéSf ^ui comespiHident aut quartiers: 
l'extrémité de chaque branche se nomme V éponge. 

Lies trûiis, ou ks étampures , dans lesquels ou 
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•cochâsse les télesdes clous qui fixent le léi% ont 
une iorrae carrée, plus, évasée du côté qui ré* 
pond au soi ; ils diminuent de etfMiGÎté à me* 
bure qu'ils s enfoncent dans 1 épaisseur du fer, au 
l^oint que la. surfiiàce de celui-ci » qui repose sur le 
pied, n*est percée que d'un petit trou cftfté*kiiig« 
It^quel ne doit pat» avoir plus ^ étendue que le vo- 
lume de la lame; qui doit le ic^rver^. 

L'étampure divise la surface du fer en neuf par* 
lies. 

Pour les fers de devant^ la première en dehors 

éloit être distante de Téponge d un trou et d' mi, 
les autres, compassées à distance égale, cependant 
de manière à ce que la distance de .la ilérnière 
étampure à Textremité de 1 épongea luterne soit 
un peu plus éloignée qu à k branche externe. Pour 
les fers de derrière, les trous sont plus rapprochés 
dea éponges. On étampe o^dii^w^iftent quatre 
trous sur chaque branche v et on laisse rinteryalte 
d un trou et demi, d'une étampure à l'autre en 
pince. 

Les étampures doivent être placées aussi près 
que possible de la rive externe, du fer; néanmoins . 
celles jde la branche du detum^n êont un peu plus 
écartées, parce qu on laisse toujours le 1er déborder 
lègèremenc le pied en dehors, ce qu'on nomipeie 
fiure garnir; tandis qu'en dedans il ne doit pas dé- 
passer le bord de la paroi, ce qui s'expriijae par le 
terme de Juste* 

Quand les ■ trous ne sont pas assez près de la 
rive externe 4^ fer, ou dit quil.çst ét(Hnpé gms 
Ou trop gras, suivant que F^t^inpure ae rapproche 
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du milieu de la couverture : c'est un inconvénient 
qui expose le maréchal à implanter les clous dans 
le vif et à rendre lé dieval boiteux. Si rétamoure 
est trop près du bord, le fer est étampé maigre ; 
c'est aussi uo inconvénient pour la brancbe da 
dehors, parce que lé maréchal est obligé de diriger 
la pointe du clou en dedans (ce quon nomme 
puiser ) , a&a de pouvoiir arriver à 1* bonne cwneV 
et ne péul tellement maîtriser m direction , qu'elle 
n'atteigne aussi quelquefois les parties vives. • 

L'épaisseur du fer doit être égale partout; elle 
doit être proportionnée a son volume : générale- 
ment pour tous les pieds, cette semelle doit être 
légère , mais plus encore pour ceux'qui sont déro- 
bés ou défectueux. 

Néanmoins ou est dans l'habitude de laisser un6 
pins grande épaisseur en pince aux fers de der- 
rière^ parce qu'en général les chevaux usent plus 
du derrière quèdu devant Les éponges' de ces fers 
'sont aussi uii pea plus étrdltes qu'à ceux destinés 
aux pieds antérieurs. ' » 

Le& crampons sont des espèces de crochets re-« 
troussés carrément au bout de l'éponge du fer; ce- 
lui qu'on lève en dedans est ordinairement plus 
petit , plus'arrondi : on l'appelle moisèhe.Oacfaish^ 
poiie plus géiiéralcaient les fers de derrière que 
ceux de devant, plutôt l'hiver que l'été; il est des 
pays , particulièrement dans le Nord , où les che-^ 
vaux sont cramponnés des quatre pieds en toute 
saisottvet où pendant Thiver on ajouté un troi« 
sième crampon soudé en pince : celiti*ci se nomme 
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• I.e jHitcon est «ne appendice mince que Ton tire 
lie la rive «Ktérieure du fier « oïdiuairement en 
fmee, «t qui le «uimonle ; on bs ooudbe lur la 
^'ace ei^tcrne d/e la paroi quand le fer est attaché t 
Aon UBHf^ est d'frjoatev à la solidiié de la ferrure, . 
en dtintniiafit reflet deréfamikraentque lesdiiocf 
9éi\iûvè$ du pied pourraient produire ^ur les cloui^ 
iOn -pnaiique kfe wéme, sutTant les cas, «m ou piut 
ftiuurs pinçons dans un endroit ou 1 autre du pour^ 
tour .du i&r* ' > 

' Lés dous à cheval doÎTent être du fer le plus 
doux. Leur téte ioime une masse py raui ulalc carrée, 
fabriquée de mantèrea se mouler et à se loger par*» 
iaitement dans l'étampure \ la partie supérieure de 
cette tète est taillée de cinq facettes, dont quatre 
eorrt' raliattties obliquement; on h nomme le dia- 
mant La lame du clou est plate, mince, propor— 
tiokinée eia longueur à la force de la téte : cette 
longueur doit pécher plutôt par -excès que par dé* 
iaut^uuclou tiK>p court ne peut atteindre la bonne 
corne que près de sa pointe-, qui est plus étroite 
et plus mince, et avec laquelle on ne peut faire 
un rivet suffisamment raide ^aolide. 

Ûsi ne peut brocher le cIoq sans qn'iuparaTani 
H ait -été affilé : pour cet eilet, la lame étant posée 
sur une enckime quelooilque, on firappe k petits 
eoups tout le long , afin de la dresser etÀt la raidir 
un peu^pour qu elle ne plie pas en pénétrant d^u^ 
ia corne ^ oh fait «nsinte à la pointe m pelât biseau 
court et solide, que l ou iiouune XaffUure : ce bi- 
seau doit être tourné ^u côté intense 4u pied 
. lorsqu'on implante le clou y afip d'en repousser 
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pointe en dehors lonqu'elle a pénétrë ^une certaiàf 

étendue de la paroi : une méprise à cet é^^ard est 
toujours iune&te;lafûUire iouruiée à rebour^ dirige 
]a pointe vers le vif et Occasionne renclouurè. 

Pour pratiquer la ferrure^ l'opéi ateur doit d'a- 
bord , après avoir campn les vvvetsdes clous y évitet 
autant que possible d'éclater la ctnrne, en enlevant 
le vieux fer avec attention 5 . et. non bmsquement 
comme le font une partie des macédbaux; il intro*> 
duira donc un des mors des tricoises sous une de& 
branches^f ei; fera ensuite une espèce de pesée ^pour 
la soulever ; puis enlèvera , les uns après les antres, 
les clous dont les têtes seront sorties de letampure ; 
il en fera autant de l'autre .côté, et sucdesstvement 
jusqu'à ce que le fer soit entièrement détaché. 

Le pied étant déferré , on retranciiera avec le 
rogne-pied et le boutoir la portion de corne sura« 
boudante et qui aura cru depuis la dernière fer- 
rure, en ayant soin de n'anticiper sur la sole qu^ 
le moins piossible, celle-ci n'ayant jamais trop d'é<- 
paisseur pour garantir les parties vives de l'atteinte 
trop immôdiate'des corps étrangers qui se rencOn* 
Iront fréquemment sur le sol, et d'ailleurs se re- 
nouvelant par couches, dont les dernières tombent 
d'elles-mêmes en Ailles sans qu'il soit n^oe^aire 
de les enlever. On doit de même laisser à ia pai ui 
toute son épaisseur qu^nd le pied estsnffisamment 
abattu , aans chercher k la diminuer avec le rognei» 
pied ou la râpe « dans Tintentionde rendre le pied 
moins volumineux et plus beau; riiaisalors l'épais- > 
seur de la paroi étant iiioindre, il restera moins dé 

a6* 
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place pour brocher les clous ; la surâicie èxté^ < 

rieure de la paroi , n'étant plus recouverle de cet ^ 
émail qui en fait la principale solidité, seraéclatéei - 
fendue par les lames, et le pied ne tardera pas à 
devenir dérobé. On ne doit pas noa plus abattre 
trop de pied, il vaut^mieux lui laisser sa force que 
d'approcher trop près du vif ; ce qui rend Tappni i 
douloureux, par conséquent la marche pénible i . 
et accélère l'usure du cheval si cette pratique es^ 
renouvelée souvent. 

La surface du pied sur laquelle doit être fixée. 
le.ier sera parée bien droit, sans encoches nichants 
et bas , alla que cette semelle puisse porter le plus 
exactement possible sans être obligé de brûler 
pour qu'elle fasse son empreinte. . 

Le maréchal véritablement artiste examine 
avant tout les aplombs et la direction des mem^ • 
bres , puis , par les endroits où le vieux -fer est- le 
plus usé , la manière dont se fait Fappui ; ces .pre- 
mières données le conduisent à ajuster le nouveau 
fer de façon à modifier, autant qu^ possible, les 
inconvéaiens qui résultent de certaines défectuo- 
sités naturelles ou accidentelles, des extrémités , et 
à procurer au pied une plus grande étendue daus 
ses points de contact avec ie^oK 

{je pied suffisamment abattu , toute la mauvaise 
corne enlevée, l'ouvrier, qui doit toujours avoir 
line certaine quantité de £ers de toutes dimensions 
forgés à l'avance, choisit celui qui convient au 
pied, le met au feu par une éponge » puis par 
rautrci et les unit carrément- sur. .renchime;i ce. 
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s'appelle les /iç/&tt/er; il le chauffe ensuite en 
' son entier pour lui donner le tour du pied et 
Tajusture convenable. . / 

Le fer ne doit jamais dépasser Textrëmité des 
talons : en général la ferrure courte est la meii- 
léare; elle conserve mieux le pied que celle qat 
" est trop longue , dont rinconvénient est d'écraser 
' les talonSf de produire des bleimes, d'être sujette 
i s'engager par les éponges dans Tes inégalitéa 'du 
sol, et par conséquent de faire, déferrer souyent 
le cheval r.d'un autre côté, cette extrémité du fer^ 
ne portant sur rien, forme, quand l'appui sefait 
sur les talons, une espèce de lévier .qui ébranle 
les clous, &ti|;ae la cornie,.et fiiOit par rendre le 

. pied dérobé. 

Ajuster un fer^ c'est former k sa face, surr.lar* 
quelle doit poser le pied, une concavité ou vous- 
sure plus ou moins considérable , suivant les in- 

• ^dications : il est de i^ègle générale , pour les^ljons 
piedsT'de ne donner de Tajusture qu*en pince, 

. la^issaut lejs branches et les époiigeâ à plat^. ejette 
manière cooserve les quartiers et les talons, xjsaà 
la ferrure plus sojide .et met le cheval, plna* d'a- 
plomb. 

Quelle que soit r^fustore que Ton donpe à ua 

fer, il doit être parflutcmcnt uni sans qu'on puisse 

apercevoir en aucune de. ses. parties l'empreinte 

des coups de marteau. 

Quand l'ajusture est finie, on présente le fer sur 
- le pied pour s'assurer s'il en prend biea la. tour<« 

aiive; le maréchal habile , qui a le coup d'cëil juste, 
^ saisit ordinairetnent la tournure du pied du pre-r 
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mier coup, sans vUc n])\\<^c de retourner deux ou 
imia fois à reticlume, comme tant d'autres le font 
pour rectifier la touroure ou l*ajt»tiir6 dli fet 

qu'ils n'ont pas réussi à bien rencontrer d'abord, 

- Nous avons dit que le pied derait ét»e paré relia- 

tivement à sa forme et aux aplombs du cheval; 
cependant le boutoir doit unir pariaitement la sur- 
face sur laquelle doit éire plticé le fer ^ et ccftutci 
ajusté comme le pied a été paré, de manière à ce 
qu'il porte sur cette surâieef mais pltts particulicH 
remetit sur la pSHrot ssms laism de^ j^ttr «litre les 
deux. Peu de maréchaux ont cette louable babi-' 
tode, beamSôtip taillent le pied stfiis attention plu*» 

tôt qu'ils ne le parent : aussi pour s*en épargner 
le soia , ils apportent le fer chaud sur le pied^ et 
lui font brnter la eètne jusqu'à ce qtl*îl y 'àit fait 
son empreinte. S'ils n'ont pas rencontré la tour- 
imi^ du pied , ils renbuvellent plusjieurs fois téût 
dangereuse maniœuvrç , dont rinconvénient est 
non^seulement de faire pénétrer la chaleur jus-' 
quaiix parles Vives qd*eiie brûle, d'où suivent 
nécessairement tous les accidens qui peuvent ré- 
sulléi* d'une brèlure , mais encore d'altérer la tex- 
ture de la corne et par la suite la forme du sabot, 
et de produire des pieds dérobés. * 
On bè doit jamais permettre an mdi^cfaal de 

laisser long'-teinps le fer chaud sur le pied, et 
pour peu qu'un cheval ait la corne usée ou de 
iiianvirfsé nature, il Vaut mienic qtfè ropémtetir 
emploie plus de têfrtnpf k parer avec le boutoir 
. pour Élire poHer le fet, que d'être obligé, par 
exemple, de s'arrêter en route par suite de la mala- 
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éfeêÊeàe FôtiTrier, quîauràrendiiramiiMjboiteM. 

eu lui broUot la soie. 

' Le fer ajusté et porUnt bieD ^ il ne reste pliia 

qu'à rattacher: pour cet effet, on choisira des clous 
affîiés, dont les lames seront propurUouuées à la^ 
force du pied et & la cfiudité de 1» corne, et dcmt Im 
têtes devront de même être proportionnées k la pro- 
fondeur de l éUmpure, de manière qu elles soient 
Meh&sséea.daos l'épaisfietir du fer, el qu'il n'j ait 
que la partie rabattue ou le dimnant qui dépasse 
sa sorfiice : on aora soin de placer du côté du talon 
les plus petits , ceux qnt auroot la làme la plua 
mince , principalement au côté interae. 

L'action d'iasplanler les cloua dans Véppannur 
de la paroi ^ et d'en faire ressortir la pointe à une 
certaine hauteur se noinme brocher^ 

U faut feiffe attentkm en biockaBil que la lame 

ne soit point coudée dans le pied par un coup 
donné à faux ou par la résistance que la potn4^ 
éprouve à traTerser la paroi ; ce coude, que forme 
le clou, comprime ou blesse quelquefois le vif et 
fait boiter le cbeval. 

O» doit brodier égaIcMient , e'^^à^dire qae les 
clous doivent sortir de la paroi à la même hau- 
teur; néanmoMas coimae le quartier intarne est 
toujours plus faible , il est }yon d'y brocher un peu 
moins haut, sur-tout en talon. 

Tous les dons étant brodatés^ l'ouvrier affer- 
mira les têles des clous dans les étampures en 
frappant successivement sur chacune d'elles, et 
plaçant aa tricoise sous le fit , afin dé né pte Êiire 
ressentir trop fortement les conps sur le pied ; il 
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coupera ensuite les pointes le plus près possible 
de la paroi > enlèvera avec le rogne-pied la petite 
'portion de ccme quia été éclatée par la. sortie 
de la lame, et sur laquelle on ne pourrait faire de 
riyiire solide ni propre. Si quelques légères por* 
lions de la paroi dépassaient le fer , il les retran- 
chera eu même temps , ay^nt soin de suivre la di- 
pecdon des fibres cornées ; puis il rivera en fi^p* 
paru d'une part sur la téte du clou, et en appuyant 
de l'autre un des mors de la tricoise sous 1 extré- 
..mité -coupée de la lame : les rivets étant ainsi re» 
levés, on place successivement la tricoise sujp la 
l;éte de chaque clou ; on appuie fortement pour 
rempéfher de remonter, et de Tautre main qui 
tient le brochoir, on frappe à petits coups sur 
chaque rivet afin de Tenchâssev, de le nojrer en 

quelque sorte dans Tépaisseur de la paroi. Les 
rivets ne doivent pas être trop longs, ils pourraient 
se redresser, et puis la ferrure n*a pas la même 
propreté; trop courts, ils ne sont pas suiûsammeot 
solides. 

La ferrure finie, on passe légèrement la râpe 
autour de Textrémité inférieure de la paroi pour 
Tunir et effacer les coupsde rogne-pied; on ne doit ' 
pas râper sur les rivets, ce qui diminue leur force, 
ni sur toute l'étendue de la paroi, ce qu'on ap* 
pelle râper àbkmc. Par cette pernicieuse pratique^ 
on enlève l'émail de la corne, les fibres qui §ont 
Au-dessous se trouvent soumisesà. l'impression de 
J'air, qui les dessèche, altère leur tissu; et si on 
rape ainsi plusieurs ferrures de suite, le pied ne 
tarde pas à être déformé ou à devenir dércÂé. 
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* • 

Des Fers autres que ceux ordinaires* 

^ Le fer à lunette est celui dont les épènges ont 

été retranchées; il ne diffère des autres que parce 
qu'il est plus court : cette abréviation est relative 
aux cas pour lesquels ce fer est indiqué ; les entrée 
mités de ces branches sont ordinairement amincies 
en biseau. Quand le talon est assez fort, on y pra-, 
tique une entaille pour y loger ces extrémités, 
la surface inférieure du fer se trouve alors de ii iv eau 
aTec l^uperficie des talons ; on remploie pour les 
pieds dont on veut foiré porter les talons k terre : 
les chevaux qui peuvent supporter cette ferrure 
glissent moins, sonl^plussoUdes sur Ih pa^é plonlbé; 
ils sont moins sujets à se déferrer: ellea icussi quel- 
quefois à faire marcher droit des chevaux do^t les 
pieds étaient douloureuz par suite de la mauvaise 
conformation des talons. On la met encore en usage 
aux pieds de devant des chevaux qui forgent. , 
On nomme fer Inon^tt^ celui dont on a retranché 
plus, ou moins une des branches. On l'applique 
dans le cas où le pied aurait subi une opération sur 
un des quartiers ou des talons : son but le plus or« 
dinaire est de laisser le mal à découvert pour faci- 
liter les pansemens, et d empêcher le pourtour 
de la paroi qui reste de s'éclater oudes*user. On 
prolonge encore quelquefois son usage après la 
guérison, surtout quand le cheval marche sur la 
terre, afin que la nouvelle corne croisse plus vite 
.et prenne plus de consistance. 
: Le fer couvert à plus de surface que les autres ; 
on remploie pour les pieds plats, aiiu d'eu garan- 
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tîr la sole, qui est ordinairement plus mince et se 
trouva plus exposée à être fouléd#u eota^iée par 
les corps dors qui se rencontmit sar le sol : il sért 
encore plus particulièrement pour les pieds com- 
bles , et pour ceon qui ont des oignons ou des crois^ 
sans; on donne alors plus d'ajusture, et on pra- 
tique, suivant les indications, des espèces deccm-' 
cavilés correspondantes aux parties coniÉsatefr do 
pied sur lesquelles on veut empêcher le fer de 
porter. On ne peut prescrire de règle positive 
pour ces sortes défera, les altération» dn pigddo»^ 
Tent les déterminer ; mais en générai on ne doit 
jamais dononer que Tajustare strictement néoes^ 

♦ 

saire^sans entoiler le fer dans toute son étendue, 
si cela n'est pas utile. II. est reconnu que Texcès 
d'ajusture raine la paroi, dispose les pieds plais 
à devenir combles , et d'un autre côté rend Tappui 
du cheval moins solide, puisqu'il marche comme 
Vil avait une boule sous le pied. 

On appelle fer à planche celui qui porte à ses 
extrémités une bande plate nommée trmerse : élit 
se pratique en recourbant sur son épaisseur chaque 
éponge, qu'on a eu soin, en forgeant le fer, de 
laisser plus longue, et les soudant ensuite dans le 
milieu pour former cette bande, qui doit être en 
générai un peu moins couverte et uik peu .moins 
épaisse que le reste du fer. 

Cette sorte de ferrure est utilement employée 
pour les pieds qui ont subi des opérations, ceux 
qui sont douloureux , qui ont des bleimes, les ta- 
lons £Eiibles, etc. ; on en &ft ordinairement porter 
la traverse sur la fourchette^ mais elle agit princi^ 
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paiement quand on peut lui donner ikn point d*ap-- 
pui saffisant dur ou près» deé talons , en bornant 
èl fixaot mêtn0 te* tnooTetnéns dont l'organisa- 
tion de la partie po^érieure du pied la rend sus- 
eeptibte à chaque êoiAée, tés ihotivemens qu on 
peût aisément obî^erver à tous les pieds, sont plus 
co^séqoens dand ceux qui sont gras, trop "folu^ 
niittetiif ; qtiandiea tarlot^êont Im&oneticastenéi, 
ils devieoneut douloureux s'il existe un point d'ir* , 
litalim dana la pattîe, surtout quand le cheval 

marche sur un lerraiii Inrgal ou dur; et nous sai- 
sirons ici t'oGcasion d'énoncer qu'ila donnent hea 
bien plu» .fréqtiéiiiMeitt qu^oA ne te croit à cea 
elaudications de causes occultes, dont une infinité 

d'obsertaïaira pett attentif» recherchent aoavent 
le, sië^e bien loiil. 

On donne au fer à planche diverses formes , selon 
les accidens atiaqiiela ôtt vent remédier. 

Si, par suite du défatit d'aplomb ou de faiblesse» 
un cheval se coupe » on le ferre à la turque : les 
fers qui portent ce nom ont aussi diverses formes; 
les plus ordinaires ont six étampures sur la branche 
du dcèbors, el deux seulement sur Ta mamdle àa 
dedans ; la branche de ce côté doit être plus mince 
et un peu plus courte que l'autre, on en arrondit 
loojoursla rive eittérienre ; cette branche , i parlir 
de la puiCe,tloit être droite et rentrée le plus pos- 
sible y afin de pouvoir retrancher autant qu'on le 
potirra la parôi du quartier interne , et tâcher de 
la rapprocher de la perpendicirhiire de la couronne, 
pârcë qn'fl ne Sâfftt pas que le fer soit rentré de . 
manière à ce c|ue sa braaclie soit enchâssée dans 



Digitized by Google 



(4") 

le quartier, puisque Texpérienet 4ëiiioiitre tin» 
les jours qu uue inlinitéde chevaux^ quoique feiréa 
à la turque; se coupeiil encôre avec la corné si 
le quartier n'a pas été suffisamment réformé. 

Kotre méthode particulière est de laisser ie m o i ns 
de longueur possible & la branche interne du'fer 
à la turque ordinaire , parce que si cette branche , 
qui n'est point assujettie et ne porte pas sur la 

paroi, avait autant de longueur que Tautre , il doit 
de toute nécessité s^ensmvre une espèce de lévier, 
qui, agissant snr l'autre branche, âmnlera 
clous et fera bientôt détacher le fer , comme cela 
arrive fréquemment* Nous avons reconnu , et d au* 
tres'avant.nous , que le cheval n'était pas plus iaal 
alaise avec cette ferrure ; quelle était plus solide, 
et que le talon qui n'élait pas. couvert, au lieu de 

s'user comme on serait porté à le croire , acquérait 
au contraire plus de: force et de hauteur* 



I 




1 


ni 



cations : si le cheval se coupe de la mamelle , on 
rentre autant qu'on le peut celle du fer, on'ny 
étampe point de trous-; on en pratique 'alors debx 
ou trois à Textrémité de la branche , qui , en ce 
cas, doit se prolonger jusqu'à' l'extrémité du'talon; 

celui-ci est dit à la demi-turque. 

On ne réussit pas toujours ,par ces deux premiers 
fers, à empêcher les chevaux de se «ouper, sur- 
tout ceux qui manquent d'aplomb , dont les jarrets 
sont clos, etc. C'est pôurœla qu'on met-en usage 
des fers à la turque, dont la branche interne, quoi- 
que tres-élroite^^est en même temps très-épaisse, 
afin de porter le pied «n dehors et "de 'Chelcher à 
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corriger le défaut de lextrémité ; c'est encore dans 
la même intendon qu'onforge le fer à bosse lû ne 
diflfik^ de Tantre que parce que la masse de fer 
forme une élévation sur le milieu de la branche , 
quK dans ses autres parties-, n*a qu'une épaisseur 
ordinaire : souvent les fers à bosse sont étampés 
à la demi-turque. 

On ^ nomme assez improprement fer à caractère 
celui dont les étampures, au lieu d être espacée^ 
comme dans le fer ordinaire , se trouvent au con- 
traire placées en certain nombre sur les parties qui 
correspondent aux endroits où la paroi offre assez 
de consistance et d'épaisseur pour y brocher sdli- 
dément et sans danger. 

Ce ier est usité pour les pieds dérobés; il peut, 
étrv couvert ou à planche , etc.*, selon les in^ca-^ 
tions. Dans ceux ordinaires, on étampe deux troua 
en* pince, et trois à l'extrémité de chaque branche, 
parce que le talon est toujours en général la 
partie la plus solide du pied, celle qui s'éclate 
le moins , principalement aux pieds postérieurs ; 
la pince étant aussi un peu plus consistante que 
les mamelles elles quartiers, on y trouve souvent 
encore assez de paroi pour y brocher deux clous; 
D'autres lois , le fer à caractère porte quatre trons 
en pince et deux sur chaque talon : celui-ci est 

plus généralement en usage pour les pieds de de- 
vant, parce qu'ici la pince étant plus arrondie, la 
paroi présente une surface plus étendue pour loger 
un plus grand nombre de lames, tandis que pres- 
que toujours les talons sont faibles, minces ou ren^. 
vei^; et qu'cin ne peut y implanter, des clous 
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qu'avec une extrême circonspection. Au surplus , 
le but principal qu'oa doit se proposer pour ferreç 
PB pîed dérohé, est d'aMuj^sUir le fer soUdemeot , . 
sjun d améliorer autant que possible la paroi Sjaot 
avoir égard à la rég^larilé des ^tampurea, ne 
doivent être pratiquées que dans les endroils où 
ae rencontrera la bonne corne. 

Les &f9 À V^mglaise di£Gèrei»t peu daa nàtres 
qnant à la forme; mais, au lieu d étanipurcs, ils 
portent sur toute Téteodue du bord esuaroe^e 1^ 
nurface inférieure, une lainuve -profonde , dao^ Um- 
queUç se tr ouveut pyercés de distance en distance 
des troms qui dooueiit passage aux cloua, donc 

les tètes, au lieu de présenter une masse pyrami- 
dale, sont «petites, peu élevées et aplaties dans le 

sens lie la partie plate de la de man^re ^ se 

logeur dauâ la rainure du fer. 

2Ï0US terœiuejnms cet Article de la ferrure par 
la description des fers à tous jrieds ; il en est de plu^ 
Meurs sortes j^ ilfidpivetit jètrecombinés de manière 
à s ajuster au plus graa4 manbre de^ieds possible; 

ou ne s'en sert oi duiairemeut que lorsqu'un cheval 
^e déiej^resur une route: ouraitache aloins4M mieu:^ 
qu'on peut, afin de pouvoir arriver âu premier en* 
droit où se trouvera i|n marépl^l #|tns qu^ ]e j^ied 
aoitAbia(é« 

'Le fer simple k tous pieds se compose de deu^c 
branches xéuuiies ei^ pince par une cbarnière, en 
aorte qu'on peut l>ouvFir ou le fermer aelw ta di'» 
inension du pied auquel on veut Tadapter ; toute 
1 éteu4ue de .abaque bnmcbe est sem^ d'aulant 
de Içous qu'on peut en plaoer.^ile manière que ai 
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le pied est dërobé, il se trouve toujours quelque 
étampiâre à l-^ndroil de la lionne cofne. 

Jjeter k tous pieds à double Msure diffère âm 
l'autre , en ce qu'il est divisé en troU pfir une cbat^ 
nière mit chaque mameUe* 

Il est encore de ces sortes de fers sans étam- 
pures : <:eux"<>it canme le* autres, sont brisés ea 
pmees par une clMirntm^ ; chaque brandie porte 
sm- mute la circontéreiice de sa nve externe uft 
iàrge pinçon , ^sonlinu , dentelé ; les épanges , plot 
épaisses, sont percées chacune d'un trou trans- 
versal, dans lequel passe un boulon à tete aplatie 
d'un e5té et A vis «t à écroa à l'autre extrémitéL 
Pour mettre ce fer en usage, on 1 ouvre d'abord 
suivaat Ja capacité du pied , puis on setre ensuite 
réerou dn boulon jusqu'À ee que le pinçoà circti** 
laire embrasse aussi étroitement que possible le 
poyrtour de la paroi ; on. frappe encore à petits 

coups sur ce pinçon pour le serrer et le rapprocher 
davantage : car c'est de lui seul que dépend toute 
la solidité de cette espèce de fiornire, qui mainte^* 
nant est presque tombée^ avec juste raison, dans 
rooblî. 

Un autre fer à tous pieds bien plus commode 
q^e eeux^ci) mais qui ne peut s appliquer à plu^ \ 
fleears chevaux qu^autant qu'ils ont ics pieds à>pett« 

près de même dimension, est celui dit à la maré-* 
êhtUde Saxe, ou mieux à souiœr. 

Il ee compose d'an fer à planche mi sut une 
£orie semelie de cuir qui dépasse un peu le fer; sut* 
le bord de celte semelle est cousue «me empeigne 
en ci^ir de vache, taillée de manière à ce qu'elle « 



Digitized by Google 



( 4'6 ) 

présente la même forme que le sabot et réraonte 
jusqu à la couronne; partie postérieure de cette 
empeigne est ouverta^ afin de p6uvôir«y introduire 
le pied ; en arrière et a l'endroit qui répond au mi- 
lieu de la traverse du ier« est cousu à la semelle un 
autre cuir de deux pouces ou environ d^ largeur » 
doublé en forme de passant, et devant aussi re- 
monter jusque dans k paturon sans 9éanmoins 
être trop élevé : ce passant, au-dessous duquel doit 
encore être uu feutre de cuir plus mince, est des- 
tiné k recc^Toir deux courroies fixées , une de chaque 
côté sur les paaties latérales et au milieu de la hau- 
teur de 1 empeigne; ces courroies introduites dans 
le passant s'y croisent, font presque le tour du s8JM>t 
pour aller se boucler, du côté o[)[)osc, à une boucle 
située obliquement en avant et ^u-dessus de leur 
point de départ. 

On concevra aisément que lemploi de. ce sou- 
lier est plus facile que celui de tous les autres fers 
à tous pieds, qui se fixent par des clous, que bieau-^ 
coup de gens ne savent pas ou hésitent de brocher^ 
dans la crainte de piquer le cheval: ce dernier ne 
présente aucun de ces inconvéniens, et peut être 
mis en usage par tout le monde, puisqu'il ne s'a^t 
pour le faire temir que de boucler deux eourroies. 

Èn Espagne, on se sert aussi d un soulier à-peu- 
près de même forme que celui-ci ^ mais il est fa-r 
briqué en tissu de grosse et forte ficelle; iï u'y.a 
point de fer en dessous; il se serre dansle paturon, 
en tirant sur des cordons de la même manière que 
pour fermer une bourse. Il n'est pas besoin de 
dire que le nôjtre l'emporte de beaucoup sur 
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<el|li-ci, eo ce qu'il diire bien pluS/long-Cemps^ et 
qu on peat le fixer plus soltdfeinem , pavcê qué kâ 
courroies n'embrassant que le sabot, on. ne doit 
cminctee de lea serser : tmdh que si on semait 
trop les liens; df l'autre, ôti eoarroit risque d'in* 
tercepter la oirculatioii dans le pied. 
Nous omettrons à dessein iife parler des Ists à As 

Jlorenline , à pantoufle^ à la bdtière , de, , et d une 
' infinité d'aulnes; ceux à la florentine^ dont il est de 
plusieurs sortes^ n'étant guères en uàage que ponr 
des piedâ défectneox , qui rendent ic cheval impro- 
pre à la sellé y wnt cependant généralement em*- 
ployés pour les mulets, mais sous une forme dif- 
férente* i^iiant aux; autres, il sont employés modi* 
fiés -, ou peuvent être inventés pai^ Fiftrtiste' selon 
les indications* . ' 

• • ' ■ MANIÈRE - ' - ■ ' 

De procéder à V examen d'un cheval on veut 

acheter» • 

On doit, en entrant dans TécuriejL examiner 
l'attitude du cheval : c'est déjà un commencement 
d'indication favorable ^ s'il est bien placé j sur* 
tout si le vendeur n'a j>as éveillé son attention-^ 

soit par un appel de langue, un claqiietnent de 
fouet) ou un coup; sa physionomie, son regard 
cloiVènt aussi être remarqués; on le (ait ensuite 
sortir de place on ra,rréte.à, quelques pas de . 



(i) Les marchands de chevaux de Paris, et généralement 
cçux des grandes villes , sont dans l'usage de faire, esstiyer , 

^7 



Digitized by Google 



( 4i« ) 

la porte pour examiner les yeux ^ en procëdaat , 
comme nous TaTon^ indiqué en traitant de cet 
organes; on s'assure si l'auge est nette en y pas- 
aani la main; on écarte les ailes de Tune et l'autre 
narine 9 pour TÎsiter âtÉentivemeitt la membrane 
nasale ; après on ouvre la bouche pour connaître 
d'abord l'âge, puis si la languen'a pas été entamée 
ou tenpée, si la confimnation des barres est en. 
concordance avec elle, enfin si celles-ci ne sont ' 
ielleraeDt défectueuses ou altérées quW ne puisse 
y ajeuter eoBTenablementun mors a^ec lequel on 
pourrait conduire 1 animal sans craindre qu'il se 
refiise à la volonlé de son conducteur. 

Cette première opération achevée , faites sortir 
■tonl)»à-fait le cheval ; faites-le placer dans le milieu 
d'uneespace surune surface plane plutôt que contre 
un mur; ne permettez - pas que le marchand l'as* 
saillisse de coups ^ 'soiis le prétexte de vous mon- 
trer sa vigueur ; son but est de soustraire ses de- 



époager y p«i§ii»T le clievai avant de le sortir de. sa place pour 
le présenter ; mais en méi|ie temps que leurs garçons.tournent 
autour de lui pour s^acquitter tie ce soin j ils introduisent 

■aclroiteuicnt j dans l'instant où iU paraissent peigner la cjiicue^ 
un morceau de gingembre ou du poivre dans l'anus : le but 
apparent de ceUe pratique est de faire paraître que Panimal 
porte. bien sa queue; mais Pirritatiofi que ces substances pro* 
dttisent dans le rectum occasionne de plus une espèce d*in« 
quiétude qui montre le clieTal plus éreillé , lui donne une 
•vigueur factice, qui cesse quand la drogue ne produit plus 
d'effet. Cette manœuvre frauduleuse ne peut qu'en imposer : 
il £aut surveiller les marchands de trô$*près pour qu'ils jae la 
metteot^ su usa§e. 
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fauts à vos remarques; mettez-vous à quelque dU* 
tance, examinez d*abord Tensemble de son profil » 
comment il est placé : les bons cbeyanx se placent 
naturellement et restent dans cette position assez 
de temps , il faut au contraire beaucoup de peine 

pour parvenir à mettre sur leurs quatre pieds 
ceux qui sont ruinés, souffrans^ ou faibles ^ obser* 
yez ses membres 9 ses aplombs; voyez comme il 
porte sa téte , si le palefrenier qui le tient n'emploie 
pas des efforts ou la ruse pour la lut faire relever* 
On s'approche ensuite, on palpe rencohire en lï 
prenant avec les doigts sur la crinière pour s assu- 
% rer si lès chai» sont fermes ; coulez la main le 
long de Tépine, pincez le rein pour juger de sa 
souplesse; n'oubliez pas de remarquer la gouttière 
de la jugulaire : il y existe quelquefois une cicatrice 
peu apparente et recouverte par le poil, elle est gé- 
néralement la suite d'un tbrombus qui aura détruit 
le vaisseau; quand bien même on n'apercevrait * 
pas de cicatrice, il est encore très«important de 
faire onduler et gonfler la veine ^ afin de tecôn^ 
naître si elle est intacte ; scrutez les mouvemensdu 
flanc; passez ensuite à Texamen partiel de cbaque 
extrémité. On doit se souvenir que la moindre 
tare qui ne serait qu un léger défaut ailleurs, peut 
être ou devenir très-nuisible soit à la liberté dés 
allures, ou à la fermeté de l'appui ; c'est pourquoi 
cm ne saurait y apporter trop d attention. On glis- 
sera la maift le long du tendon et des faces laté* 

raies du canon en les prenant entre les doigts: on 
devra les sentir nets» bien détachés, exempts de 
suros et de tuméfactions; on continuera à oouler 
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sa main dans le paturon pour découvrir si le poil 

nç cacb^ pas quelqiiei> crevasses ou quelques cica- 
trices, qui pourraient indiquer queU cheval j est 
sujet pendant Fbiver. On fera ensuite lever le pied 
pour &a&3urer d'abord si rauimalle donne volon*r 
tiçrs et n'est pas difficile * à ferr(»r, et en même 
temps pour explorer avec attention toutes ses parr 
ties» On passe ensuite à lexamen de rarrière^main; 
le$ jarrets sur-tout doivent être viûtés avec soin*, 
aucune tare ne peut y être indifférente ; on con- 
nait les conséquences dçs ^parvins courbes , jar^ 
dons etc. ; on sait que sa largeur indique sa force, 
néanmoias cette largeur peut rc^lter d une plus 
grande épaisseur de la p^eau ; en ce cas Torgane ne 

6cra pas plus fort que s'il était moins large avec 

une peau plus mince. On procédera pour le reste 
de Textrëmité comineà celle antérieure (i). 

Cet examen de pied ferme terminé, il faut après 
juger des mouvemens du cheval et de ses allures; 
faites-le partir d'abord au pas , sur une ligne di^ 
r^cjtQ^ soye^ sur-tout tres-attentif au moment du 
départ : il doit être prompt^ aisé ; Tanimal doit se 
mouvoir en même temps que celui qui le conduit 
commence son mouvement , et sans avpir besoin 
d'être sollicité par des coups de fouet ; placez-vous 
derrière , Iaissez*lui faire ainsi trente ou quarante 
pas ; faites Jie revenir de même : l'instant où il pi*^ 
vote pour retourner ne doit pas échapper ; si Je 
cheval éprouve de la douleur ou de la gène , c est 
* ' ' ' ' — — 1» ■ ■ I I I 1 1 j . .. ^ Il , 11— 

(i) Il n'est pas besoin tie dire ^U© la mèïnfi opération doit 
être répétée pour Tautre £ace. J 
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al^^Sj^ue U hififàe sanleqad il tourné se tfôUHrant 

plufi^ çhargé, il fléchira plus tôt: ensuite lai&sez-le 
pa$$^r;deyai^ vpm. Pendaut celte action^ on doitT 
déçoiDppser eti'quelqat: sorte les motiTeniens de 
cbacmi ^des pyons des mejnl)rcs ; se r.i[)peler de 
ce qxif^ jçtàiiSif^v/cmifiiU'MMJ^ etcc ; 

pi^is, ou lui iFail irecomiheificei? le» même 'trajet aîi 
trçtv^y^^MU:^^^^^^ que Ic^palefreuier netc tieîiiie 
pas d^ %Top prèsc de'màniirè iu^oé qa'on- appelle*/^ 
soutenir^ pour dissiiiiulcr ses défiuits (i). Il faut au 
Ci>iitrAir:€ £j^4g€ir.<|uil Lui* laisse au moins Uâ^ied 
delQnge, empéchier que personne ne le' suive |KHir 
lestiiuuier, et veiHer encore que le garçon u-ait • 
p^$;li|i:^éivi^ ^Otibuet du-un Mton.datts l^utr^ 
main ^ dcint il se sert adpoitdmént pourfvapper sotx 
ci^eyal.p^v derfière. Nous avons; iifcdiqfué au ch*^ 
pitcd' d^Ti^imJ^ 'Uimaniière^d'exammer 4e ckeva) 
au trot ; nou$ deyqiis cependant encore rappe** 
l^r <3^§ çes e wciofift domntsiMttf àteu sur pavé , 
ou 9t)r inn ti^rcuièro^Ileiik, psfrce qnëAei-chiei^M 
qjpjL'P^r^U^^^^^ 1^ ter^e peutsouveotétre boi- 
t^m;;QJJ sfifisiWe, ^rtr-lfkpayé. . ; / r.iî 

Après ces opérations, il faut encore essayer l'a^ 
flituat attx ^efK^i^lbes àU^^ùels' t»n te desttnëV cet 

(i) On ^olt des garçons niarcluiiKls tellement adiroits à 
soutenir les chevaux, qu'ils empéclient souvent d'apercevoir 
qu'un ckeval ép'rblivé de la doiàléùr dans son appuî , d'autant 
quB-Uur^éattre a 'bUte som 'ds 'tounnbutetl'ainiiiialpàkder* 
f ièris iSmc soiLfcnibt Lui fait èxécuter iilia muUICàdé ^4 skifés 
désordoiinés, aÇ,n de inas(^uer.ce qu'on pourrait reconnaîtra 
si rm^re- était régulière» ^ - l ' , - ■ • r 

I 
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essai ne doit passe borner à quelques pas, iïi être 
iiait.sur ^un terraui que le cheval est acçpatumé H 

. parcourir ; néanmoim il doit être pi^pov'tionné 
à la force de lanimal relativemeut à sou k^i car 

' tels soDi très-mous, par exemple, <{i}atreini^» et 
peuvent devenir trè»-n>busleis et avoir beaucoup 
de fond quand leur développement sera achevé ; 
maia ici le connaisseur juge par les nM^éas aetoek 
de ce que seront ceux à venir. On n'usera pas de la 
même indulgence pour les chevaux hit^, ceux-ci 
leront menés dans les IieiHc les plus fréquentés et 
où il se /fait du bruit , pour s assurer s -ils iie sont . 
pas ombrageux; ib doivent étre'essajréà^ à^fotid et 

k toulcs les allures, sur les terrains les plus diffi-f 
çikèB 9 sans oublier de iesiaipe reculer* iùu s'expo* 
s^ràit à éfevemurrent trompé si on écMUlitles pto^ 
pas des vendeurs qui recommandent toujoiifs de 
mén^gBv liessai car^noos ^toikÈ yu 4tiiMiiles fois le 
cheval très^bcen fournir unepremière ccllil^, ^nîs' 
a{xrèâ jse fair; couper, de coups de ibuét oti d'épe- 
vàtsA «i ^11 en iiw<ima(iençait ufte séootidè;' si fat 
première était prolongée ^ au-delà de tees^faibles 

Qxianlvà ia çam^^nçe, 4es allures ^et auxt -quat 

laés de la bouche, c'est à celui qui doit se servir 
du cheval à en juger, ét tout le monde sait q^ue 
celui qui ne convient pas à tel ou tel cavalier 
peut être trouvé parfais uaj: un autre«. 

Apres que tous les exw^ices mvf.^ été ww^m* 
ment prolongés, qu'où est asstu'é de la docilité et 
de la souplesse du cheval, on remarque ^e nou- 
veau son flanc, si les mouvemeds en sont égaur^ 
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s'il D^est pas plus agité que ne le comporte le 
travail auquel il vieat d être soumis» On le fait en- 
suite rentrer à l'écurie popr lu! donner aussitôt un 
peu d'avoine : par- là on s'assure si le cheval est 
bon mangeur, car il en est une infinité qui ne 
mangent pas quand ils sont fatigués, ou ne man- 
gent souvent que deux ou trois heures après leur 
course; ce qui n'est pas un léger inconvénient si 
on est en route, ou pou|* un cheval de guerre. En- 
fin, pour plus de sûreté, on lâche d'obtenir du 
vendeur qu'il laisse pendant quelque temps l'ani^ 
' lâal dans votre écurie (vingt-quatre heures par 
ésfemple^, afin qu'i^tnsi éloigné desT influences et 
des ruses du marchand, on puisse l'examiner avec 
plus de loisir et à froid. Quand les marchans sont 
^s de leurs chevaux, il' est peu qui refuseat 
à cette condition* . * ' 
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